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PO ET ES î 

rain jde jVleicJ^inoc ^ fe faifoit 
hohnetir d*avokf . été .difaiplte 
' de. Goorges Chaûôlltûn^ donc 
il a continué le récit 4iQs ' C ho fesitwr^ 
vtilliMfrs arriyé^ de leur ti9in$.^ Oa.njb 
fçait prefque rien de fa vie , 6c je roûs 
ai rapporté ce que j'en ai pu découvrir , 
in vous piirlant du Âoman de la. Rafi 

gu'il a nmMi[k II. était. HiilocteA <^ 
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t Bibliothèque 
Poëce y ic Ton conferve daos placeurs 
«Jean Mo Bibliothèques une Chronique qu'il avoit 
iriNET* dreflee , & dans laqueUe il a voulu tran^ 
inéiture à^la poftérité ce ^ui s'écoû paifè 
' • de plus remarquaWe depuis i'arr-^T/j./^. 
viî.Andr jufqu'ert- iJi^o^ M. Gociefroy à qjii 
îlp.'^?^'^^^^ les Mémoires de^ Phihppe 

àc 171$. de Cdknines^ avec des notes ^ avoit tra- 
vaille à rendre lè même fervice à Thif- 
toire de Molinet^' niais Ja mort a arrê- 
té ce travail, & l'ouvragée de Mplin^ 
eft wncorè itoaiiftÀci^^^ ' .^'iA - l 

Nous n>yp^^iran*plus qc^upe partie 
de fes poëfîes imprimées. Le mariifcric 
qui en eft conlèrv/ dans la BîËliottiéque 
• de la Catrhé Jrale de Tournay , eft plus 
complet que l'imprimé publié à Paris à 
la>fia de i 5 3 1 « en caraderes Gothiques. 
Ce j^cueil eft^ ii^i^lé 4; /e^f ^iâfx* & 
Diâx. feu de bonne mémoire Mai/ire 
Jebm JMhlina^ i'eÊke^nJmt flf^ttms be^ulx 
Traiâe^, Oui fins & Chants Rojaulx. 
On y trouve des ipiéoeside' toute efpé- 
4re'&lur toutes fortes de fiijecs. 11 y 
i^n^ a de férieufcs iSc d'biroîqcies /d^en- 
^ouées & de badines , de &tyrique$ ^ 
de dévotes. 

JLe recueil comootence par plufieurs 
loraifonsà la fainte Vierge, qui nefoiic 
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Françoise." | 
la veine de l'Auteur , puifqu'il dit dans ■ a 
une, qu'il écoit déjà âgé : Jb^n Hj« 

Le temps paile oe peult flm icreiw 
Auquel efloîe en flett 4e ma jeuneflê » 
DébiUe ùm. 

Ces Orailbos fefit ^ittremélees de phi« 
fieurs autres à faince Anne, à faiac 
Adrioa^ au Martyr faint Uyppotitet 
&c. Mais , comme le remarque ML ^ j^i^ 
TAbbé Maffiett , le niai oft que dans ?* 
ces pièces le Poëte dit ordijiaircmcuc **** 
à Dieu &.iaix Sftiitts touce ancre AaCt 
que ce qu'il leur dévoie dire, Ainfi dan 
l*OrBÀGm de ûince Amie , tu lieu 4**^- 
diûer fes ieâeurs par le#&atiineiisd'>a« 
ne piété £oMe , â s'amuCe à badiner 

ior le nom de la ^dkite^ 



Molui, (qU 



Ton mna eft Aane » ft cnlaidn ^inm» 

" ... 
Dieu txNtt-fyiAànc qui juftemenc c*aiiiia #i ' 

Vieille qu*à Taane tu Ibies comparée ; 

Quaccç quardecs -une tcéS'jufle aaoe a ^ 

Quatre lecms en ton ooiii amena ^ 

Far ^uojr tu as jufie Se biea mefurée ; 

Quatre fcrtus font dont tu es parée. 

Après avoir fait de la Sakte une cne-» 
Cure , il en fait 4in arbre, & s'embar* 



Oa dit à CÊtBlkmémè'S&mwmtiiW^éaxi^ 

• Aij 
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'4 Bibliothèque 
g " ■ TSLtte étrangement dans ce$ deux com^ 
. Jean Mo- parâifons : , 

Tu es dtoiâe anne , f ) anna ainfy la preuve 
S'en le retourne , aima tousjours on treuve; 
Tu es Tarbre feuillu & le verd anne » 
' Ou on trouva la Vierge fans repceuve 
Du julle aimeur qui les bons anneurs antie» 

JJAdyocat des ames du Purgatoire , qui 
fè trouve auffi avec fes Oraifons ^ tient 
pareillement un autre langage que ce* 
" lui qu*il devroit tenir. On s'attend que, 
le Poète va foiiiciter les hommes à pro« 
-.curer quelque foulagement à ces ames 
par des prières , des aumônes & autres 
çonnes œuvres. Au lieu de cela, c'eft 
une inveâive que font ces ames coh^ 
tre tous ceux qui aiment leurs aifes &. 
leurs commodités ; Se ce n'eft que dans 
^ ^ ' ** la dernière ftrophe que ces ames de* 
man^ient des prières. 

La pièce intitulée les Aages du mon* 
de y n'a f ien de remarquable que la cûn- 
fufion que l'Auteur met dans le récit 
des faits qu'il raconte* Cette pièce eft 
fuivie du Cbapellet des Dames , pièce 
extrêmement longue , & dans laquelle 
l'Auteur quitte ibuvent les vers pour s'exr 

^0) aulne j Mumij ubs^ 
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F A A N ç q I s V 
primer encore plus mal en profe. L'écrit * 

efl; allégorique , & compofé à l'honneur J^^^ 
de Marie de Bourgogne , fille de Char- 
les, furnommé/tf Témérme , ou le Har- 
di , Duc de Bourgogne , & d'ifabelie 
de Bourbon , & femme de Maximiiiea 
fils de l'Empereur Frédéric , morte le 
^5* Mars i^iz. 

Ce chapelet , ouvrage de la vertu , 
comme le dit Molinet , étoit compofé 
de cinq fleurs dont le nom de chacu* 
ne commençoit par une des lettres qui 
entrent dans le nom de Marie : ce qui 
donne lieu au Poète de s'écarter en de 
fréquentes digrefljons pour rechercher les 
noms des illuftres Princeflès , & de plu- 
fieurs Princes qui commencent par une 
de ces cinq lettres , & d'en faire Téloge : 
bagatelle qui peut avoir fes difficultés ^ 
mais qui eft extrêmement puérile en 
elle-même , & plus encore dans notre 
Auteur par la manière bizarre dont il 
la traitë. Après avoir promené ce cha« 
pelet en divers endroits , l'avoir mon-, 
tré par tous les fens ^ & en avoir fait ^ 
fi je puis le dire , une diiTedion morale , 
la Vertu le mit entre fes mains ^ lui 
ordonnant de le préfenter en fon nom (3 
en grant révérence à Vymaige de la glo^-* 
fieufe Dame la flus pope & U mieux 

A iij 



Digitized by Google 



=s5=î figurée. Le Poëce obéît ; il entre dans 
Mo- toutes les Eglifes ^ y examine les îma^ 
ges de la lainte Vierge^ trouve dans 
chacune quelque défaut , & en con- 
clut que le chapekt doit être doi>» 
né à Marie ée Bemgogne , 6c que c'eft 
pour elle que la Vertu Pa compofé. Il 
conclut par ces ridicules jeux de œocsr 

Quant ce cli^^pelet chappela , 
Vertu gardant fon jardin neft 
Pour mettre en efcript m's^pella » 
Les cin<| fleurs de fon gardinet 
B ung vert champ où le molin net 
En foufflanttant de vent vuidames^ 
Qn^en trouyant nofire Molinet 
Molut le chapelet des Dames. 

Molinet n'eft ni moins prolixe^ ni 
moins ami des allégories forcées dai» 
fes lamentations fur la perte des Prin- 
ces qui moururent de fon tems , & dans 
les panégyriques quil confacre à leur 
mémoire. C'eil ce que vous pouvez 
voir fi vous avez la patience de lire la 
pièce intitulée , le Tlmfiie i'bmmeur ^ 
qui contient Féloge de Philippe III. 
dit le, Ben ^ Duc de Bourgogne, more 
en 14,67. celle qui a pour titre Tfef^ 
fos du Duc Charles ^ furnommé le Hmii ^ 
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F R A N Ç O I s E# ' ^ 

OU le Téméraire , qui fut tué' au Sîcge 
devant Nancy le 5, Janvier 1477. & Jb^nMo^ 
les Complaintes fur la more de ces^*^*^* 
deux Princes, Se farceUe de Marie de 
Bourgogne à qui !e Poète avoir préfen* 
té le Chapelet de vertk. Ces deux pre- 
mières pièces font en profe & en vers* 
Xa première finit par lŒpitaplie 
vante de Philippe, oîi Ton trouve un 
abrégé des avions- principales dé ce 
Prince : 

• 

Jehaa fût né de Philippes qm da Rojr Jckan fiit fils ^ 

Xt de Idmn , je Phillppes que mort denteate fis : 

Uon pereoie laii&Boargoigne» Flandce & Artois ; 

Succéder y de>vpie par toiKct bodnet loiit* 

rai creu ma Seigneurie de Bcabanc , de i.ambourg» (m) 

Mamur » Haynau , Hcdfautde , 2éfauide Ltfccm* 
bourg. 

Cooccaciez â inCy ont Ali<P«uis & Angl^U i 
Déboutez je kl ay pair annes Se par droié^ 

Du mcM Ji7i^9>M » Ai\g)4^m défcmic 

£t l'Empereur aullb 4u mipik lifm^ ne gngP^î^t 
Ht ttotf ftif iu« ffiil4l pm WmMr l'Cvipin ; 

Ceux qui me meurent guerre , ils ca purent du pire. 

Mais par Ciiarlai ftptiefiœ l'eus guem à fpmi 
defiroy ; 

Il me requift de paix , dont il demeura Roy» 
Sept iMinlIkt leuliftint detineKes IWviâoift , 
Onc une ney perdis » k en ioit la gUmu . 
(») Umbourr» 

» •••• 

A mj. 
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'Ih Bibliothèque 

SSSSSSSSt- «.Contre naoy fc foac meus les Plameûft Liégeoû> . 
Jean Mo- Mais je les ay remis & vaincu plu/ieurs fbys. 
XIN£T« . paj. Lorrains & Barrgis Reaé guerre me mcitt , 

JDe Cecille ( a ) étc^t Roy ^ mais mon prifonnier /Ui. 

>oys ( A ) filz dudift CJ»ik4fiigitif:& nmiy. 

Fur par moycoiuomié y quand cinq ans reuznourry» ' 
Edouard Duc d'Iorch chaflé vint ea ma terié , 
^ Par inon port 8c fevcur il fut Roy d'Angleterre, 
Pour deafendre 4'Eglifi? ^ qu*eft de Uieula Maifitt ; , 

Je mis fus la noble Ordre qu'on dit de la Toifon. 

Du benoift faim fépulchre frères édifices 

J ay bien entremis en leur eftat propices j 

Et pour laibyChceftienllemaimeni^en vigueur * * 
J'envoyay mes gallées jufqu'à la Mer majeur. 
£ii mes vieiiz jours avoye condud Se emrepris 
D'y aller en peilQnne , fy mort ne m'euû {urpris* , 
- Le Concile de Bade Pape Eugène priva ^ 
. Telle faveur luy ^is ^ue Pape il demoura, . . 
£n luy ibizante & fept avec quatorze cens. 
I Payay droiâ de nature à foixante Se onze ans« 

Avec mon pere & ave ( c ) je fuys icy reclus 
Aiiify qu'en mon vivant je Tavoye conclus. ' ^ 
te bon Jefiis fur garde en tbu^ mes hiùz Se diOz • i 
Priez , luy qui liiez , qu'il doint Paradis» t 

- , Dans la Complainte 'fur la mort dp 
foi. 48. Marie de Bourgogne , Molinet parle 
avec éioge de Ferry de Cluny, Eve- 
que^de .Tuurniay, ^ Cardinal 4e 

(^)Srcite. ( A J dcfuis Louis XL 

{c) svm, ayeuL } . 
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Henri de Bergues qui gouvernoît le 
fiége de Cambray ^ Prélat d'un mérite J^an 
diftingué en effet , qui avoit attiré Eraf-^*^*^' 
me auprès de lui ^ & qu'on voulut éle* 
ver au Cardinalat. La plus grande 
partie de cette pièce eft hiftorique. 

La Complainte fur la mort de Phi- 
lippe de Bourgogne & de Charles fon 
fils , eft un Dialogue entre la Renom- 
mée & la Vertu. Celle-ci fait cet élcH 
ge de la France ; 

OU force reûie droict n a lieu : 
Puifque tu crains dure (buf&ance ; 
Va-t'en planter droiâ; au xnilUeu » 
Et fi f en va loger foubz France ; 
Maifon ne trouveras plus franche 
En terre de Grèce ou d'Ebrieu : 
Ceft du pays la fource 6c rieu i(a) , 
Le grand plaçait âc le £gnet* 

On voie par les mêmes pièces que 
tout étoit alors dans Tagitation , & 
que les guerres caufoient beaucoup de 
trouble 6c de ravage. Le peuple en 
fouffroi^ extrêmement , & ne celfpip 
de faire des vœux pour la paix. Moli- 
net y exhorte les Princes oans la piè- 
ce mêlée de profe & de vers , qu'il in- , 
titule, U Riffmct 4» fetit peuple ^ pat 

A ▼ 
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eBSBS où n entend fefpéfMce à laquelle il 

J FAN Mo- conlèille le peuple d avoir recours de 
].iN£T# p|i||f Je tomber dans rabbatemenc* Il 
inveâive enfuiie contre la guerre ^ donc 

11 peint , fdoft (on génie , tous les mal- 
heurs dans la pièce qu'il intitule , le 
Temple de Mars. Vous y trouverez, 
ainfi que dans toutes les autres , des 

Fol. f7 idées- bizarres, comme quand il dit ; 

Le chant de ce Temple e& alarme ^ 
Les cloches font grofTes bombardes^ 
L^eau benoifte eft (ang & larme » 
XfVpergis un bout de gnliaime» 
Les chappes font hasnas & bardes ^ 
Les procefllons avant-gardes > 
Et Tencefis poudie de canon : 
A telSasttttel offire &teld<m« 

MoHnet avoit fouflert lui-même de 
ces guerres ; il y avoit perdu au moins 
quelque partie de Ton bien; Se c^étoît 
une des taifons qjÀ Tavoient porté à 
faire cette defcriptîon du Temple de 

Alars/commeil k die en la finiflikiii: i 

Four ce ^e guerre m'a navre p. 
£t que Mars me traveifle 8c blefle 
. Sutt avoir mon bien wcouvré 
Jay paûftâ; ifUk Xeiapic^t fie jaoavxé 
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Rudement félon ma foiblefle : 

Pour Dieu excofez ma lin^Ieffe ; 

S'il eft trop obfcor ou brunet , 

Chafcun n*a pan fon modin net» 

Notre Poëte a befoîn en effet de 
toute Tindulgence des lçâ«urs , non« 
feulement pour cette pièce , mais pour 
toutes celles qui font forties de fa plu* 
me. Son feul mérite , dc& qull étoic 
très-fécond. Malgré la contrainte à la-» 
quelle il s'alFujettifloit en accumulanc 
lime fur rime , il écrivait avec une 
^cilité prodigieufe. Mais cette qualité 
doit elle pafler pçur bonne, quand elle 
n'eft pas conduite Se réglée par le ju« 
gement f Lorfqu il traitoit un fujet 
élevé , il plaçoic auffi d'ordinaire une 
drophe de petits vers après une itrophe 
de grands , ^ ne manquoit pas f félon» 
{qiï uiage^ d'hérifler Tune & laucre de 
rimes le plus qu'il pouvoir , ce qui rend 
extrêmement fatigante la k^re 
fcs écrits déjà fi défagréables en eux- 
mém» à caufc de ta gro(fiereté du 
ftyle. 

Vous trouverez tou; ces défauts dan» 
fa, amfléùnte de Grèce après la prife de 
Conliantitiople y dans fon Epitéq^ de 
Midam Jfékm de CâfiilU, dans les 

A vi 
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Jean Mo- 
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J j pièces que j'ai nommé enjouées & ba- 

JfanMo- dines^ mais qui ne fout proprement 
xiNET* que plattes & ridicules, comme le J)/- 
bat de la chair & du poijfon , le Débat 
d'Avril & de May , le Débat de l'Ai^ 
gle yÀu Hdtenc & dalAon-^ le Dialogue 
du Loup & du Mouton , le Dialogue diu 
Gendarme & de l'Amoureux. 
, Sa Lé tante efl: une pièce, extravagaa-, 
te, & que Ton traiteroît d'impie G, 
Ton ^s'en .tenoit aux exprelîions, pui£-. 
qùè r Auteur, y demande comme des^ 
avantages, dififérentes chpfes que la rai- 
{on , la morale , & même la police ci- 
vile condamnent ouvertement* Il efl: 
groffier, & tnême indécent dans fes Sâ« 
tyres, çpmme dsius . les neuf freux de 
gourmandife , dans fEpithalame de U 
, 0e de JCaidin ^ & dans quelques autres^ 
Je ne parle point de fes pièces moitié 
Latines Se moitié Françoifes ^ où il n'y 
a aucun goût , ni du Siège d'Amours & 
^e U Bataille des deux miles.DéeJfes ^ qui 
ifonc prefqjae inintelligibles. 

J'aiWréîs mieux le^ jjiéces hiftorî- 
ques de noftre Auteur ; la plupart da 
moins apprennent quelque chofe , com- 
me je vous l ai déjà fait voir de quel-i 
ques-unes. Celles dont je ne vou^ à| 
fuint parlé ^ foaç le Aftonr 4 e Métdm^ - 
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Marguerite , la Réconciliation de la ville 
de Gand , la Naiffance de Madame Alié- Jean î 
m y celle du Duc Charles , c^eft-à-dire/'^^^ 
Charles d'Autriche, depuis Empereur, 
h Didier prefenté 4 Aiùnfeigneur Ui 
•Najfo au retour de France , & deux ou 
trois autres pièces feinblables* Pour Ta 
pièce fur le voyage du Roi Charles 
VllI. à Naples, elle eft fi peu inté^ 
reflànce^ que M* Godefroy n'a pas dai* ^ 
gné ea augmenter le recueil des piécçs 
qui fervent de preuves à THiftoire de 
ce Prince qu'il a donnée en 1684. 

Mais entre les pièces hiftoriques de 
Molinet, une ét$ plus dignes d'atten- 
tion e(l celle où il continue le récit des 
Cbofes merveilleufes arrivées de fon tems, 
commencé par Georges Chaflellain. 11 
y parle de la plupart des faiis qu'il avoit 
déjà expoies en peu de mots daosJ'E* 
pitaphede Philippe III. Duc de Bour- 
gogne , & il en ajoute plufieurs autres» 
Je me contenterai devousiappoiter ce 
qui fuit : 

J'ay veu grant multitude 
De livres imprimi^ 
Four tirer en eihide 

Fo vtes mal argentés i • ^ 
Par ces nouveUçs modes . , - 
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14 BiBtIÔTRBqUB 

> Aura maint efcolier 
JcANMOii Décret» Bibles àc Codet 
'^^"^ Sans grant aigent bailler* 

Molinet étcHC né en efiet avant Torigi-' 
ne de rimpnmerîe , & il avoic vu naî- 
tre cet art : les livres croient rares 6c 
chers avant cette invention mais de* 
puis ils furent plus communs , & par 
conféquent ils coûtoient moins. Dans 
k (trophe fuivante il parle d'une fille 
i&vante qui ne nous efl point connue : 

faj veu pocelle tcndso t ^ 
Anthonias eut nom» 
Toute fdence entendre ^ 
Logicque Se Droit Canott p 
Saige comme Sibille 
En Faage de dix ans t 
Et de reipondre habille 
A tous contredtlans* 

Dans une autre (Irophe il nomme qMf« 
ques Muficiens qui étoient Ikmeux de 
^ fontems: 

fay reu comme H me femble 
Un fort homme é*honneui 
Luy feol chanter en&mble 
£t deflus &i teneur^ 
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FUANÇOISE. 

Orbefien » Aloaiidre t 
Joiiequin » ne Bugnois 
Qui içavem chants c^andre ^ 
Ne font tela eibanoii» 

Les autres £àk% font connus de tous 
ceux qui font un peu verfës dans rbif* 
toire* Mais , de même que Georges 
Cbadellain p Molinet a encremêlé Tes 
lécirs de plufieuis Êibles qU^il rejectoic 
peut-être lui-même , ou qui marquent 
foo exceflive crédulité^ s'il lesadmec- 
toit. 

Il ëtott lié avec GutUauitie Crétin , 

& Ton irouve à la fin de fes DiSx. & 
Fdiâiu deux lettres que ce Poëte lut 
adrefle , Tune en vers & Tautre en pro- 
fe , avec les réponfes de Molinet , par- 
tie en pfofe ôc panie en vers. On a 
réimprimé ces pièces à la fuite des poë- 
£es de Crétin , de Tédition de Paris 
1723. C'eft dans la première réponfe 
de Molinet qu^on Ik ces vers que M» 
TAbbé MaiFieu^ dans ibnbiftoiredela 
Poëfie Françoîfe , rapporte pour exem* 
pie de la ridicule afièâarion du Poète 
a doubler la rime , nonfeulement à la 
fin du vers ^ mais auffi au repos. Voici 
ces vers tels qu'on les lit dans Molinet 
^ui y park aîoii de iuî*inieaàe ; 



Jean Mo- 
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MoUnct n^eft fansbniyc » ne fans nom non i 

Jeam Mo- Il a ç^j^ Çon,^ comme tu vois voû , 
xwer. 

Son doiili plaid plaift mienls que ne fait ton ton ^ 
Ton vif art ard plus der que charbon boa ; 
Tes nenchantz chana perchent Tes parois roidz ^ 
' D^entre-g^ gcnt ont nobles François choix » 

Se ne doibz doigts douliter en fon laid Idds ^ 

•. » 

. Car fcmvenc vent vient an moUnet neâ. 

Quelque mauvais goût qui règne 
dans cette manière extravagante de ri» 
t. }9u ioi. mer , M. TAbbé Maffieu obferve que 
la plupart des Poètes du même fiécle 
travaillèrent d'après ce modèle» Mais 
un Auteur , ajoute-t'il , qui vivoit quel* 
que tems après , & qui joignoit à ua 

' fond infini de libertinage & de corrup- 
tion y une critique exaâe & un goût sûr ^ 

* fentit le ridicule d'une méthode fi gê- 
nante. Il s'en mocque ânement dan$ 

' rinfcription en vers qu'il deftinoit à 
être mife en groflès lettres antiques fur 
la grande porte de l'Abbaye de Thé- 
]émG^ Cet Auteur^ que M. Maffieu 
jne nomme point ^ c'eft Rabelais ; & 

' rinfcription dom il parle commence le 
chapitre cinquante - quatrième de Con 
Gargantua: elle eft conçue en ces ter* 

' mes : * * 

Cy tfcniat j»a$ Hypocrites, Bijots^, 
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Vieuit laatagots > floarmiteiB , bouKibufl^, ——y 

XorcoU « badaiir , plus que n'eftoiencles Goilj . Jean Mo- 
Ky Oârogou pr^carfcus des M^gocs : LIM£T» 

Hûres 9 cagots, caphais empancouâéSj 

3c£és f enâés , âgoutcuis de tabus » 
Tirés aùUcurs pour vcsuke m aboi» 

Vos abus mdcbaiis 
Rempllroient mes champi . 
De mefchancecë t 
£c par fauiTeté 
Troubleroient mes chants 

r 

Vos abu$ mcfchaos. 

Le refte de la pièce , qui efi beaucoup 
plus longue , eu dans le même goût* 

GUILLAUME CREtIN. 

f 

Cette cenfure regarde également 
Cuillatim Crétin ^ qui trop (ervile imi* 
tateur de fon ami Molinet, (è jetca^ 
comme lui , dans le goût des rimes 
équivoques ^ & ne fongea qu'à remplir 
fes vers de miférables jeux de mots. 
, Audi eil-ce par-la que Marot le carac- 
térife dans la Complainte fur U mort du 
Général Preuà^bmm . 

■ ^ ■ 

Xe bon Gretm au vers eçiivoqud 
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^ Cependant le même Marot luî don- 
GuiLL. ne aHleitrs des loiianges exceffives. Ithû 
^T^^* adrefleune Epigramme, avec ce titre^ 
À Monftem Crétin fiaeueréiin Péete Prmim 
fois. Et lorfs^ue Crétin fut mort , il lui 
fie cette Epicaphe magnrfique : 

Seigncurt pa/Tans , comn^cit pourrcz-vous aoiit 
De ce tombeau la gf and' pompe 8c la gtoîie f 
Il ii*eft ne paiot , ne poly , ne 4aré , 
Et fi fe die Iwiltemenc honoré f 
Tant feulement pour eitre cou?cmice 
DMn corpi humain cy mil en fepultnre: 
Ceft de Crétin , Crétin qui tout iavoit. 

Hegardez d^nc ù ce tombeau avoît 
De ce Crétin les fai^ laborieux 
Conune il denoit eftre bien glorieux p 
Ifeu qu^il prend gk|ire au povre corps tout moft^ 
l4:quel partout Teimine mine te mord, 

O dur tombeau» de ce que ta en conifiis 

Concence-toy , avoir n^en peolz les onivres : 
ChoCi dtetoelle en mort jamais ne'toinbea 
Et fii ne meurt , n'a ^ faire de tombe* 

Jean le Maire , qui n'avoîc pas une 
idée moins haute de Crétin , lut adret^ 
fe le troifiéme livre des Illnfirations de 
la (7411/^ dans les termes les plus honora^ 

bles. Geoffroy Thorj ne craint point d a- 
vaQcer que ce Poète dans ics Chioâic- 



s. 
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^oes de France en vers , qui n'oAC point , 
été imprimées ^ a furpaile par Texcel^ Guill« 
kme ii fon jtjU Homère, Virgile &CK£nH- 
Dante. Mais contents de le loiier , ces 
Auteurs ne nous ont rien appris de 
riiilloire de fa vie. Tout ce que nous 
en favons , c^eft que Crétin écoit Pa«^ 
rifien , qu'il fat d'abord Trélbrier de lai 
Sainte Chapelle de Vincennes , & en- 
fuite Chancre de la Sainte Chapelle de 
Paris , 5c qu'il a vécu fous Charles VIII. 
Louis }éiL & François I. Il y a gran^ 
de apparence qu'il eft mort vers 1525. 
pttifque Geoffroy Tory, que je viens 
de cicer , en parle en ces termes dans 
ion livre intitulé ^ U Champ fteuri , im-FcniU tni) 
primé en 1 J26. Monfeigneur Crétin ri a 
guettt Chramquer du Roy , Sec. 

Rabelais loin de fe laifler féduire par 
les éloges pompeux que Tamitié dans 
les uns^ & le mauvais goût dans les 
autres , avoient fait donner à ce Poëte, 
en parle dans le viogt^uniéme chapitre ^ 
de Fànugruel , comme d'un vieux ra- 
doteur j & le donne pour modèle d'un 
Poète ridicule. Car on ne doutç point, 
dit M« PAbbe Maffieu \ que ce ne foit 
Crétin qu'il ait voulu peindre dans la ^^a, ae r« 
perfbnne de ce vieux Poëte , que Pa- poîsf. f ^ 
nurge va confulter pcHir lavoir s'il doit 
fe marier ou non* 
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Les raifons qui le font croire , c^eft- 
que Rabelais donne à ce vieux rimeur 
le nom de Rominagrobis , faifanc allufion- 
à raumuflTe & aux fourrures de ce bon 
Chanoine. En fécond iîeu^ il appelle 
la maifon de Rominagrobis la Villau- 
œere^ cirant encore par-là fur Crétin ^ 
qui avoit nom Guillaume. Il ajoute que 
Rominagrobis avoit époufé en fécondes 
noces U grande Courre , dont nafquit la 
belle BâiLoche. C'eil que Crétin , coni-^ 
me je l'ai remarqué , paflk de fe Sainte 
Ciiapelle de Vincennes à celle de Pà*-» 
ris y au pied de laquelle fe trouve la 
Bazoche. Il dit en quatrième lieu , qiie 
Rominagrobis étant au lit de la more 
avoit 3* hors de fa maifon en grande fà- 
d»tigue & difficulté^ chailé un tas de 
» vilaines, immondes & peftilentes bê- 
:» tes noires , garres^ fauves^ blanches , 
^ cendrées , grivolées. . . . toutes for- 
^ gées en l'officine de je ne fçai quelle 
y> infatiabilité : ». par ou il entend les 
Moinesqu'il n'avoit jamais pû fupporter^ 
& contre lefquels il avoit écrit une fa- 
tyre violente. 

Mais ce qui ôte toute difficulté , c'eft 
que Pamrge demandant s'il doit pren-- 
dre femme, Rominagrobis lui répond 
' par ce Rondeau, plus propre à aiig^ 
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Sienter un doate qu'à le réfoudre* s=s=s=^ 

Gui LU 

Freiiez-la> ne la prenez pas* Crétin» 

Si vous la prenez , c eâ bien ùiu 

Si ne la piratez > en ettet 

Ce ièra ouvré pat compas, 

Galloppez» mais allez le pas. ' * * 

Kecullez , entrez-y de fait. 

f renez-^Ia » iie la prenez pas* 
Jeu&ez j prenez double repas t 
Defiaites ce qu'eftoit ttùàt. 
Refaites ce qu'eftoit deffiut. 
Souhaitez-luy vie âc tre^>a8. 

Frene^la > ne la prenez pas», 

Or ce Kondeau eH conllamment de 
Crétin ^ & on le trouve dans le recueil 
de fes vers ^ imprimé avant que i'ou* 
vrage de Rabelais eut paru* 
' C'eft à François Charbonnier que 
nou^ fommes redevables de ce recueil. 
Cet Editeur étoit Secrétaire de f ran-» 
çois 1. pour lors Duc de Valois, & on 
lai donne le titre de Vicomte d'Ar- 
qués, dans le, privilège accordé pour 
Fimpreilion des poëfies de Crétin y le 
i6. Mars 15^6. il paroît que Cretio,^ 
Paimoic teadrement: 

pçtm ▼» ?coir <iue giâ & . dii c a Cp«| 
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MMM^B IjC chef coÊmc ackfcé Charbonnier , &c« ' 

OuiLi. Celui-ci n'avoir pas moins d'afîèdlion ' 
Cg£TiN« pour Crecîn : il en donne des preuves 
dans TEpître dédicatoire en profe des 
poëfies de fon ami MàitSSèe i U Reine 
de Navarre , Duchtjfe de £errj & ^A^ 
lenfpn p &c. où il paiïe eo revue les tl* 
luflres amis doni: ianciquité fait men- 
tien pour exalter enfuice l'amitié qu'il ' 
avoit euë pour Crétin , avec lequel il 
dit qu'il dVâit fris converfation & nour* 
titure. 

Quant tiu recueil des poëfies de Cré- 
tin ^ il contient phifieors cfaancs royaux» 
Ballades & Rondeaux fur rinmiacu* 
lée Conception de la fainte Vierge , 
envoyés au Puy de Roiien , eipéce d' A* 
cadémîe qm n'étoit dam ion origine 
qu'une Ailbciacion ou Confrérie érigée 
vers la fin de Tonziéme fiécle , en Thon^ 
neur de Tlmmaculée Conception ^ dans 
TEglife de (àint Jean de Roîien , & 
depuis dans le Couvent des Carmes 
de la même Ville : d'autres Oraifons fur 
la Salutation Angélique ^ àl^we-Da* 
me de Lorrette , k fainte Geneviève : 
deux Comploiiices , fune fiir la noce 
de ftu Oi^M^ Tfélbrierde faint Mar^ 
cin de Tours ; Vnectc finr la raoït 
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naches , Vicomte de Falaife : des Qua- 
cratos tut les abus du monde : le Débat Guill. 
encre deux Dames fur le paflcTCeins desi Ci^tin^ 
Chiens & des Oifeaux : TApparicion 
du Marécbal Jacques de Qbabcumes, 
feeond du nom , qui fut tué à la jour- 
fiée de PavkA4e Plaidoyer de TAmaitt 
doloreux : une efpece de Paftorale fur la 
naiifance de François Dauphin de Fran« 
ce , fils aîné de François 1. , né en i 5 1 7» 
une inveâiye^fiir 4 lâdheié des Gfn^ 
ddrmes de FrAiice à U ji^mnu des Efe- 
nns^ le . I A<çu€ i 51 j . di^rs £pî. 

très au nom des Dmes de Paris à Char^ 
In f^idl. à Léms XI L au Duc de Va- 
Jois , Comte dlAngouléme^ à François 
I«r à la Reme^de Navarre^ aux Bour«« 
g^î^]^ola&/i ALTAdinirai^ à Jacques 
de Bigae, Valet de chambre des Rois . 
Louis XIL Charles VllL Se François 
I. à MafTé de Villebrefme, Valet de 
chambre de Louis XL fie .<le François 
L à Honorac de Ja JaiUe , Ecuyer du 
Duc d'Alençon ^ à François Charbon- 
nier , à Chriûpphe de Refuge , Maître^* 
d'Hôtel de M. le Duc d'Aleocoa , à 
une Dame de LyoB, 4 M« TEvêque 
de Glandéves , apparecmiient Philippe 
du Terrail frère cki Chevalier Boiyard ; 

à frère Jçaa Marûai à Madame U 



* 
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Comteflfe de Dâuipmarûn ; enfin à Jean 
GuiLL. Molinec avec une paraphrafe du pfeau- 
Cum« ijjg Mifercrc^ & une invedive contre 
la mcMrc. • . j ^ 

. Au commencement de la première 
Epîcre à Jean Martin y le Poète noiH 
apprend que fpn vrai mai étoit^ 
làume du Bois : ' ' . 



r i 



. Le G« du Bois nUis dit Crétin 
,i £n plufuetçUdt fur Ton jpeti$ i^i^gîftre 
• A minuté ccttiq^ préfente Epiftre ... , . 

'^:Pôuri'en4^7eifà6ete|^ian<Mattâiv « 

Le furnoin. de Gtetin eH un fobriquee* 
ICe moL très-ancien dans notre langue ^ ^ 
fignifie.ua /^erîr /»4iiiVr ^ félon la remaxu 
que dé. Mé;aage dans ibn Diâicmnairj^ 
^étymologique; Voici - qu^qqes àiitr^ 
endroits des. poëfies de notse Auteur 
qui peuvent mériter d'être obfervés* 
On ne reçevoit point au Puy de Rouen 
jdes pièces £Lir:£oute force de iujets.: 



i f 



Ccetin i Là n^eft pennis par nul chant ^ue on todàiç , 

Tragédie <m lace «tt Comédie , 
' Cry lameniable oncoues n'y eut accài 

. En ce ifidnt hSxmtv * 
« /Toiit languiiTant qui ia &nté mendie, 
Sia^jottidlmy va 4cTéis Moioundie , . : . * 

Portf 
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Pœce otaifons , requeffes & pltcetc , ^^.^^^^^^^ 

Quéty ki9^ uui( ait maulz par ej^cés ^ G'JitL 
La médedae au péril remédie . Ciu:riN. 

£a ce iâiuc œoau 

* 

L'Oraifoa à Nôtre-Daaîe de Lorec^ 

te eft une preuve de Tcxceflive créduli- 
té du Poète : il y donne fer îeufement 
rhiftoire du prétendu traoiport de TE- 
glife que les Pèlerins vont vificer à Lo* 
recce ^ & fe fonde pour cela fur une tér 
vélatîon aufTi imaginaire : 



Van mil cent quatre-vingt-feize en datte^' 
Fut pac la Vieige à ung fainâ honuac dit > 
Et révélé ce que je vous relate i 
Or le tenez pour véritable é4iâ;r ' • 

Il reconnoît dans (k prière à fainte Ge»i 

neviévc , qu'il avoit été délivré d'une- 
fièvre confidérable par Tinterceffion de 
cette Sainte ; 

C eâ la raifou > beuoiâe âç fain^e Daiqe 
Pourquoy je fens mon cueur las invité 
A délaiflër vaine lafcivité , 
Et te honorer après Dieu & fa Mere » 
Plus que aultreyveu que de fangoiile an^ef^ 
As délivré mon cçrps navré 6c tainâ » 
Pc fièvre aguë à peu près ja eAaînét. . 
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p ' Ses complaintes fur le trépas de ceux 

GviLu qu'il a cru devoir célébrer dans les vers , 
,Cmi in, ne font pas desElégies fimples où le Poè- 
te fe contence de pleurer leur mort & de^ 
faire leur éloge , ce font des pièces 
compofées , & des efpéces de Dialo- 
gues où il mec plufieurs perfonnages en 
jeu. Dans U Déplorât tan jwt le trépas de 
feu Okcrgâh^ par exemple, comme ce 
Tréfarier de faim Martin de Tours ai- 
<moit la Mufique^ & qu'il polTédoit bien 
cet art ^ le Poëte fait prononcer fon 
éloge fucceffivement par Tubal, Da- 
vid , Orphée , Cbiron , mettant ainfi 
le premier & le dernier au nombre des 
Muficiens, La raifon qu'il rend de cet- 
te quâlicé qu'il donne » Xubal , efi fui- 

guliere : 

Alors Tubal le bon pofi .ancien» 

Qu'on di^ & tient premier Mu/icicn ^ 
Qui fur marteaux trouva fons & accords , 
Ses orgues prinr , fe joigncît près du corps , 
' %t à voix fainâe, avec Ton inftrumentf 

Ce préfent di£^ profera proprement ^ &c* 

. <:ree. pt 4r* Dans la même pièce Crétin nomme 

plufieurs Muficiens qui ctoient alors 
' célèbres ^ & ne les trouvant pas encore 
^ fuffifans pour lolier dignement/on ami^ 

il voudroic reffiifcker^ tous les Poètes 
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qu il avoic connus , ou quiavoient pref- ' ' 

i^e été fes contemporains pour les Guat* 
joindre aux premiers. Les Poètes qu'il 
nomme font Alain Chartier^ Milet . 
Cbaftellain^ Neilbn^ Simon Gréban, 
Molinec , Odavien de Saint Gelais. Il 
interpelle même les anciens Poètes La« 
tins^ 

Pour recueillie tous \em efcriptz dores ^ Cxec. p. 47. 

Afin d'avoir tous les ftiâs honorez 4^* 

Da bon Sei^eur , qui a tant décores 

£r embelUi ks livres de Mudque » 

Et de fa main nous en font démolirez > 

Qui femble ouyc ung dcoiû chaac Angcliijue* 

£c plus L>as il ajoute : 

V 

Ea fon vivant a. maint ouvrage faid 

En ftyle hauli » oU n^a riens imparfaift % " 

Connue on le fçait par vrayc expérience. 

Par 9^uarance ans 3c .plus il a fervf 
Sans <iuelq«e ennûf ea (a charge oAce ; 
De trois Roys a tant i*amour deilèrv/t 
Que auz hieos le vis «ppeller an oonry % 
Mais ailbuf y cAoit d'uog bénéfice. 

Crecin a raifon de faire cette dernière 
xemarque ; ce défiméfelTemenc était 
une vertu bien rare alors. 

X>aus U complaiate lur la m^it de 
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ff— — ffi Guillaume de Bidlpac , ce font les neuf 
Guii*L« Mufes elles-mêmes qui font une efpi^ 
C^TiNt ÇQ Je concçrt avec le Poète pour chan- ' 
fçv k$ loiianges de ce Seigneur , cha« 
cune piar un Rondeau. Mais il me fem* ; 
ble que Crétin leur fait une Ibrte d'in- ! 
jpr.e en invitant après elles les Poètes 
qui ne font que leurs difciples , à s^unîr 
pareillement à Igi pour tranfmettre à ' 
la poftérité le récit des vertus & des 
aâions faéroïa^es du Vicomte ^ à moins 
qu'on ne dile qu'il n'invoquç leur fe- 
cours , que parce qu'il fe feiit lui-mê- 
me incapable de rapporter fidèlement 
ce que les Mufes ^voient chantp, Ce | 
peut être le fens de ces vers ; 

^ecourez-moy & Signe 8l Viilebceixnfi « 
Jehan xi^ Paris , Marot & de la Vigne ^ 

ne pid$ plu> i peine eTaiprc ligne. j 

i 

I 

Pour la complainte fur la mort du 
Maréchal de Cbabapnes , ce n'eft qu'un 
(impie dialogue entfe \& défunt 6c le 
Poëte qui feint que le premier lui a ap- ^ 
paru dans un état défiguré , & qui an- ; 
nonçoit ce qui étoit arrivé. Cette piè- 
ce elt extrêmement diâufe ^ quoique 
TAuteur n'y raconte prelque que ce 
qui fe trouve mieux circonftancié dans 
|ips Hiltprieas. Il y ^ cependant un 
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endroit aflez vif touchant la priie de 
hnnçoh I. Après que Chabannes en Gwi-ï- 
a annoncé la nouvelle au Poëte , ce- 
lui-ci s'écrie : 

Koikre Daiue ! 
Ce bon Roy pris fans avoir fcçouts d*amie \ 
Kous c& le htt pardi meiâdveDUy 
Si grand malheur n'eft jamais advenu. 
Helas ! iàut-il ^*en nos jours voyons Ftzncé 
De chef privée , & fouffdr en fouffrance 
Souffi»té celle ! Helas ! pauvre 8l chécif 
Pays François, ton Roy pris & captif! 
Qiû foubiUendra ta débile fôibleflè > 
Et punira l'erreur qui u fby bielTçj £cc. ^ 

« 

M. de Chabannes le confole en lui 

cxponint avec quelle valeur le Kui avuk • 
combattu , 

Toujours premier , & dernier de/k>ger , 

• Saçhanc ung Roy par préfence en bataille» 

* Valoir dix niiUe Souldars de bonne taille. 

Cette pièce eft peut-être la demie-» 

re qui aie été compofée par Crétin , 
du moins dit-il en la finiâknc , qu'il étoic 
vieux , & qu'il n attendoit que la mort. 
Je n*ai rien trouvé d'intéreflanc dans 
le Débat entre deux Dames fur le pajfe^ 
temps des Chiens & des Oyfeaux i & ce . ^ 
long plaidoyer en vers ne peut qu en- 

B ii) 
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■ nuyer ceux qui auroienc la patienc^^ 

GuiLL. de le lire. J'en dis autant du Plaidoyer ' 

Ciitriu. l'Amant doloreux , & des deux pièces 
qui précèdent immédiatement les Epi- 
très. Celles-ci , je veux dire les Epî- 
très, ne font pas plus inftrudives ; Cre^ 
tin s'y montre un babillard iàns ân , qui 
dit beaucoup de mois & très-peu de 
chofes. 

La feule de ces Epîtres qu'on lit 
avec quelque (atisfaâion , eft celle par 

laquelle il répond à Chrifiophle de Refu-- 
ge y Maifire - d' Hoftel de Monfeigneur 
d'Alençan^ qui luy avoit demandé confeiL 
de fe marier. Il y a dans cette pièce 
quelques vérités qui ne font pas mal ex* 
^ primées j telles que celles- ci ; 

Les faiâz d'amours font oeuvres de ùaie^ 

« 

Un jour croyfTans ^ Tautre fois en decours • » ;{ 
Coniidcres û ftmaie voulez pceodre , 
Far quel chemin il faut qu'on la charrye ^ 
^ Si fkuite fkiô , à, la voulez repcendre » 
Elle en fera forcenée & marrye ; 
Soyez dolent f il fkuldra qu^elle rye ; 
Soyez joyeux elle fera fes tours : 
Si en uzant de nizes & deflours» 
Bien congnoiilèz que de vous fe dégoutte , 
Et feuhe vient pour principal recours , 
failles femblant de jmais n'y voir goutte* 
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^ Paîme encore mieux ces Quatrains fur 
les abus du monde ^ par où je finirai ce Guilu 
que j ai à vous dire de Cretiji ; ^ * ^' 

PUificurs Paiiem portans fimpks habitz » 

Monffareoc femblant que en eux n'a que reprendre j 
Mais au dedans ce font » à bien les piendie , 

Loups lavîflkns foubz toizon de brebis. ' 

Subtilz Régnais , 8c grans mangeurs de ymagesi 
Four haolt monter contceiboc des bigotz , 
i>uxs quaad ils font juchez fiic leurs acgot% ^ 
Au monde font de iner?cilleiis domouiges. 

Jcases enfiins mys en religions ^ 

Ou pères vieuix font de mauvaiie aâaire ; 
Gomme finges ibm ainfi quMIs Toyent iaire« 
Dont buy fe perdent à tas & légions. 

Juge ignorant £c Confeillers fufpeâz^ 
Font le droiâ torr , Bc malle caufe bonne ; 
£( fi raifon y veulc mettre fa bonne » 

* 

Chantez à rafoe il tous fera des pet2. 



Je n!ai trouvé dans aucune des 
tîons des poelies de notre Auteur fa tra- 
duâion en vers François de ÏEpiJiré de 
J^aujie Andrdin , en laquelle Anne , Rei-^ 
ne de France , exhorte Louis XI L à 
venir en France j afrès fa victoire fur les 
Véntïiens. J'ai vu pourtant à la Biblio- 
thèque du Roi , cette tradudion impri« 
mée in i6. fans date. 

B iiij 
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Quant aux Chrmques de Frânee en vers 

GuiLL. par Crétin, la Croix-du-M aine aflTuTe 
C&«TiNê qu'il en avoit une copie , & Ton fçait 
en. effet qu elles fe trouvent manufcri- 
tes dans pluGeurs Bibliothèques. Si l'on 
en croit Jean Bouchet^ cet. ouvr^ige 
»'écoic point achevé ; car parlant du fé- 
)Our des Mufes au chapitre fixiéme de 
fes Trimphes de François L il dit. qu'en- 
tre les corps qu'il vit de plufîeurs Poè- 
tes François ^ on lui montra ceux 

De Mefchinot , Jean d^Authon Abbé d'Angle ; 
£t de Crétin qui gifoic en ung angle 
Vng peu hkhé , dont il n'avoit mis £n 
A fa Croni4|iie j te cmvfage tant fin» 

' CHAULES DE BORVIGNE\ 



• 4 



Charles de Bordignc , ou Bourdigné 
fait de cette Chronique un éloge que 
cet ouvrage ne mérite pomt , dit-on ; 
-c'eft dans Ton Epiftre de Maifire Pierre 
SaifeH envoyée à Adejfteurs les Angevins , 
far Mercure , Hérault & Truebemem iu 
Dieux , où il dit : 

le g, de Fai- Crétin 3l luy , fans faire quelijue paufe^ 
feu , p. 7« loyeufement cnfemble, ce divifent , 

Et en ces champs les bdies âeurs eilifent^ 
£n décorant nos ailires fi ttit-teaulxt 
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L De haulcs diâons Se de riches Roodeaubt î 




Charl. de 



Des Roys Fiançoys^ fan fyllabe enomoj^iie ; 



Que on ne fçauioic en dire les valkurs. 

Ce Poëte Baoégyrifte de Crétin étoit 

né à Angers, ôc florifîbit dans cette 
Ville en 1 5 3 1 . félon la Croix-du- Mai- 
ne. On lui donnoic la qualité de Melîi- 
re Charles de Bordigné , Prêtre ; & 
c efl tout ee qu'on fçait de ùl vie. 11 
ne faut pas le confondre avec fon frère , 
Jean Bourdigné , Prêtre , Auteur des 
Chroniques d'Anjou , qui fut fait Cha- 
noine de TEglife d'Angers le 1 6. No* 
vembre 1538. après avoir compo£e fes 
Annales. 

Charles a compofé en vers U Li^cn^ 
de de AùUftre Pierre Faifeu , ou les Gef 
tes & Dits joyeux de Mature JPieue Fd^ 
feu Ecolier d'Angers. 

Cet ouvrage divifé en quarante-neuf 
chapitres eft dans le goût des Repues 
franches de Villon. C'eû pareillemeni: 
un narré de tous les tours de foupleffe 

que ce qu'on nocmne ÏEfftêglerie & le 



11 trouvera de tant riches coulleurs 
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libertinage peuvent faire inventer. Kii- 
O^A^L. HE^i^^ comme Villon ^ eÛ un jeune hon^ 
oKDiGNs volontaire & débauché qui trouve 
dans' fon efpric & fa hardiefllè des re£^ 
fources que la fagefle ne fe permet pas , 
& dont une vie réglée & occupée n'au- 
roit aucuii befoin. Bordigné raconte 
avec efprit ces faits dont pluHeurs ne 
font que facétieux ; mais il oublie entiè- 
rement qu'il eft Prêtre, dans le récit 
qu'il fait de quelques autres où je n'ai 
apperçu que le libertinage de refpric 
& du cœur. Cependant , s*il parle fé- 
rieufement , il veut que l'on préfère foA 
ouvrage à tous ceux qui avcMenc pû 
amufer jufques-là les leâeurs oiliis* 

De Pathelin n^oyez plus le$ cantiques » 

w 

De Jehan de Meun la grant jolyveté > 
lie de Paillon les fub tilles traficques» 
Car pour tout vrai ils n'ont que nacquetté. 
Robert le Diable a la tefle abolye t 
Bacchtts s*endort fie ronfle fur la lye » 
LaiiTez eiler Caillette le fola&re > 
Les quatre filz Aymon. vefluz de bleu ^ 
Gargantua qui a clieveulx de plallre. 
Voyez les faits Maifire Pierre Fatfeu* 

. ' Vos mou dorez garderont les touticques, 
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£t P^igrin qui a taut muguctte » 

* Les douze Pers font devenus éthic^ues^ 

Arttis eft mort > 8c Lancelot gafté , 

Merlin , Triftan, Herakras de Hçngrye^ 

Avec Pmkm font allez en fairye » * 

£t Valentin Orfon ropiniaike t 

Matheolus a perdu £bn aveu ; . 

A brief pader il faut que Fon les chafire > 

Yoy^z les &XU Mmfire Pkarre Fa^eu. 

JLe Prince Ovide a déchiffré Baratre 
Du Roy Plttton tout Ténorme Théâtre , 
Cen'eiixien dit ^ mettez tout dans le feu, 
Meûne Virgïlle en plaignant fa maraûre » 
Voyez les faits Ataiftre Pierre Fûifeu. 

Bord igné adrelTe ce livre à Muijlre 
Jehan Aléùn^ Prêtre ^ Bachelier es Drot&x,, 
Abbé Commendaraire Je l'Abbaye du 
Perrajneufy de TOrdre des Prémon- 
trés au Diocéfe d'Angers , près Sablé , 
& Chanoine de TEglife Royale & Col* 
légiale de faint Lô, le%. la ville d'An^ 
gers , & il fe dit Chapelain de cet Ab* 
. bé. Il feint que Bon cueur lui a com- 
mandé en fonge d'arranger & de met- 
.tre en vers tous les Gejles & Ditx. de 
Faifeu , donc on lui donna le récit par 
écrit , & de les commviniquer à Maître 
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Jean Alain, duquel ii Éait cet éloge ^ 

i^^lWB' Ceftung Seigneur duveIl'h«>«iir«douMe, 

Kocable Abbé , Chanoine très-difcret ^ 
adiicte en fçavoîir ^ en Loix ic en Décrer;. 
Xao^ que Vùn ¥oyt , voyre jufque à bien loing 
Son nom^florir. . ^ 

Pour vous donner une idée du goût 
. ëe Bord igné, je vous rapporterai ce 
qu'il raconte au chapitre feiziéme où il 
décric comment Faifeu voulut faire 
prendre des degrés à fon cheval. 

Par chafcuns ans ong terme ?eft limité 
^ Ijc prochain jour zptà$ la Tpitdté , 
Que à Angers on fait: la publicque licence 
£t que les Clercs de parler ont licence 
Dans le Pallais , fans qu'on ferme la porte j 
ChaTcun pour veoir & ovyr fe traniportf » ^ 
Les harengucs qui là fe font & forment p 
£t par riifons enfemble ie conforment* 
Or eft ainfy , que ung en ra£^e fe miil ^ 
£t tel degré percevoir fe foubmiil 
Kon capable » mais en fçaveir fort rude , 
Sien demonftrant n*a?oir aymë Telhulc» 

ê 

. Faifeu qoi Vouloir le venger de cet 
^norant de qui il avoir reçu quelque 
tort, fâchant qu'il étoit à FAudience, 
s y tranrporta lur ion cheval qu'il lii: ea* 
uer avec lui, après quoi , 
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Quand (bt monté, en beau Latin a orné Chael. ue 

Le fien parler .aux Doâcurs atoumé » . £oiU»i6£4£^, 

Les fupplianr admettre fa rcquefte 

( Car bien fçavant eftoic ) fans autre cnqqdEICc 

Pûuicani qu'efloit bien amé.^ congnu^ 

Le refuTer oui ne fift rincongnu» 

Mais là luy fut bonne audience faide 

Sans qu*on trouvait nulle exoiié ou défaiât r 

Lors devant tous diit , MeiSeurs attendez , 

Je ne fçay pas comment vous Temendez , 

Que mon cheval i)id de nature eit iiobie> 

Me préfisrez à une befte innoUe; 

Car je voy cy ung afne inceofé , 

Qui eflxe Clerc vous avez difpencé ; 

Far ^uoy concluds, deilbubz correôioa. 

Que ne debves faire telle aâion , 

Car il degré à celte aine on tribuë ' 

Je maintiendray que mal on difbibue 

Les Êicultjésr &: titres de (avoir , 

Car mon cheval les doit plucod avoir» 

Tout le monde, ajouce-t'on, rît cîe 
cette }:dai(anterie , excepté celui qui e% 
écoit l'objet principal ^ qui, couvert de 
conrufion , fe retira auffi-tôt. Si l'on 
prend à la lettre ce qu on lit dans les 
chapitres trente- fepc (Se quarante-deux , 
les Eglifes )oui0bient encore du droit 
îde; francliife, puilque Faifeu échappé 

4eux fois w» poarfuites de k Juitice » 
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s==sea fe réfugiant chaque fois dans quel« 
Charl. }>Eque Eglifc, on refufa de le livrer. Se 
que ceux qui le pourfuivoient n'oferent 
faire inftance. Dans les deux endroits 
dont je parle y il efl; dit que Faifeu s'é- 
tant fauve dans ces Eglifes, prit de 
Teau-bénite , & en préfenta aux Sergens 
M leur dmandam franchife. Voici corn* 
ment il s'exprime dans le chapitre qua- 
rante-deuxième : 

Quand fiift entré il fift.ee que t*enfuyc, 
De rcau'beneyt^ 11 priât 8l leur donne , 
£n leur dilant que tout il leur pardonne 
Qulls liiy ont fait, fi que rien ne deiguyfe , 

rranchife il veulc , pourtant qu'eil en VEgMkm 
^ Ils ont juré qu'ils k trairoienc par.fbr^y 
Maïs on kur dià , nully ne par force : 
On leur monftra Cnicifir &. Aultieis , 
Ainfi trompés firent povres GauUiers, 

Il répète à peu près la même choie 
'dans le chapitre trente feptiéme. On ne 
^conooit point d autre ouvrage de Bor* 
dlgné. Celui ci fpt achevé pour la com- 
' .policioh.le premier iVlars i 5 5 u & im- 
cprimé l'apnée £ulvante à Angers. Il 
étoit depuis longtems extrêmement ra^ 
je lorfqu'on le réimprima à Paris en 
1 72 3 . in* 8 ^ . avec une courte lettre 
^dreilée à feu M* Laiiceiot , de TAca* 
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des belles Lettres* Cette lettre 



n'apprend prefque rien. JlTZT 
MARTIAL D'AUFERGNE. 

Martial d'Auvergne que d'autres nom- 
ment Martial de Paris, dit d'Auver- 
gne , a patle ia plus grande partie de 
fa vie dans le même fiécle où Molinet , 
Chauellain & Crétin ont vécu* Mais 
encore plus occupé que ces Poètes à 
nous raconter les mits qui fe font paf* 
fés de fbn tems^ il seft tellement ou- 
blié lui-même qu'il ne dit prefque rie» 
qui le concerne. Âuffi ignorons- nous 
la plupart des circonlbnces de fa vie. 
On difpute même fur fa patrie. La 
Croîx-du- Maine le fait Linioufin , maïs 
ii le dit fans preuves, & il eil le feul 
de ce fentiment. Il y a Heu de croire 
que tout )e fondement de fon opinion 
eft appuyé fur le nom de Man'id que 
porrojt notre Poëte , & qui eft un nom 
ae Baptême fort commun aux Liraou- 
iins , à caufe de faint MarcUly Apôtre 
du pays. Benoît le Court , Commenta- 
teur de fes Arrefts d'amur , dit au con- 
traire qu'il ëtoit d'Auvergne. 

L'un & l'autre fefont trompés. Mat' 
ml étoic d.e Paris ^ & fon nom de f^r 
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mille étoit d'Awuergne. C'eft ce quVni 

Martial yQÎ^ par fon £picaphe rapportée dans 
GNB,^*^' additions de Joly au livre premier 

des Offices de Frmce de Loifeau , tome 
NîcenMéfn. j. fol. 14^. Elle eft en profe Latine, 
U! 1? & «nfiii^e en vers François qui difent à 

peu près la même chofe. Voici ces vers ; 

Cy devant gift en fépulture 
Maifire Martial dlAuvergne furnommé r 
Hé de Paris ^ Ôc fut plein de droiclure; 
Pour fes vertus d'un chacun bien aymé ; 
£n Parlement Procureur renommé» 
Par cinquante ans exerça la pratique ; 
Avec fes pere ôc mere eft inbumé 
Les honorant comme fils Catholique : 
Sous Jefus-Chriâ en bon fens pacifique 
. Patiemment rendit fon efp erit , 
En May treize ce jour- là fans réplique^ 
Q.u*on difoit lorsinile cinq cent âc huit.* 

Ce que PEpitaphe Latine nous ap* 

prend de plus , eft que Maniai d'Au- 
vergne fut le confeiller & le nourricier 
des pauvres , Se qu'il mourut de vieil- 
lefle , & il y eft outre cela fait mention 
de fes ouvrages. 

La date de fa mort fi bien marquée 
dans ces deux Epitaphes^ nous fût 
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Yoif que la Croix-da-Maine s'efl enco- ! 
re trompé , lorfqu'il dit qu'il fe fouvient Marttai, 
d'avoir lu dans les Hifioires de Ftàme , Auvi^».- . 
que notre Poète mourut à Paris d^une^*"^** 
fièvre chaude ^ & qu'il fe précipka dans 
l'eau , étÂnt prejfé de U fureur de [on maL 
Car le livxe où il avoir lu quelque choie 
d'approchant , à ce qu'il dit, eft U 
CSfrotnque de Louis XL autrement dite 
Chronique fcandaleufe , écrite par Jean 
de Troyes , Greffier de rHôtel-de- Vil- 
le de Paris , où on lit ce qui fuit dans 
l'édition de Denys Godefroy. * 
« Au mois de Juin ( î^^66. ) quQ^cc ^ 
les fèves flouriflent £c deviennent bon- ce 
nés y advint que plufieurs hommes <Sc <c 
femmes perdirent leur bon entende- ce 
ment , âc mefmement à Paris ^ il y « 
eult entr'autres ung jeune homme ^ 
nommé Maiftre AiarcUl d'Juvergne , <c 
Procureur en la Court de Parlement , <c 
& Notaire au Chaftelet de Paris » « 
lequel après qu'il euA cÛé marié trois a: 
femaines avecques une des filles de «ç 
Maiilre Jacques Fournier , Confeil- «c 
1er du Roy en fa difte Court de Par «c 
lement ^ perdit fon entendement en 
telle manière , que le jour de Mo/i- ce 
feigneur faind Jehan Baptifte y en- ce 
vi£on neuf heuresdumatin, une telle ^ 
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' » frenaifie le print , qu'il fe jetca par la. 

Maktxai » fêneftre de fa Chambre en la rue , Se 

i>*Auv£R- ^>fe rompit une cuiflle^ & froiflla tout 
» le corps , & fut en grant dangier de 
3> mourir. ^> Il n'en mourut donc pas« 
Et dailleurs comment la Croix.du- 
Maine qui a cru que la mort fuivit 
cette churc , fait-il vivre Martial d'Au- 
vergne en 1483. puiique le fait qu'il 
' rapporte eft de l'an ia.66. 

Il faut remarquer de plus que dans 
rédition de la mtme Chronique don- 
née en 1558. à Paris in-8^. foi. 50^ 
le .nom de Martial d'Auvergne , ni ce- 
lui de la Demoifelle qu'il avoir épou« 
iée 9 ne fe trouvent point.; & qu'ainfi 
ce n'a pu être que par conieâ:ure que 
la Croix-du Maine a penië que le èàit 
rapporté en cet endroit concernoit no- 
tre Poëte, 

Martial d'Auvergne ctoit Thomme 
de fbn fiécle qui écrivoic le mieux & 
avec plus d'efprit. Son premier ouvra- 
ge eft fes jirrets (F amour y dont il avoit 
trouvé le modèle dans des tems plus 
reculés , & chez les Poètes Provençaux. 
Sous le règne de faint Louis , ou peu 

L*tf '(T* ^P^^5 > Poètes faifoient des chanfons 

ien^.(oni. ud'amour^ desSirvsntes 6c des Tarifons. 

4SM ^* ^ ^* Sirvântes étoient des Satyres coji- 
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tte toutes fortes de gens : les Tanfons 

contenoient des demandes ingéuieules Ma&tiaju 

fur Tamour & fur les Amans. Xes de- -^^v^^^* 

mandes donnoienc lieu àdesVéponfes '.^ ^ 

> i5 fl , . N ^. f Ml i> /• • Mail hiil, de 

OU 1 on cherchoit a faire bniler 1 cfprit ; u pobi. jp«. 
& parce que lesfentimens étoient tou*? 
jours differens , il en naiffoic d'agréa- 
bles dilates , qu'on appelloit Jfii»^* 

II y. avoit auffî une focîété de gens 
d'efpric qui s'aiTipmbioienc pour fe com- 
muniquer leurs ouvrages, ôc pour s'en- 
tretenir de difieremes matières ^ que 
l*amour peut fournir : ils donnoient 
leurs jugemens fur les jaloufies & les 
brouilleries des Amans ; c'eft pour cela 
qu'on appelloit cette fociété /4 Càur d'éh 
mour. On y envoyoit décider Jes dif- 
putes que les Tanfons faifoient naître. 
JI y avoit de ces Tribunaux dans 
plufieurs Villes du Royaume ; & l'on 
choifiilbit les juges parmi les Seigneurs 
& les Dames que le commerce du grand 
inonde & une longue expérience ren?« 
doient plus habiles dans 
Ils pefoient les fautes commifes de part 
& d'autre, impofoicnt des peines pro- 
portionnées > & prefcrivoient la forme 
des ruptures , ou les articles des récon- 
ciliations. 11 n'étoit pas permis de dé- 
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cliner leur jurifdidion , ni d appeller 
Martiai, de leurs jugemens , qu'on nommoic les 

Ces Arrêts furent longtems en vogue 
par toute la France ; & c'eft fur leur 
modèle que Martial d'Auvergne com- 
pofa ceux que nous avons de lui^ au 
nombre de cinquante-un. La première 
édition qu'en cite la Croix-du-Maine 
eftde 1528. Mais il croit qu'ils avoienc 
J Colon, iiîft. déjà paru. Un habile Jurifconfulte , 

fl".^^7"^^"^^^^ Benoît le Court, né dans une 
petite Ville du territoire de Lyon , ap- 
pelle Saint Symphorien ou Saint Sa- 
phorin-le-Château , joignit à ces Ar- 
rêts un ample Commentaire Latin^ qui 
fut imprimé en 1533. in-4^, à Lyon , 
chez Gryphe, Se qui fe trouve dans la 
plupart des éditions fuivantes , qui font 
€elles de Lyon 1 5 3 8. de Paris , 1 544* 
de Lyon 1546. de Paris 1555. de 
JKoiien i ^ 87. & d'Hanovre i^i !• 

Les éditions de Paris 1541. in-8^.' 
& de Lyon , par Benoît Rigaud, 1581. 
in-i 6. font fans le Commentaire de Be- 
noit le Court. L'édition de 154.1. a 
pour titre ; Droiâx.nouveaulx & Arrefix, 
if amours publiez, par Mejfieurs les Séna- 
teurs du Parlement de Cupido , jur l'efiat 
& plice dUniQUï , ^our avoir entendu h 
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différant de plufieurs amoureux & amou- '* 
reufesi L'édition de Lyon 1581. eft ^^^'^^^ 
intituiée ; les Déclamations , Procédures ^^j^^^^ 
& Jrrefts d'amours , donnet. en la Court * * 
& Parquet de Cupido ^ a caufe d'auUuns 
différens entendux. fur cefle police. 
. Monlleur le Duchat s e(t trompé en 
afiurant dans fes Additions aux Mé- 
moires de lÀttérature^ que l'édition la 
plus ample des Arrêts d'amour eft cel- 
le de Koîien 1 5 87. in-i 6. Celle de Fa- 
ris I 5^1. in-8^. chez Pierre Sergent; 
celle de Jérôme Marnef 1556. in- 1 6. 
& enfin celle de Lyon j 5 8 1. in- 1 6« « 
contiennent comme celle de 1587, le 
cinquante-deuxième Arrêt & ÏOrdoih 
nance fur le fait des Manques , qui font 
deux pièces de Gilles d'Aurigny , dit 
le Famphîle y Avocat au Parlement de 
Paris , & un cinquante-troifiéme Arrefi 
rendu par l'Abbé des Cornards en fes grands 
jours. 

En 173 1. on a réimprimé ces -^r- 
rffis , &c. à Àmfterdam avec les Con:^ 
^nentaires de Benoit le Court , fA-^ 
mant rendu Cor délier ^ dont je vais vous 
|)arler, un Gloflaire des anciens ter^ 
fnes, un Avertiflemenc hiftorique & 
critique , b Mémoire ^ P- Nieéroa 
Cgj: Martial d'Auyergae Jugeiïici>ç 
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======= définitif fur un plaidoyer d'amour , 

Maktiai. pièce en vers tirée du tome fécond des 
^AuvER- poefîcs de Madame la Comteffe de la 
Suze , (5c une autre pièce en vers , in- 
titulée , £dit de l'Amm y compofée^ 
par FAbbé Régnier Defmaretz dans fa 
^uneife. Il faut avouer au reûe que c'eft 
une plaifante imagination que d'aller 
commenter ierieuîement un ouvrage 
purement badin , comme Benoît le 
Court a fait. Il étale beaucoup d éru- 
dition dans fes Commentaires, & il y 
a fort bien développé plufieùrs queftions 
' du Droit Civil , mais peu de perfbn- 
nés s aviferonc d'y en aller chercher la 
folution. 

Ces Arrêts font tous écrits en profe , 
mais l'ouvrage commence & finit pat 
quelques vers ; voici les premiers : 

Environ la £n de Septembre 
Que faillent violettes & flours. 
Je me trouvai en la Grand'Chambre 

. Pu noble Parlement d^amoufs t 
£t avint fi bien qu'on vouioit 
Les derniers Arrêts prononcer, 
•Etqoeà cette heure on appelloit 

' Le Greffier pour les commencer. 

^ Si etpiçnt îilfc bien £s 
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A les rapporter & avoir , 
Au milieu defi]uels je m^aflîs , 
Pour en faire comme eux debvoir* 
Le Fréiîdent tout de drap d'or» 
Avoit robbc fourrée d ermines , 
£t fur le col un camail d^or , 
Tout couvert d'efmeraudes fines . • • 
Plufieurs Amans ôc Amoureux ' 
Illec vindrent de divers lieux. 
Et d*Afflan$ courroucés , joyeux. 
Far derrière les bancs j'en vis , 
Qui les dits Arrêts écoutoient , 
Dont leurs cœurs étoient tant ravis t 
Qu'ils ne fçavoient oiiils cftoient. 
Lesungs de paour ferroient leurs^dens i 
Les auitres efmeuz ôc ardans» 
Tremblans comme la feuille en Tarbre^ 
Nul rfcft fi faige , ne parfait , 
Que quant il oit fon jugement » 
Qu il ne foit à moitié deffiûâ » 
Et troublé à Tentendement. 
Je laifierai cette matière , 
Car de cela peu me chaloit ; 
Et racompterai la maniéré ' 
Comme le Préfîdent parloit. 
Et tout ainfi & au plus près 
f^ue les Airefis luy 4>iu dire^ 



MARTlAt. 

D AuvEIL- 
QUE. 
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l Je les ay efciipts cy après 

' Martial £n la forme que les orrez dire » 

%T^' Sam y. adjoufier quelque chofe, 

AuiH retenir ne oûer. 
Et les prononça tous en profe » 
Conune vous orrez réciter. 

L'ouvrage qui a acquis le plus de 
réputation à Martial d'Auvergne ell iba 
Poème hiftorique de Charles VIL qui 
contient fix à fept mille vers de diffé- 
rentes mefures. La verliiîcation n'en 
eil pas des plus exades , mais l' Autçur 
y fait paroître de l'invention & beau- 
coup de jugement. C*eft d'ailleurs une 
hiftoire très-circonftanciée , fuivie an- 
née par année , & où les faits font rap- 

Çortés tels qu'ils fe font pafles. Le 
îoëte y peint quelquefois les perfonnes 
dont il parle ^ & fes portraits font 
déles. 

Il a intitulé cet ouvrage les Vigiles 
de la mort du Roi Charles VU. à caufe 
de la forme lînguliere qu'il lui a don- 
née, qui eft celle de l'Office de PE- 
glife que i'ôn nomme Vigiles. Au lieu 
de Pfeaumes , ce font des récits hiûo- 
riques, dansJefquek le Poète raconte 
les malheurs & les glorieux expbits de 
fon hcro«^^ & les évélieniens principaux 
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de (on règne. Ce qui tient lieu de Le- ■ 
im% j ce n eft ordinairement que des Maetiai, 
Complaintes fur la mort du Roi, dans d'Auvekt 
lelquelies on exalte fes vertus. Ce ne 
fonc pas feulement les trois Etats, h 
Kobleflè , le Clergé & le Peuple qui 
récitent ces leçons, 6c qui s'accordent 
à Êûre réloge de Charles VII. tout 
unit fa voix pour célébrer fon nom ; 
France , Paix , Pitié Chapelain des 
Dames , Juftice , Eglife , tout elt pet- 
fonnifié , tout forme un concert unanî^ 
me pour faire entendre à toutes les 
Provinces du Royaume les loiiangcs 
du Souverain qu'elles ont perdu, 
ce que chacune a éprouvé de bien & 
de mal fous ce .règne , auiTi heureux 
que malheureux. On fent que c'eft le 
cœur du Poëte qui parle dans tous ces 
récits, & particulièrement dans ceux 
où il loue fon Roi. Quelle naïveté , par 
exemple , dans les drophes fuivaiucs 
oik il fait parler des Bergers ! 

Depuis quarante ans 
L'en ne vift les champs 
Tellement fleurir » 
Kegner fi bon temps 
Entre toutes gens» ^ 
.Quon a reu avoir 
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_ Sans moins de pécir 

Martial Jufques au mouiic 
'AuTfil.-> Pu Roy trefpafle. 

Qui pour rejomr 
Et nous fecourir 
A maint mal paiTé. 

Se pour peine prendre 9 
Beu& 8c Brebis vendre » 
Ravoir je povoye 
Le feu Roy de cendre » 
Et fur pied le rendre» 
Tout le mien vendroye t . 
Et ne cefferoye 
Juf<iues luy auroye 
La vie retournée 9 
Four la doulce voye» 
Le bien Çc la joye 
Qu'il nous a donnée. 

Dans un autre endroit de la mcaie 
pièce il met en parallèle les avantages 
de la vie champêtre & les peines dont: 
celle des Grands eft accompagnée. Se 
je crois que vous ferez fatisfaic de la 
manière dont il s'exprime; c'eft ce qui 
m'engage à vous le rapporter» 

Mieulx ^ aut liefle , 
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L*ainour Se iimpkiie 

Des bergiers pafteurs, Marual 

Qu avoir a largefle 

Or y argent » richeile t 

Ne la gentillefle 

De fes grans Seigneurs; 

Car ils ont dotilems 

Et des maulx seigneurs; 

Mais pour nos labeurs 

Nous avons fans celTe 

Les beauk pxés & fleucst 

Fruitaîgesy odeusst 

£t jo/e à nos cueurs 

Sans mal <jut nous blefle. 

Martial d'Auvergne n'eA pas moim 
naturel dans les peintures qu'il fait des 
mœurs de fon fiécle ^ qu'il étoic diiii- 
cile de bien régler dans un tems fî rem^ 
pii de troubles & d'agitations. Le Poe* 
te ne déguife rien;. il paiïe eh revue 
tous les états; il met, pour ainii dire, 
fous les yeux de chacun , tous les défor- 
dres aufquels on (e livroit. Mais il a Ibia 
de ramener en même tems fes ledeurs 
à la conlidération de la Providence qui 
veut que nous faffions un boa ufage , 
des affliâioffls; Ùtt qaoi il die entr^nu* ^^^^^ ^ 
très; V ^o». ' 

Cij 
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. Martial ^^^^ ^'V^^^ "^'^ ^^^'^ 
Au VER- Que fartone àdverfc eft plus feure, 

*K£t p0uj congnojfire Dieu ôt bien vivre ^ 

£t preuve, que c eli la meilleure. 

Elle impartift humilité > 

Elle foucient tous afpres deulzf ' 

Et après par profpérité 

Vng feul bien fi fait valoir deux. 

Elle inftruit , confeille & avife j 
La nuy t £ait tourner en clarté , ^ 
Muer fervitude en franchife » 
Et maleur en profpérité. 

L'ouvrage de Martial d'Auvergne 
çft femé de beaucoup d'autres maximes 
<|ui ne font pas moins folides. L'on y 
V reconnoît partout un cœur droit & fin- 
cere , un ennemi déclaré du vice , & 
qui ne le Içait point flater. 

La Pragmatique f ce règlement célè- 
bre qui fut drellë à Bourges en 1488. 
de ravis du Confeii de Charles VII. 
étoit alors en grand l;ionneur ^ ôc notre 
Poète a foin d'en relever les avan- 
tages* Perfuadé de ion utilité , il dit 
f 4f« 1^1. ^ncr^autres : . ' 

Fleuft à Dieu qu'çUeTeuft gardée 
£n tpus fes points entiéremeut , 
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L'en aura des maulx laidement. 

Avant qu'elle ftift mife fus , 
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L'en eufi trouvé dedens les Villes 
Les jardins f vingnes» jus fie fus^ 
MaTures 8c lieux inutilles* 

Mais depuis ,qu elle a eu fon cours p 
Le Royaume eft fort amendé t 
Le peuple s'eft refait toujours , 
£t fi n'eft point Targent vuidé* 

Il congratule ailleurs Charles VII. de 
ce qu'il écoic le premier à obrervercet-* ^ 
te loi. S'il faut l'en croire , ce règlement 
étoit un frein néceflàire à Texceflive 
cupidicé des Eccléfiafliques. La liber* 
té avec laquelle il s'exprime fur cela 
ed remarquable ; 

Ne en ce temps n*eftoic point <Ie mémoire 

De tant de Bulles , ne de Protbéootaires ^ 
Qui ont huit » neuf dignitez ou prébendes^ 
Grands Abbayes , Prieurés 8c Commandes ^ 
MaTs qù*ien font-ils } Us en font bonne chiece i ^ 
Qui les dellèrc ^ ils ne s'en loucieQC guerre : 
Qui liutpoureulz ? ung aultre tient leur place )i ' 
liais ok vont-ils Mis courient à la chaœ : 
Et qui chante < ung ou deux povres moynes ; 



C nj 
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£t Ici Abb^ ? ils auroient trop* de pdne s 

De contempler > ce n^eft pas la manière : 

Et du fcmc&> U demeura dcmere ^ ' 

Ou va l'argenc } il va en gourmandife : 

£t du conte } (am h^UeM de l%glîfes 

£t les oflroQdes ? chiens & oyieautx z 

Et des habits } Ut fem tcm Danniffeaiilx c 

£c les rentes ? ca baings & en loxure : 

De prier Dieu? de cela Ten n'a cure » j » • • 

Oii charité t elle eft en pèlerinage : 

Et anmpAie ^ eUe va en voyage ? 

Hé que. ^t Pieu? il eû biien sSk és dculi : 

Hé quoy ^ dort'il > l'en n^en fait pis ne raioilx» 
• £s Mooaiterei > en lien de LibraiiiCa 

Hé qu'y ft-t*il > une Faulconnerie. 

.11 n'en demeure pas là, &pouflantla 
c^nAire encore plus loin , il l'étend )uf« 
^es fur les Juges , il die : 

En Juftice ? il y a de grandz abus t 
Mais qu'en dit-on ? je m*y treuve confiizs 
L en &it Juges jeunes petits enfims : 

Sçaivcnt-ils riens ? ils viennent d'Orléans : 
Qu^ont-ils ai^rins ? à bien joUer des âuites. 

. Charles V I L félon notre Poète , 
avoit réprimé ces abus , autant qu'il Ta- 
voic pu ; & (Î les embarras continuels 
oîi la guerre le jettoit , Tavoietit empe* 
ché de s'appliquer aux fciences & à la 
ledure des bons livres^ il n'en avoit 



Digitized by GoogI( 



François s« 5$ 

pas moins eu d'attention à favorHër 
ceux qui ^foient profellion de cultiver ^^^^^^^ 
ks lettres. 11 avoit accorde beaucoup ^^^^ 
de privilèges aux Ecoles de Poitiers , & 
écabli de nouveaux Profeflèurs en Théo- 
logie , en Médecine Se en Philoibphk 
à Angers , où on ne lifoit auparavant 
que le Droit Civil & Canon. Ilavoic 
aufli à fa fuite Jean de Bregy, Ger- 
main de Tibonville^ Jean de Builhon ^ 
& Simon de Phares , tous grands AC^ 
trologues & Mathématiciens. Les libé- 
ralités dont il gratifioit ces Savans ^ ^ p* 
ont fait dire à noire Poète : 

» 

iLas lé feu Kof Charles le Dâioninite 
Aymoic les Cirrct ^ gens ktucz en fcieace j 
'£t fi preooit à les at oir pUuiance ; 
Pour s'en fovir en tout cas jus & fus ; 
Far ce moyen fi veooit au-deiliia 
De tous fes faitz & vaillants entrepricfcs , 
Et tt ffudok de dai^ers te fucprinfes » 
£a acquérant tousjours de bien en xnieulx • • • « 
Ses ennemis mefmes fi le lûiioient 
Des £ûges Clercs qui auprès luy eftoiem | 
Car il avok tOQs|oiirs en compaignie 
Gens Bon prudeos» & pleins de preMdtoxunûe i 
Et s'il fçavoît tn^ homme d^excellenct « 
Expert» letué en dergié St fcience» 
Le reteaoit ^ 8c faifoit Confeiller , 

C mj 
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gSSSSSSSSU Qiû cAok caufè de faiie tfavdUer 

Maktial ficâucoi^ de gens à fçavoir Se appiendre. 
Si^AuTLR- Science alofs fe fidfoit chîcr moult vendre 
* £a ce temps-là Clercs eÛoieot £)rt priTés^ - 

Et TaiUaas gens partout auâorîfi^. 

Le Roi avok même de jeunes geiis 
. qu'il faifoic étudier à fes dépens^ & 
quelques-uns parvinrent à de grandes 
Fag. 27. dignités^ comaie on le voie paj? ces 
vers, . 

Le leu boa Roy efineu de bonne colkj 
Tenait des Clercs & Bouriiers à TefcoUe j 
' ' £t fut jadiz fan EfcoUier premier 
Le bon Evefq^ôe de Fdiis Cfaaretier. 

Martial d'Auvergne invite tous le* 
Princes à fuivre un (i beau modèle p 
mais il leur conieille de ne jamais don- 
ner leur confiance à ceux qui fe mê- 
lent d' Aftrologie , ou du moins à p]:é- 
•férer pour leurs libéralités & leur at- 
tention ceux qui s'appliquent à des fciei^- 
ces utiles : 

f 

JPar quoy Princes autour de tos perfonnes> . 
Ayez des Clercs de condidom bonnes > 
Ke TOUS chaLUe des Aftrologiens ; 
Mieulx fi iranldroit deux bons Théologiens^ 
Pour enfeigner de la iainde £fcripuire ^ 
Que de parler du temps à Taventure, 
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Il ^udroic copier beaucoup d'au-=s==s& 
ares endroits fi je voulois rapporter tous Martiai. 
ceux qu'on lit avec plaifir & milité 
dans cet ouvrage. Ces Vigiles finiflent * 
à la mort de Charles VII. arrivée à 
Mehun-fur-Yevre le z2. Juillet de Tan 
1461. dans la foixamiéme année de 
fon âge , & dans la trente-neuvième 
de fon règne. Le Poëte après avoir 
parlé de cette mort , fait la defcription 
des cérémonies qui s obferverent aux 
obféques du Prince dont le corps fut 
tranfporté à Saint Denys. Il n'oublie 
pa^ de faire mensiçn de la profonde 
triftefle où la perte du Prince jetta les 
François , & il termine ce récit par ces 
réflexions morales ; * 

Ainii le regard de ce monde : 
Après qu'on a eue grand lieiTe , 
Tousjours en pleurs &: deuil rcdonde ^ 
Et la joye finit en trifteife. 

Et n'efi Roy , Empereur , Duc , Conte ^ 

Qui ne foit fabjeft à la'mort » 

Et qu'il ne faille rendre conté 

I>e ce qu'on a £s^t droit ou tort* 

I 

Hélas l qui bien y penCecoit » 
Les çhok^ ytoient auttement 9 

Cv 
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\ ^ lu Et tant de maux on ne teroit ; 
Martial Car crandre fauit le Jugement, 

On peut croire que Martial d'Auver- 
gne étoit enccMre jeune lorfqu'il compo- 
sa cet ouvrage , & peut-être qu'il le fit 
peu de tems après la mort du Prince 
dpnt il y donne l'hiftoire. Il iembie 
qu'on peut fonder cecte conjedure fur 
.ces vers par leiquels il dit adieu à ibs 
Jeâeurs. 

O vous , Meâeigneurs 9 qui venez - 
Ces Vigilles , £c ks^ lirez » 
Ke prenez pas garde à TAâew ^ 
Car grands faultes y trouverez ; 
Mais 9 s'il vous plaiA ^ Texcuferez , . 
Veu qu il eft ung nouvel Fafteur,. 

Martial d'Auvergne fit imprimer luî-^ 
même fon ouvrage à Paris, d'abord 
par Pierre le Caron , vers l'an i ^9 o. 
& enfuite par Jean Dupré Tan 149^. 
J'ai vu ces deux éditions : elfes font 
in-folio y 6c accompagnées de gravures 
en bois , fort roauvaifes dans Pédition 
de le Caroo , guéres plus fupportables 
dans celle de Jean Dupré qui eft du 
lefte plus curreâe& enmeiileoirs carac- 
teres» 
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Dans lû Mufium &eUâum y OU Ca^ 
talogae des livres de la Bibliothèque M^^tial 
de Michel Brochard , on cite, P^g^GN^^^^** 
172. comme étant encore de Martial 
d'Auvergne , I^Amm nndu Cordelter k 
fOùfervance d'amours. La Croix-du- 
Maine & du Verdieip ne parlent point 
de cette pièce ; & il n'en ell fait aucune 
mention dans la préface de la dernière 
éditi€»des^i^î/ex<^^ Cbéi^lesVII.àonnéQ 
en 17^. à Paris en deux volumes in- 
Mais die eft mife fous le nom de 
Martial d'Auvergne dans l'édition dcs^ 
Arrêts d'amur Cme à Amflieidam en 
T73 r. où cette pièce a été réimprimée 
à la fuite du fecend vokime des Ar« 
féts. 

Ce qui détermine à croire que T Au» 
teur des VigiUs a plus de droit qu^ao- 
cun autre à ce petit poëme, c'eft que 
dans le tpente-feptiéme de fes Arréu 
d'amour , la caufc de Amant rendu Cor^ 
délier fe trouve traitée aveci la. même 
légèreté de penfée, le même goût & 
y même agrément de ftyle : les hm- 
tains cent foixante-quatre , cent foixan- 
te cinq & cent foixaiïte-dix ont iuttout 
nn fi grand rapport avec l'Arrêt trenir 
te-feptiéme , qu'il femWe que Vvhp & 
Fautre foient formés de la même maii^ 
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■ D'où Ton conjecture que notre Auteur 
xMARTiALaura publié fon uimam rendu CùrdeUer ^ 
i> AuvfiR* quelque tems avant fes Arrêts ; & que^ 
vraifemblablement il n-jc aura pas mis 
fon nom pour fonder le goûc du» pu-^- 
blic. 

Ce petit poëme contiçnt deux cens 
trente-quatre ftrophes, chacune de huit 
vers de quatre pieds ou huit fyllabes^ 
Le but principal de l'Auteur efl: de 
décrire toutes les petiteflès & les ex-»' 
travagances où jette la paffion de Ta- 
mour quand on s'y livre » & le délîef- 
poir qu'elle caufe lorfqu elle n eft pas,^ 
fdtisfaite. 

La fcéne fe pafle dans un Couvent . 
de Cordeliers . 

9 • • 

1 

Kelîgîeuz de FObfervance % ^ 
Ayans renonce' ralliance. . 
, Bu noble fervice d'Amours > 
Pour faire l^ans péiiitance 
Juiques à la £n de leurs jours. 

a 

L'Auteur tranfporté dans ce Couvent^ 
mais en fonge^ fiâio» ordinaire de nos 
vieux Poètes , y voit pleurer un Amant 
bknm de fa Dsme ^ & après avoir été 
témoin de fes foupirs & de fes larmes^, 
il i'eA du long entretien qu'il a avec le 



Digitized by Google 



Françoise; €i 
Fnear de cette Maiibn où l'Amant a ■■ ' m 
léfolu d'enfevelir fes chagrins Se fes Martial 
tourmens infitiâueux. ^' ^ vtsr- 

Prefque toiu fe paflc alors en Dialo*^^^ 
gue entre l'Amant qui fait fes cohi- 
plaintes & qui raconte tout ce qu'il a 
fiut pour plaire à celle dont il n'a pu 
gagner le cœur^ & le Prieur qui fe 
montre plus habile en rulès d'amour 
que TAmant même. Ce dernier de- 
mande à être reçu Cordelier ; le Prieur ^ 
cherche d'abord à Ten détourner ; Se 
enfuite fous prétexte de fonde): fa vo- 
cation y il lui fait cent queftions qui 
montrent qu'il étoit lui-même ancien 
Frofés dans l'Ordre de la plus fine ga- 
lanterie. Le futur Novice répond in- 
génument à tout , & ne fe fâche que 
lorfque le Prieur traite de chimérique 
le récit que l'Amant lui fait du cpar* 
tyre qu'il endure i 

Tel fe plaint avant que fcrîr> 
Qui n*a doulour 9 ne maladie. 
Ne n'en void l'en gueres mourir » 
Quelque chofe que n'en mefdie*. 

Enfin après que l'Amant a répondu a 
toutes les demandes du Prieur , & à 
toutes ies^ obj.cdions qiic celui-ci lui 
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' fait touchant le nouveau genre de vie 

Martial q^'i[ ygm; embrafler , on tient chapitre , 
WE^^^^ r Amant eft admis , il invite fes parens 
& fes amis à la cérémonie ; la Dame 
qu'il aimoit s'y trouve accompagnée de 
beaucoup d'autres ; toutes pleurent , & 
blâment hautement avec beaucoup de 
liberté rengagement que TAmant va 
concraâer ; le poftulant ne fe lailTe point 
attendrir ^ il cft réiblu de prendre Tha^ 
bit. Mais avant ce premier engage- 
ment le Prieur lut fait un fermon où 
après lui avoir donné quelques avis uti- 
les^ 

• Là £t apporter 

m 

Ung vieil habit de gris tanne 
Qu'on doit felon TOrdre porten. 
D'autre part fift Tliabit bouter , 
Que TAmant au moode veiloitr 
En commençant à Tenhorter^ 
Et dif e auquel il s'arreftoit. 

Vous avez , dit-il , liberté y 
/âge par£sdt Su congnoiflànce.. 
Vecy rhabit de vanké ». 
Vccy celuy de pénitancCr 

L'un tire à deuil, Tautre à pîaifance*^ 

D'un bien ^ de Tautce mal aures. 
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Si , tandis qu'avec Ul puiflkace 9 ■. ' ^ ' f 

Prenez lequel que vous vonldrezr Martial 

L'Amant choiiic celui de l'Ordre 

on Ten revêt; ce fpedacle trouble fa 
Dame , elle s'évanouit , le Novice s'en^ 
apperçoit^ court à elle , lui donne quel- 
que iecours , mais ferme dans fon pro- 
pos , il fe prépare à prononcer fcs vœux* 
Le Prieur lui fait leâure de fes enga- 
gemens ^ dont la plupart font plus burr 
lefques que férieux , quelques uns mê- 
me contraires à la décence , & d'au- 
tres fans vraifemblance. Sur Tarticlc de 
la chaileté^ par exemple ^ le Prieur 
s'oublie jufqu'à employer vingt ftrophes 
à peindre la diverhté des yeux des Da- 
mes , & il s'embarrafFe tellement lui- 
même dans cette peinture , qu'on ne 
Içait fouvenc ce qu'il veut dire» Le nou- 
veau Profés promet d'obferver avec 
exaditude tout ce qui lui eft prefcrit ; il 
va fàluer la compagnie qui s'eft trouvée» 
la cérémonie , en reçoit des préfens , 
rentre dans fa cellule , & le fonge finit» 
Martial d'Auvergne auroit mieux fait 
de ne pas rêver* 

Cette pièce eft , fans doute ^ une de 
celles qu'il fe repentit d'avoir faites ^ 
iorlque Tâge Teut rendu pltu grave 
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plus férieax , & qu'il viac à repafiêr 
Martial ^oute$ les fautes de fa vie. Parmi ci^s 
i/AuYER- fautes il met en eflfet celle d'avoir com^ 
OSE. pofé des écries fur Tamour profane ; 

Si eft veriré 

Que à faire livres d'amours 8l vanité , 
Pour a^ir Imiit , mon fens avoie bout^ p 
Sans loiîer Dieu (jui le m'avoit preité , 
Ec tellement , 

Que tout à coup en ung feul mouvement 
n a noublé tout sion entendement» 

Ces vers fe trouvent au commence- 
ment des dévotes Louanges à la Vierge 
Marie , que Martial d'Auvergne com- 
pofa apparemment pour réparer le mau^ 
vais ulà^e qu'il s'accufe d'avoir fait de 
fes talens poétiques. 

S'il eft vrai que cette hiftoire en vers 
de la vie & des miracles de la fainte 
Vierge, ait été imprimée dès 149^. 
comme on le voit cité dans plufieurs 
catalogues de livres » l'Auteur aura -ei» 
la fatisfadion de le publier lui-même. 
Pour moi je n'ai vu que Tédition de 
1509. Cet ouvrage eft , comme je vous 
l'ai dit , une hiftoire de la vie de l^ 
iainte Vierge , telle qu'on la lifok déjà 
dans ces livres pleins de fables & de 
féveries^ que 1% fiœplicité de nos ^eies 
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adoptoic pieufement. Notre Aateur ra- 

conte ces fables avec beaucoup denaïr M AK riin, 
mé; & il n'y oublie pas le pompeux ^*Auvea- 
convoi de la Ciinte Vierge , où tout le ^^^^ 
Ciel fe trouva préfent , avec les Apô- 
tres qui arrivèrent exprès & en un inl^ 
tant des extrémités de la terre pour fe 
trouver à la mort & à Tenterrement 
la bienheureufe Marie, 

Lie tems où Martial compolà cet ou* 
▼rage , eft indiqué à peu près fur la fin 
de fon livre où il recommande à Dieu 
rame de Louis XL mort en 14.85. 
fbuhaice un règne heureux à Charles 
VIII*' qui mourut au mois d'Avril 
J 8. voici ce qu'il dit : 

Auffi je prie finablemcnt 
Pour Tame de nies pere £c ineie » 

£t amys généralement 

Foûr tous les Princes chrétiens • 
Evêques > Abbez 8c Prieurs ... ; 
£t veuiUiez garder ea tons lieux 
De mal 6c de douleur extrême ; 
Et mettre » fe ja n'eft ès cieubt » 
L'ame du Roy Louis unziéûaie • • • • 

Oultre » pour noflre excellent Roy 
Charles trè$-vdîllant Roy de France p 
Et treAocw ceulx de fou airoy » 
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Vous plaiie garder de grevance> 

Martiai, £t luy donner cueur & puiiTance 
^^J^ D'avoir toujours viftoire bonne t 

£t à ceuht de fon ordonnance 
Qui ont bon 2éle à la Couronne. 

AuM pour la noble Cité 
De Paris , ville d'excellence » 
Et la noble Univex£té 
OU croift le jardin de fcience 9 
Lumière de foy de prudence 
Que Fen doit bien toujours garder « 
Cleigéy f$avoir^ fens» fapience» 
£t tous bîem qu'on fcet demander. 

La pièce où Martial d'Auvergne 
parlé amfi , eft une erpéce de TeftameftC 
fpiritutl dans l^uel l'Auteur s'adreiTe 
toujours à la fainte Vierge» Il y mar- 
que expreflement qu'il éroit vieux & 
infirme. 

Las ! je vois que mes jours font courts > 
Que rheure de naa £n s'approche » 
Et que ma vie va en decours , 
Car n'ay iur mo7 fer qui ne locbe ; 
Il e& temps de couper la brocbç , 
Et congié du monde prendre. 

Il âvgic £m un autre Teftament pour 
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la difpofition de fes biens. Mais dans ■ 
celui-ci il n'cfl: occupé que de fon ame , Martiai. 
& des vanues du monde : voici corn- ^^^^ 
ment il s'exprime fur Toubli dans lequel 
on ne carde pas à tomber dès que l'on a 
guitcé la vie préfente. 

Mais que ferai-je , douice Danic , 
Quant mon corps fera trefpafTé ? 
Car il n'en fouviendra à ame 
Dès que le jour fera paifé. 
Tout le bruit fi fera cefTé » 
Sans fecotttB d'amy ne d*aiiiye> 
f ttis.tmg court fervice trouffé 
Environ d'une heure ôc demy e # » • » 
Joay 9 ce me femble , fonnette 
En la rue de tempe(leric % 
Que Ten faiâ en ces entrefaites ; 
Fendant que le cercueil charrie » 
Torches devant , Tun brait âc crie ^ 
L*en ne peult paffer pour la preffe ; 
Fovfes huyent pour la donnerie » 
Et Fiefttes pour avoir leur rnsSc ; 
Fuis les païens ëc héritiers > 
Juftice , Sergens , Commii&ife » 
Si prennent les biens voulentiert » 
« £t plâingnent le drap du fuaire ; 
Curez ferrent le luminaire , 



Digitized by Google 



■ 



1^8 BiBLIOTHEQUB 

Crietirs viennent trefiout deftendre ; 
MaktiaIi Ainii fe pafle la mémoire » 
^ j^^^^** Et riionneur du corps giâ en cendrcy 

JEAN LE MAIRE, 

Jean le Maire fut , comme Martial 
d'Auvergne, Hiftorien & Poète. Il 
Jiaquic dans U ciU de Belges en Haj^ 
nault Tan 147^. puîfqu'il dit qu*ilavoît 
environ vingt-iept ans lorfqu'il conçue 
le projet de l'ouvrage des Illuftratiâns^ 
de GéuUe. On ne Xçait rien de la famil^ 
Kf"; Ce fut Molinet fon parent , qui prtt 

SalK far J. le #. • j r / i • S • 

Maire , au loin dc lon education : du moins Guil- 
5Î£: VuT laume Grelin lui en faic-il honneur dans 

Mêla, de TA» _ ^ % rrr s r i 

mti'duB.u une Epicre en vers adreliee a Jean le 
Maire ^ imprimée au devaiit du Temple 
d'honneur <y de vertus , compofê par ce- 
lui-ci y & qui n'a point été connue du 
dernier Editeur des poëfies de Crétin. 
Ce Poëte louant un ouvrage de Jean le 
Maire , dit : 

Doot llolinet qui t'avouë à parefit 
Acquiert honneur , bruit & los apparent j 
Yen que fous hiy tu as A biei^ appck » 
Que ton labeur vaut eilre mis à pris. 

Le Maire ne fut pas ingrat du bien , 
le plué cher de ,tOus ^ que Molinet lui 
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avoit procuré en le formant aux lettres 
& en rinftruiiknt lui-même. Il lui en J^an u 
témoigne fa reconnoitlance en plus d'u- 
ne occafion ; & dans une entr'autres il 
dittju'il deftre fuivre les veftiges de Adon- xeaple 
feigneur & Judiciaire Arifducal {a) Mâif- d'Jionn. & dé 
ne Jehan Moiimt fon f récepteur & p4«^*'''*^* 
rent* 

. Mais.fi ce fut aux foins & auxpré«- 
ceptes de Molinet qu'il dut Tacquifi- 
tion de tes talens ^ ce fut par les con« 
feils de Guillaume Crétin qu'il fe dé- 
termina à en faire ufage , & qu'il s'at- 
tacha à la compontion des ouvrages 
qu'il donna au public. 

Le Maire n'étoit âgé que de vingt- , 
cinq ans, lorfque Cretip paflant par 
Viliefranclie en Beaujolois , où le pre- 
mier étoit Clefc de finances au fervice du 
Roy & de Monfeigneur le bon Duc Fier* 
re de Bourbon , conçut de Feftime pour 
lui , & lui perfuada d'alïurer fa répu- 
tation par quelque ouvrage. Ce que je 
crus de léger, dit le Maire parlant à 
Crétin , & je devins foudain enclin k 
tArt oratoire , au moyen de la tienne 
ferfuafton, à caufe de Veftimation que j'a^ 
vois de ta doSrine & yertn. Le voyage 

(n)U l'Abbé Sallier â lû ArcUdu^ : jc 1^^^ 

Ii^ikU ai Vmc ni Vmxt expceiTionf 
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SsaassssEde Crétin eft de Tan i^yS. ôc Ton re- 
Jean le marque en effet: y que depuis ce tems4à - 
Maire* le Maire confacra Ibn tems aux .travaux 
littéraires. Il dit dans fa première £pî- 
tre , fous le nom de filmant verd , dont 
je vous parlerai , qu'il fçavoit le Latin , 
le François ^ le Flamand & le Cailillan , 
& qu'il auroit appris TAliemand , fi la 
fortune ne lui eut pas été contraire , 
c'eft-à-dire, s'il eût pû accompagner 
en AUenoagne Marguerite d'Autri^ 
che , comme il Ta voit efpéré. Les 
fruits de fes études font parvenus jus- 
qu'à nous , du moins en partie ; mais je 
ne dois vous parler ici que de ce que 
FAuteur a écrit en vers. 

Je commence par le Temple honneur 
& de vertus , quoiqu'il foit également 
mêlé de profe Se de vers* C'tifl: le plus 
ancien de tous les ouvrages de l'Au- 
teur qui nous foient connus. Il pàruc 
l'an 1503. chez Michel le Noir, à Pa- 
f îs , in 4^. & dès le titre f le Maire s'y 
dit Difciple de Molinet. Cet écrit adreC* 
fé à Madame Anne de France , fille de 
Louis XL Ducheiie de Bourbonnois 
& d'Auvergne , Dame de Beaujeu , eft 
on éloge de Pierre fécond fils de Char^ 
les premier , Duc de Bourbon , & com- 
me une apothéofe de çe £nnce« On y 
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recooooît que Jean le Maire ne man- 
goDic ni de génie , ni de facilité pour 
k ûire un plan , ni de julleilè pour ar-> 
ranger les parties d'un lujet. Avant de 
traiter celui-ci^ il fait de longues ex* 
cufes fur la hardiefle & la tcaiérité de 
ion entreprife f & il ÊbÛc entendre qu'il 
n'auroit pas eu le courage de l'exécuter ^ 
s'il n'y eût été excité par Jehan de Fé^ 
riSj Pdimre du Roj ^ qui j/ar le bénéfice 
de fd nuin beureuje d mérité envers les 
Rqjs & Frinces efire efiimé Hf^g fécond 
Appelles en Pointe. 

Ce long prologue ed fuivi de fepc 
chanfbns que chantent autant de Ber<- 
gers y 6c qui font toutes à la louange du 
rrince de Bourbon. Le Poète conti- 
nue le même fujet par un récitatif qui 
eft auffi en vers , & qui eft interrompu, 
par une prière que le Berger Tjtire 
adrefle à Dieu. Le panégyrique eft 
continué alternativement par la Berge-* 
re Eglé & par VAHeur ^ c'eft-à-dire, 
le Poète ; après quoi celui-ci introduit 
fur la Scène, Prudence , Juftice , Efpé^ 
Témce , Raifon , Religion , Equité , qui (ç 
louent elles-mêmes en vers.^ ou fi vous 
vouiez, qui font elles-mêmes leur por« 
traie i & Entendement qui .moralile en 
prufe. Cette efpece de Sermon , ^ui 9 
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MBsaas quelque rellèmblance avec une Oratiba 

Jean LE funèbre , étant fini, cinq Bergers Ôc I 
Maiu. deux Bergères font chacun , cour à 
tour, TEpitaphe du Prince; & Enten- 
demeM reprenant le difcours , mais en 
vers, expofe toutes les vertus qu'il iauc 
' avoir pour relTembler au Prince dont | 
on venoit de chanter les louanges. 

A peine Jean le Maire avoit-il ache- 
vé ce Temple d'honneur & de vernis \ 
conftruic à la gloire du Duc de Bour-. 
bon , qu'il fe vit obligé de rendre un 
devoir auffî trifte à une autre perfonne ' 
à qui il étoic attaché. C'étoit à Louis 
" de Luxembourg, Prince d'Altemore , 
Comte de Ligny , mort le ^ i • Décem- 
" bre 1505. Le Maire fe dit Secrétaire 
de. ce Seigneur qui fut enlevé de ce 
inonde 

L'an de fon ^ge environ trente-lbc* 

Au milieu d'une foule de gens occa-* 
pés à le pleurer , le Poète introduit la 
jPeinture & la Rhétorique qui chantent 

alternativement les louanges du Prin- 
ce que Ton venoit de perdre. La ville 
de Lyon eil le lieu de la Scène ^ & la 
compagnie qui avoît été témoin des 
regrets que les beaux Arts venoient 
* 4*exprimer ^ jugea que c'étoit à Jean le 

Maire 



* 
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Maire à co-nferver par fon écrit ce que 
ks deux^ Nymfhci F^inturej^y, Rhétorique 
dvoient dit entre elUs : Et combien y dit î 
r Auceu^^ que cbofi tropgriefvA &4rop dif- 
ficile me fujl d'exhiber m fcu trej-defiré 
mon Seigneur & bon Maijîre ce dolent 
dernier & non e^éré [ervne ; neammoins 
fins eonftraini que content d'oitemperet k 
leur affeâionné vouloir , je me, mis à rr- 
diger ledit nutrê. II. eft .incitulp ; U 
FUinte du Dejiré. 

La Peinture <;cmimehce Téloge du 
Prince , meianc beaucoup de lameaca*^ 
tions aux louanges ; & s'excitant enfui* 
te à repréfenter la vivacité 4e la^ dou- 
leur & de Taffliélion que la more de 
Louis de Luxeoibourga répandaè^ dans 
tous les cœurs, elle invice fçs ékv^s à 
la ieconder de leur art. Je vous rappor-» 
te fes paroles parce qu'elles nous ont 
confervé les nonis. dé quelques Peintces 
célèbres: - i • 



IXontle nom bruyt par mémoires ancieniteSjf 

. * f • 

Tây dei efpnts téceofs & nouvçllbts» 

Vlus ennoblis par leurs beaux pincelets 

Ou que iv«cff</.qui. uçc ^{uj; gipire$i .fiePACMI 

Me igm^^h iHsl^> Miigm^Mfimé^ 

Tome X. ^ 
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■Il 11 a» Jéumu ^ ont fi» «l^t. 

jEAKtf BcbigwétfKtnesiIaiflpiieii^^ 

Met bctts cnfàns nourrys de mi mamelle j 

Ocnsil ^Mm dont les ios font écernes , 
£t F«ffl|/(i» 9d ft faieii ctMileors mdfe» 
St toy Mj» llgr » noble nain chommCvelle 
Vien foit mmirc avec Jilbjv dRi Pjrlr 
•Pour ïBPi donner mnkaige fc eTperia. 

I.iiil€S à part fynople ainr d'MC» 
Lacque » Teit gay > IMM iMnHei cotticM» 
Gaidct lo Uen poor <^qtte ymii^ fitt3:e j 

. lk)ur eftof&r fiatae eu ^notadue 
Qiû fitti de prit it de ncliet fakiirs s 
' Icy ne Tault que touches de doideurté 
Car dV»r iMola «ame ne fepaite - 
iQuand qudque grief de joye la %are« 

'Quelque perfuadée qifle fi« la PteîiiWl* 
te qu'elle peut tÎFer les plus grands ie- 
cours de fon art & de ceux qu'elle sivcmë 
'pour fes élevés , celui qu elle veut louer 
* eft fi grand ^ la perte caofée par fa mort 

eft fi confideraHe^ qu'elle îiwifieainfi 
la Récharique à le joindre i dk ; . 

Houdiedotée & langue mclfiflue : ^ 

^Brw^Wy^PW^By^^y^^P '^■^■^^^^F ^^HV^^^^V ^w^^lW^^iW ^ 
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Vodftrez a oy bault ^ fi]bUa)oe 

la iknilatr <|iil en nmur «iBaS } Jbah u 

Votts o'cp direz pacolle fuperâtUf M^IB^ 
Quant «r ineâriez-pour tous c wcto 'a 
Dix ii>}s ceoc ans à Ion deuil téamm 

La Rtiécoriqiie £e pr ère sux rœnx 

de la Peinture p & commence le fécond 
éloge en faîTanc celui: de la Peinture 
le même à qui elle (e dît inférieure. Mats 
à Texemple de fa fœur , elle invite aufll 
fts élevés à unir leurs voix à k ^emie. 
Voici ceux qu elle nomme : 

Mais je n*ay pbi» uig Virgille ^jfipgfkc 

Soa Mec^oas ; ne Qaiulk i^ui àjùgfaç 
Gémir la mort des pedu faimi|is» 

Mliike uiiUin dor.c ^ àoat de deuii luûn cuçur Càigpti 

Qid poiv ia {iMie w iriâte IM^ 
Gréhant qui pleure ung boa Eoy raccouapaijjoe ^ 

r 

Si iie^y {lin jkfiiaiiais 91e feom» 

privé Rêktiet^wm^ùào^, 
moa feu fiiàgi çn gnat flenr itofmni 
Et Smnf QtUu couiourant xam Canûciiiie^ 
Ifevac fin ftor pltti ckr qat auLamiofiei 
I<i a liftvy» ^ ccoy que Rhiéconcque 

Rnabletncnt wtfBc cul» ftuMuni. 

t ■ 
Ung bien y a que cncor me leAe & dure i 

' Moii JdUàMT smiaot^eua verdore » 

Pii 
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Dont le haulc biuic jimats ne pénra % 



Jean le ^ Cuiin tout plaia de Bourioire 
|liu^£| Que je confenre en idgueiir & niture» 

£c coy £jtm9m > cai( la tienne cfcripwe^ 
Et ta cronic^uc à toujours flourira. 

I X>a Rhétorique parle encore d'un autre 

de fes élevés , qu'elle nomme un fécond 
£oberiet , Se dont elle fait l'éloge» Après 
quoi elle exhorte la Mufique à faire 
entendre auffii4kigu|)reii^rmonie pour 
exciter la douleur que l'on doit conce- 
voir de la mort de Louis de Luxem- 
bourg. £lle nomme à cette occafion 
quatre ou cinq Muficiens qui ne iont 
plus connus aujourd'hui ^ comme J6f- 
quin f Ëvrart , &c; 

Ces deux harangues de la Peifituce 
êc de la Rhétorique ibnt fuiviès â^une 
troifiéme complainte , intitulée : les Re- 
grets de la Dâtne infortunée , fur le tref 
pas de fou. très-cbier fr^re unitque. Vcîci 
lefujet de cette pièce." i ; - f • 
ic<m.iieM. Philippe ipremier.^ Roi d^Ëfpagne^ 
4cffm^' mourut en 1506. Sa fœur Marguerite 
d'Autriche^ trouva^^prefque toujounJa 
fortune contraire à Ton bonheur ; elle fuc 
fiancée à Chai4es:VIIL.ea 14s?. «ren- 
voyée à Maximilienen i^jé, £Ue^uc 

promifeà rJofant d'-Efpa^né^^ 
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de Ferdinand, Roid'Arr^on : etnbar- - 
quée pour paflêr en ce Koyaume, à J^^n im 
peine put-elle fe fauver du naufrage , & 
elle n'arriva auprès de riniànc, que 
pour le voir mourir peu de tems après 
l'avoir époufe. Enfin en 1 501. elle fuc 
mariée au Duc Philibert de Savoye^ 
âc en demeura veuve' en 1504. La 
mort de (on frère Philippe la plonges 
de nouveau dans la douleur après (on 
setour dans les Pays-Bas ; une fuite û. 
confiante d'adverfités avoir fait don- 
ner à Marguerite.d'Autrichelecitredc 
J)4me infortunée ; Se c'eft fous ce titre 
que dans l'écrit de Jean le Maire elle 
gémit fur la mort de > tres^cher fiere 

Il y a dans cette pièce une idée 
zatre , digne dii fiécle ôîi l'Auteur vi- 
. voit* Marguerite d'Autricbe trouve le 
pronoftic de tous les événemens fâcheux 
qui lui ibnt arrivés , dans la première 
lettre de fon nom , parce que celle-cî 
ccKtnmence les mots de Malheur , de 
Mifere , de, Mort , de Malin , de Mar- 
tyre y êcc. Elle trouve le mênie prono^ 
tic dans le mot entier de Marguerite ^ 
parce que c'eft ^ dit-elle , le nom 

• • » « <d*ttie lieiir peu flourie ; ll 

Qui nt ci;€>ift plus ^ mais chict ca brouillerie , 

J>U| 
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'tm i Foulée aux pieds de femme Indigtée f 

)vikH le Kom trop cogneu par deuil & pkumtt t 
MaIRIÛ Kom non heureux , ta verdeur cft tarie 

Et n'eft plus nom <^ d'une heche fimée» 

La vraie douleur ne s'amufe point à 
un badinage fi puéril. Marguerite agit 
plus confortnémetit à la iiacuM , . hsn£* 
qu elle iê rappelle toutei les adveiûtés 
de fa vk ^ 5c qa'elle les ^int du» coa^ 
leurs les plus lugubres , ùim obibrver 
Fordre d« ceiiis oii ces maux Jui Couz 
arrivés ; on rec^naoic là k langage d'à* 
. lie anie affligée, 5c qui veut qu'où la 

«h Dame infertunée^' 

Dame de deuil totqours ttifte & mafrie. 

Le porrraic qu'elle hxt de fon frère eft 
aoffi à ia place ; plus il avoic de grau-» 
des qualités , plus ilttiér itoît fes regrets* 
Qui ne pleureroit avec elle 

• -, 

^ : I:elt9|rides tais > du inoiide tel déScet; 
' Ik^entuateneur de padic sAce &, certaine # 
. L*efipc (toury de proueflb baultaiAe» 
. L'ivlxt croiffiuK en vertueoits licct» 
L'extermineur de fraudes 8c de vices , 
cuktnMT des baults divins fetvlceit 
Le feul miroir de beauté primeraine » . 
|de Uea vobs des jsnM Sl des vicbc!» « 
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De qui les mains ne dmnt oncqii» chicbct ^ 

Oe £ûie exploit 4e valflur Ibimcm Jean i£ 

Vmlà le dernier âoge funèbre que 
nous ixunioiffioiis . de Jean Je Mme : 
ceux qui lui ont attribué la Complahag 
Jhr U mm de Gmllmtmede MiffifM ^ Sii^ 
^neur d'Anacbes , Picomte de Falojfe ; 
ie iomi ojoxnpés ; cecte pièce àc GvÂ^ 
laume Creiin : c'ed fous £^n nom qu'el« 
le iû tsxKve dans k$ ouuiQrefks&daM 
la dernière édition d&s poëfies de Cre*- 
cin. La devife on ckatAc le mot donc M(m.de 

• 1 '^irjr Sallîer cité 

iervoii: ce dernier a la nn de les pie* 
ces y eft le même dans le «aiiaicrit dd 
la plainte fur la moit du Sire de Biffi* 
pat , que dans les autres pièces que Ton 
ne peut difputer k Ctetm ^ Mieux quê 
fis. Jean le Maire en avoic adopté un 
autre ^ De feu sS^^ & les Auteurs dt 
ce tems-là ne variaient pas à ce fujet. 
D'aiUenrs , dans la pièce en queftion ^ 
r Auteur invite Jean le Maire à parta*- 
ger fa douleur ^ & 1 célèbres la glmrç de 
l'ami qu'il a perdu : 

' Abbé d'Autoa & Maiftre Jean le Maire 
Qui eiT miikre art eftes des plus expem t * 
Ouvrez Tarchet de voftre riche auinaire » 
£c compoTez qœlque plainte ibinmaize » 



£o legrettant rami ^u'oxcs je perds* 

D iiiî 
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, Les .Regrets de U Dame infirttineê 

^Juav m étoient un hommage que Jean le Mai- 
Maike. rendoit à Marguerite d'Autriche à 
qui il étoit attaché des 1 503. Onîgno-* 
re en quelle qualité il étoit auprès de 
cette Priiiceflè , & ce ne feroit qu une 
conje^ure d'avancer qu'il fuccéda à 
J^oiinet dans l'emploi de Bibliothécai- 
re que celui-ci avait auprès de Mar-^ 
guérite d'Autriche; mais il nell pas 
douteux qu'il recevoit des gages de cet- 
te Princeiiè dans l'année i 509. La 
preuve en eft dans une Epître de cette 
année que Mercure âdreflè en proie à 
Marguerite d'Autriche. Il y eft dit en 
propres termes que voilà la fixiéme an- 
née que la. Princeiie lui 4 dôme faveur 
& entrerenance libérale. 
* De quelque nature que fût ion em- 
ploi , il ne ravoic pas empêché de paflèr ' 
en Italie ^ où les Grecs qui avolent fui 
iievant les Turcs, étoient venus éta- 
blir une nouvelle Athènes ^ & aveient 
infpiré l'amour des lettres. En i^o6* 
il étoit à Venife ; dans la même année 
il alla à Rome ^ & il y étoit encore en 
150S. L'année fuivaiue il publia le 
premier livre des Illuftrâtiws de Gén- 
ie ^ dont je vous parlerai ailleurs. La 
même année fut l'époque heureùfe de 
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la paix que Marguerite d'Autriche avec ss=sb 
le Cardinal d' Amboife , rétablit p4r fa Jean 
unu^fon fcns & diligence entre Maxi**'^^^**^ 
milien L & le Roi Louis XI 1. Jean le 
Idaife en félicite jViarguerice d'AutrU 
che à la fin des Regrets de U Dme t»« 
Jeutmée. ce Ainfi fe lamentoic ladite «c ^ 
Jûame , dic-il : mais maintenant die ce 
ne fe doibt plus .ncxnnier infortunée, k 
Ainçois doibt plu(U)fteItre dîâe bien- ce 
heureule ; attendu que par Ton fens <c 
& vertu s'eft finablemeat tfoiiife.&<c 
moyenne entre nos très-Iiaults Priii-«c 
ces de Cbreftienté le (ruiâ de paix « 
& de concorde éternelle , dont s'eft 
enfuivie la très-clere viâoire du Roi «f 
^Chrétipn contrôles Vénitiens , com* ^. 
juuns ennemis du monde. 

Jean le Maire n'aimoit point cetc^ 
nation: il en donne dç» marques dans 
récrit qu'il publia en 1 509» fous le ti« 
tre de Légende des Vénitien^ , oh Mitre- 
memlear Chronique abrégée ^ par laquelle^ 
efi déimnfifé le tfès-jufie fondement de 
guerre contre eux. Mais comme cet écrit 
eft ea profe ^ ce n'eâ jp&m ici le liea 
jde vous en parler» Par la même raifofi 
4e ne vous dirai rien d'uivautie Traite 
du même Auteur ^ de la différerfce dei 

Schifmes & dfsQpciM( I^Âl^if^ ^ & <t«( 
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la prééminen€i& uttlttédes Comités de VÉ^ 
' J^^K tEgiife Gatticane , ni de la Càncorde des deux 
Uhk^t. iMêgdges, Traicé dont Tobjec eft de reie» 
ver les avantages de la langue FrançoiCe 
&4tt Tofcftn ^ &qui ne m'étoit pas con- 
Btt lorfque je vous ai entretenu des ouvra* 
^ ges compofés en Btveur de notre langue. 
Ces diâerens écrits de Jean le Mai* 
H y qui étoient des garants de fon amour 
pour le bien public & pour la gloire du 
E6i ^ lui acquirent l'eilime & la pro- 
teâîcti de qisek^ies perfoniies de la 
Cour; & cette proteûion ne lui fut 
jpoint infru^oeufe ^ puifiju'à la tére du 
iecond & du troifiéncie livre des Illuf- 
tTÂtions de Gaule qui parurent en 1 5 i ^. 
îl fe qualifie Secrétaire Indktme ^ m 
Hifteriographe de très-haalte & très- ex- 
eélbmte Prmûeffe Madame Anm deux fois 
fype de France. On croit que ce fut 
principalement Jeân Perréal y de Paris , 
Peintre & Valet de ChamBre ordinaire 
du R<>i , qui fit ifomber for lui les re- 
gards de Louis XII. & de k Keiue 
Anne de Bretagne. • 

Deux ans auparavant , en i ^ i Jean 
le Maire publia fes deux Epttres de VA^ 
mm veriy adre(fèes à Madame Mar- 
guerite d'Autriche. Elles font en vers , 
la pieoiiere «eotieiit les regrecs du 
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Foëce fur le déparc de la Ptinoofiè , 
quand elle paflk en Allemagne pour 
voir Maumilien fon père Se Philippe L 
û>tï frère. Je ne vois pas la raifbn qui 
«voie âtc prendre à F Aarotf le fiiMom 
de fjimsnt vnd ^ à moins qu'on ne s'en 
Tienne à ce qu*il dit dans la pièce , d'un 
liabiUeipent tout verd qu'il portoic , & 
donc il fait une longue defcription , 
«aad» que la Priaceflè xi'Aacrîciie fa 
I^m^ y feojblok vouée à la couleur 
lioire y plus eoiwenable quf'aucone autre 
aux fbneftes acddens qu'elle avoit eC« 
ibyés dans le cours de ia vie. 

Cette première Imre répond parÊif» 
tement au titre d'Amant que PAuteur 
y prend: eUe ne reTpîre que U paiiiun , 

le Maire ne craint pas 4^ s'y vanter 
d'avoir viko très^amilieMment av«c la 
Princeflè. Ce qui me (urprend^ c'efl 
que lioii'feiileiiieiit il^ait- pris |a liberté 
de le lui écrire à elle-même , mais de 
plus qu'il fefok perfuadé qu'il luiferoic 
.pU^i en Tannonçant à tout ie inonde 
par la publication de fon Epître. Il s'y 
4it né dans la haute Ëtiiiopie^ mais il 
eft aifé de voir que c'eft une fiâion. 
La douleur d^étre éloigné de Margueri 
te d'Autriche avoit fait mourir le Poètes 
Si la féconde £pitre efi le récit de ce 

Dvj 
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qu'il avok vu dans r£mpire des 
* jfAN LE Cette féconde Epître eft en. forme de 
Maire. Dialogue entre l'Auteur , Mercure , 
& celui que le Maire appelle l'Efprii 
vermiiL Meisnjre lui fait la deicriptioo 
. des £nfers , & l'inuoduic devant Plu- 
fon*; & r Efprh Vitmeil ^ fait cofiooitre 
à Pluton les grandes qualités du nou*- 
vel hôte , & celles de la PdnceHe qu'il 
iivoit fervi ^ & perfuade au Dieu des 
enfers de renvoyer le Poète auprès 
d'eUei^ A»ne de Bretagne f<» plaifoit 
quelquefois à lire cet. ouvrage, dont 
elle faifoit fon amufement ; elle eft louée 
à la èn de la féconde Epître» 

Je De puis fixer les dates des autres 
lettres de l'Amênt a U Dame , c'eft-4- 
dire encore, de Jean le Maire à Mar- 
jgwsite d'ÂuukhCy Se des réponfes de 
cette Princeflè^ Il y a deux lettres & 
, ' deux réponfes y . les unes & In autres 
V dans le même goût des deux Epîtres 
.de TAiiiaiit verd. Le Poète parle dans 
ies fiennes en Amant pafiionDé & la 
%Pf încdîè répond ftir le même ton : elle 
ne voit rien qui égale celui qu'elle dit 
avoir fon cceur , 6c perfonnene méritoit 
/ que lui de le poUédei:. Si ce langage 
eft indécent dans la boucfee d une Pria* 
«ei|b d'un rang û élevé es parlant d'un 
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àc {es Officiers y dok-on écre farpris 

^udlc fàïïé réloge fuivant de (on ami ? Jean u 

C eft en fcience un ficond Salomon^ 
Ceft ung Gathott entre centSenateurs ^ 





p 







Ce& ung XuUe entre les Orateurs , 
Ung Barthole entre Lcgillateurs , 
Ung Orofe entre HyftoriograpIieSf 
Ung homme orné deloix de de paraphes » 
. Ung homme plain de ideacç & ffavoir ^ 
Docteur il n'eâ par ditz ou épitaphes 
Qui digne foit de il grant loz avoir. 

Il eft difficile d outrer davantage ïhy-^ 
perbole. 

Eft i 5 1 1 . ou environ , Jean le Mai* 
te donna une autre pièce de poefie,. 
écrite au nom de Louis XI L en ré« 
ponfe à celle que Jean d'Autfaon , de 
l'Ordre de faine Auguflin , Abbé de 
TAngle en Poitou , avoit envoyée au 
Koi de la parc d'Heâoi de TioyeSr 
Louis XI L y fait la relation de la ba«» 
caille d'Aignadel ^ y parle de la via* 
lehce & de la perfidie du Pape Jules 
IL Se informe Hector des liaifbns dor 
iàng qa ïi fuppofe être enue lui éc ks 
Jlois Franjois.^ 



■ L'année (ujyaofe Arme de Bretagne 

Jean I.E ayant écé attaquée d'une m^die dan-^ 

Maike* gereufe fa fituacion allarmant autant 
la Ff ance qu'elle caufoit de vwes inquié* 
cudes à Lo^is.XlI* Jean le Mjûre cool^ 

polavingt-quacre couplet?, qui contien- 
nent une prière que la JFrAace $ç la Bre* 
tagne adreflènt à Dieu pour le rétabliT* 
fement de la famé de la Reine. 

En r 5 zo. le Maire compola les contes 
intitulés de Cupido ôc â! jltropos. Ils font 
au nonibrede trois : le premier n'eft qu'a* 
ne tradudion de V Italien du Poète Se- 
rapbinp dont 1^ œuvres avoient été 
imprimées par les Juntes en 1 5 1 6* à 
Florence : les deux autres font de Tin- 
ventîon de TAuteur : & cette œuvre a , 
dît-il , été fondée afin de retirer les gens de 
folUi âmmrs. Ces trois contes roulent 
for un même fujet. Dans le premier , 
1^ Meirt & 1! AmiMir fe renoontcent ^ & 
boivent ^nfemble* Chacun vante fon 
fMnvoiffjc ïAmom sfemuvxe: la More 
lui enkve fon carquois , lui laillè à la 
la place (on bmiUe & €ruH m , & s'en« 
fuit. On voit dans Iç fécond conte Tu* 
(âge qn'jitropos ou la Mort fait de fon 
vol. £ile empoifonne une partie des flé- 
chas de TAmour y les darde contre les 
jeunes gens ^ 6cle$ Êutmourv :elleem«^ 
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ploie les autres à rendre les vieillards » J 
amoureux. D'une des flèches empoi- Je4Klb 
fonnées, elle blefle la Volupté, fiUe de^^^- 
Cupidon : Venus la guérit ; rcconnoît 
Je trait Se la main qui Ta lances die le 
jette dans le fleuve voffin dont les eaux 
& tout ce qui les environne , fe chan- 
gent en poifon. De là , pour tous ceux 
qui boivent de ces eaux , ou qui man- 
gent de ce qui croît autour , cette af» 
freafe maladie qui a ravagé TEurope 
depuis les guerres de Charles VIII. 
en Italie , êc pour la gueriUm de la- 
quelle on a depuis invente tant de fyf- 
têmes , & compofé tant d'ouvrages. - 
Jean le Maire décric au long cette ma- 
^ ladie , & parle des difierens noms qu'on 
lui a donnés ; ainfi Jérôme Fracaftor , 
célèbre Médecin £c Poète , n'eft pas le 
premier qui en ait traité. Le Maire dit 
qvtc Von en a au moins tiré cet avantage ^ 
que la peur du mal fait dans beaucoup 
ce que la vertu n'en peut ofetenir; 

' • ... 

Si a la peur de ce uèi-graat diâàjne 

Fait maint prcudhomine tc mainte prokfe ftnuw» 

Dont chafteté qui picique cftoit à néant » 

A repriûs bruy: par inconvénient i 

Car quant ce vient que à aymer la vertu 

l.'bommc imprudent ne con)£C€ un Xt^ul fefiu p 
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mil Etqir pHv ce de pécher ne ftgpidtr 

Jean U parÂn te peiae l'ca reurde | 

Mauu* Sinuiôl mioihtoiqomuidqaejai^^ 

/ Cupidon (brti de fon ivreflê , voit les 
fléaux qu'Âtropos a répandus ^ il eÛTuie 
de vifs*reproche$ de ia mère, il avoue 
fa faute, & tous les deux s^uniflent pour 
demander vengeance & réparer le mal » 
s'il eft poffible. Dans le troifiéme con- 
te Venus pré(ente fa requête à Jupiter 
qui , à fa prière , indique à Tours le 
premier Septembre 1.520. raflèmblée 
des Etats, pour entendre fes plaintes ^ 
^ examiner les moyens d'arrêter le cours 
du mal qui caufoit tant de défordres* 
. Mégère fe trouve auflî dans l'aflemblée , 
Se ciéclame avec aigreur contre Venus 
& fon fils : Mercure par fa préfençQ ap^ 
patfe le trouble ; rend à Cupidon un 
arc qui devoit avoir la même vertu que 
celui qu Atropos lui avoit enlevé , & 
en mec un autre cruel & mrtifore eo- 
fre les mains de Mégcre, afin qu'il t re- 
pos s'en fèrve félon là première deili- 
l»ée. Mais Mercure avoue fba impuiC- 
^nce pcMir remédier aux maux que le 
trait lancé dans les eaux par Venus ^ 
avoit occaiionnés» 

QmKL,^ de ru€ wmA ve ftift faoncei 

• ■ ♦ 

i 

t 
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Dime Veem en vog ttiam à éaakm — 

Pouf le préfenc je n^y vois nul fecours ; Jean 
Ceft dîâcQmmimqa^Ufattqii'ciiiilatelbttCQyiil Max&B» 
Et toutesfois le malheur aHêx ample 
>Des languiflàns » cft fioaâxMc aaasik 
Tant aux vivans. comme à leurs fucccflcura 
De if cftse point de dang^ aggceflcucst 

Enfin nous avons encore de Jean le 
laaire un recueil de poefîes d^une aflèz 
grande étendue ^ intitulée U Côutmm 
Jifâtgarittque ^ À U louange de Margue^ 
rue Autriche ^ fille de l'Empereur Mâ^ 
' ximilian. C'eft , ce femble , le dernier 
ouvrage dé notre Auteur : il contient 
Us éloges du Duc Philibert de Savoye 
& de la Princefle Marguerite qui aVoïc 
été fon époufe. Le Maire n'ayant pas 
publié lui-même ce recueil , parce qu'il 
îut ^ comme on le croit ^ prévenu par 
la more , donc on ignore la date, il fut 
donné par Claude de faine Julien , Sei« 
gneur de Balleure^ qui dit avoir eu 
Jean le Maire pour Précepteur, 

Nos Poètes en ce tems*là iaifoient 
aflfez fbuvent tomber le repos du vers 
fur un e féminin : 

Xoi jouff paflènt» jamais nu! ne reirkni. 

k 

Jean le Maire fut le premier ^ui remar^ 
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qua le mauvait efièc que produiicMt cet 
Jeak placé. Ilefia¥eri;ic Clemem Ma- 

roc , qitt mea «pie tout feone encore ^ 



de u^oèfie' commençoic à fe diftkiguer par Ton ta- 
Sc« f. lent extraiopéfratffe pour la poëfie. Ils 
convinreoc ïur & Tautre que c'étoic 
une faute, & ne continavrenc pas 
moins d'y tomber. Maroc en parlant 
4e eet Auteur , poufle on {^u loin Thy* 
perhob: 

Jan le Mabe flctgeob ^ 
Qui cnt Mpth d'Homeiv le Otcgpoh, 

Il y a beaucoup à rabattre 4b cet 
éloge ; mais oa ae peucdifconvenir que 
le Maire ne fût un des meilleurs efprits , 
éc un des plus favans hommes de ù>a 
iiécle^ Se que notre langue^ foit pour 
les vefs ou pour la prmet ne loiibtc 
£>rt redevable. 

Dans une édition de quelques-unes 
de fes pièces , faite à Parts pur Denjs & 
Sjmcn jMot , frères , en 1 5 3 5 . in- 1 6. & 
intitulée 9 le Triumfbe de l Anunt veri 
eomprins en deux Epifires fort jojeufes en- 
vajfées é Madéme Marguerite Augujle , 
&c. on trouve à la fuite des Lettres de 
VAmânt k U Dame & des deux Répon* 
fes de la Dame, dont je vous ai aufïï 
parlé , une Cmplainte Ôc quelques At/-^ 
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tddes dont l'Auteur n'efl point nommé. 
A la fuite eft un recueil de dix huit J^^^ ^ 
Rondeaux dont plufieurs font tans nom ^^^^^ * 
d'Âuteur , & les autres (ont de Charles 
Duc d'Orléans , de Fredet , du Com« 
te de Clermont ^ de Maître Jehan Cail* 
Jeau., de M.jde Lorraine^ &-dWnoiii« 
mé Georges. Tous ces Poètes étoienc 
en relation avec Charles d'Orléans. Je 
vous l'ai fait oblerver lorlque je vous 
ai parlé des poefies de ce Prince , Se 
j'aurots dû vous parler alors de ces Ron- 
deaux imprimés ; mais le recueil qui les 
contient ne m'étoit point encore ton* 
iïiL Toutes ces petites pièces ont ap« 
paremment été tirées de quelque ina-« 
Bufcrit des poëfies du Dde d'Orléans ; 
au moins étoient- elles dans celui dont f ai 

&it ufag?. Il y en a cinq qui oommei» 
cent par œ refrain ; * 

En la Fore& de longue attente » &c« 

• ♦ 

Je choifîs entre ces dix-^hoit Rondeam 
celui de Jean Çailleau p qm m'a para 

d un ftyle naïf ; 

Las lie feut'il ? eft*ce ton veaS 
. Fortune dont me plaws & deuil j 
Que tout mon tempsen douleur pafle l 

" £euire quej'aye quelque efpace 
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Dç repos entre tant de deuil* 

N'auray- je de toy autre accueil 
Forsde£daing> reproche èc orgueil? 
yeulx-rtu qu'en ce point je trelpaffe î 

Las ! le faut-il ? ^ 5 

Je ris de bouche & pleure de deuil ^ 
Et fays &L dis ce que ne veuil J 

. Ainli ma vie fe compare » 
Malheureufe » chetifve 8c lafle > 

. £n peine 6c maulx dont trop recueil^ 
Las ! le faut-il ? 

- La JJgende dés Vénitiens çompofée 
en profe par Jean le Maire , fut fiiivle 
de la Compléinte des Vénitiens qu'ua 
Anonyme publia vers le même tems en 
vers» Cette pièce n'efl; pas ii longue 
que la Légende ; mais elle a à peu près 
le même but. On y fait âire aux Vé« 
liiciens Taveu de leurs défordres^ vrais 
ou Tuppcfés; ils les détaillent , les re« 
gardent comme la fource des maux 
qu*ils éprouvoient, & de ceux qu'ils 
avoient à craindre : ils en demandent 
pardon , s'en humilient ., & prient le Sei- 
gneur de ne les en pas punir en lent en« 
voyant le âeau de la guerre. 
Le nieme Anonyme s'égaya aufli fut 

« 
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les entreprifes derÉmpefeot Maximi-asBEBEsai 

lien , dans une pièce plus longue que la Jean uei 
première , qu'il a iotitalée , VAmfl dm Mai» 
Mût des Romains donne du gtétu Confeil 
de France. Il y fuppofe une allèmblée 
des trois £cacs du Koyaume , le Cler- 
gé , la Noblefle , & le Tiers-Etat. Cha- 
cun y examine fi Ton doit accorder à 
; Maximilien la perxniffion de paiTer pat 
I le' Milanés , pour aller recevoir à Ka^ 
çiiç^ la cpurpnne Impériale. Le Clergé 
: ennemi de la difcorde , opine en faveur 
de la demande de MaximiUen* La No- 
blefle qui aime à fe fignaler dans la guer- 
K y s'oppofe à la décifion du Clergé. 
Le tiers-£tat & les gens de la Ctiiu- 
pagne^lènÉ à leur tour ^ & s'eflibrceiit 
aufii d éloigner toute réibiution qui 
tendroît à déclarer la ^jerre. La No- 
^^bleÛè détruit leurs raiions; (on parti 
^ l'emporte , la' guerre eft rcfoluë , & la 
^ " ëéclarscibii ën eft dreffée. Un des mo- 
tifs de la NobieflTe, ceft que la Fran- 
ne doitiâniàis cbnher lieii "dé ttoi- 
-xe qu'elle redoute aucune puiilànce , & 
que fws vidoires paflfées doiventlui ré- 
pondre .de .celles qu'elle a ai^p^rer. Sus * 
ellç, dit, eacr autres,: ^ r\ : , > 

», Toujours aV^Iptr ibiTC ip^hirdlfflb v>? : • < i 
ifkfcc^ fOttS tenue Dame Pioelffi^ ^ > . 
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aasssa Focci«cladiéealaBv*il«ll iMNOiie,^ 

Je/ln le £i tdirnifnc aowmc baoke Pmcdlê » 

MaiM* Qttm dirni IteK nViiétMcqiies prisccft 

D'avoir le ta de la fiUe yiamie , 

' Donc vos geftes digoet de itttilte hyûoîie 

fions décoc^ fiuoda en tons Ùeut $ 

Far quoy je dû que pour ung pcreniptoire 

Moâftper dora voftic bm mervcUleiBu 

Puis venant aux preuves, après avoir 
fKxnmé deux de nos Rois qui ie font 
. . ftotrefois fignalés le plus par leur va- 
' leur , elle ajoute pour preuves plus ié« 
ceiites : 

Qa!Ub4l bdbioi aaisor k cimt (bpi«^ 
pu trés-puîilàpt le Rf>^ Lhà£Xc$ ^ue&œ» 
. Du Roy Loys ce (ige enuçpreaeuF , 
. Jle d|t iioa Hfl^ ie feu Ctole» iuiycieiiiia 
Qui en vng ao par la pcoeflè cxcrefoie ^ 
. Kaole Amaniftjtii KmnuMr > ♦ 

£i mei^ncint^c 2e pieioïc Gouveincui: ) ^ 
,Qiie wiijva» a'^ |i pas-coQ^ocfté * •/■^-^^fj ' , 

^ ■ ^^^•^^^^ -^^^^^ ^^^^^^^^ «PlF^^^P^^Wl 

Ce dernier vers lêmble faire croire 
^pié cette écrit a été compôfé en 1 5 ofl* 

ou à la iBn de 1 yùj. L'Auteur fe moik 

tre partout attaché au parti h 
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tse : aa cotnmeacemeni: tle (a pièce fl ssssssbssS 

ciic qu'il eil encore jeune & Ikns expe« J^an i.js 
rience ; & il ajoate à la fin que ne' de«» . 
vant point avoir une opinion avanta* 
geufe ni de fa perfonne , ni de fon écrit^ 
il ne juge pas à propos de le nonuner. 

Je rapporce à peu près au mêmetems 
deox pièces en vers^ fort courtes iia« 
primées in- 1 1. fans nom de lieu & fans 
date ^ Tune intitulée , les qnmtje Signes 
d^cendus t» Angleterre avec la Lettre 
( en profe ) d'efcarniflerie , & le Pater 
dis Angim» Mais }e n'ai rien trouvé 
dans CCS deux pièces qui mérite d'être 
f emarqué. 

LAURENT J>£SMWLINS^ 

La Reine Anne 4e Brttagne, (e« 
conde ieinœe de Louis Xil. Itirvécut 
peu attx couplets que Jean le Maire 
a¥oit teks fur la maladie -de cette Prifi» 
ce(ie: elle mourut dans le mois de Jan- 
vier 1 5 1 ^[«r Je ne fçai fi le Maire fit de 
nouveau entendre fes plaintes en cette 
occafion. On né connc^t jsncme pièee 
de ik compofition ^ fi^ee. Un au- 
tre Poëte y moins connu , fit en vers 
r£pitaphe de la leuë Reine. Ce.Foê^ 
te , <jue nofr deux £ibliocfaéeaife> lu 
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' ■ Croix-du-Maiûe & du Verdier , (ê focfc 
Laurent prefijue contentés de nommer , eft Lau- 

juN^T^^* rrm hcfmulim , Prêtre , que l'on croit 

jié à Chartres ou dans le Diocéfe. Il 

avoic connu dès £i jeunefle Miles ou 
Milon d*IUiers , qui fut fait Doyen de 
VEgiïCe de Chartres le 2,0. Février 
.1508. & le Sieur Pigarc, Chanoine & 
Officiai dudit lieu y & il avoic vécu fa- 
milièrement avec eux. 

C'eft à ces deux Eccléfiafliques que 
Laurent Deûnouiins a adreflè le feul 
de fes ouvrages qui (bit connu , à Tex- 
ceptioa de r£pitaphe dont je viens de 
parler. Cet ouvrage a pour titre , U 
CéUbolicon des mal advifex. , autrement itf 
ie Cjmctiere des m^beurewc. C'eil ua 
écrit moral en vers François , où 
TAuteur paiaphrafe un grand nombre 
de paflàges de l'Ecriture - Sainte , des 
Pères y des Auteurs pro&iies , pour re^ 
tirer les hommes du vice , & les porter 
.à la venu* 

Il feint que s'étant endormi près d'u- 
ne Chapelle bâtie dans un lieu qu'il nâ 
copnoiilbit point ^ 

^ Vng bel e^xit noinmé Eatendegoient i 

.**^parut à lui, & lui coonoanda d'é- 
^/crkiç tççt çç ^'il. allpic yo«r. Notf« 
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Soëte obéic , & Iç premiei: fpeâacle qui 

s'offrit à fa vue , ce fat celui d'une mul- I-^wew r 
ticade de perfonnes qui venoienc pour 
chanter une Meflè. Mais quelles per-t 
ibones ! Ce lieu n'éroic ouvert qu^aux 
méchans ^ .& tout ce qui y fervoic avoiç 
des noms qui n*infpiroient qae de la 
tiîileile & même de Thorreur» 

La ChafielJe cft par nom nommée DoiiIeiir# 
Et la fonnctte eft 4c baitlu crys » 
I.*eaiie benoifte de iarmct de dameor 

Et l'a(pei]gets il eil nommé foUcur j 
Qui afperge tous d'honneur feiubannyt % 
Tous' les chancces ea foupyrs Conc cuiy$ 

Cha]itans il'accord comme gens iaas raUbQ« 



le Chapelain eft à nom DeTooalbrc » 
Er les Aotelz fonc fiits de pelUleiice» 
Le lieu eft plein de deuil ; & pour reo&trt ^ 
Malheur y eft qui fuyt & ftible tt fect^ 
Quand y va pour fiire x éildeaoc^ 
• ••••«••••••» 

CfaogriR eftoit revieftu en Diacre 

Qui bien fembbic eftie fiinijc appoffiHj; 

Et&uficté 6ifQit Je SouUcfiMPe» 

le cymetiere 4^ malbeur eft nommé 
Oii maint l^oauxte malbeureux k repolê» 



L'efpric les fit voir au Foëte y les lui 
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nommant tous par leurs noms. Mats la 
Lauhent vûe de ceux qui n ecoient plus , reffraya 
Dbsmou* beaucoup moins que le fpedacle d'une 
multitude innombrable de perToniies 
vivantes qu'il vit accourir à ce cime- 
tière, êc demander à y être -enfevelis» 
Les joueurs, les voluptueux , les fai- 
néans, les ivrognes , les Eveques négli^ 
gens,,le$ ËccléfiaÛiques infidèles à leurs 
devoirs , les Bénéficiers qui ufent mal 
de leurs revenus les per^s & mere^ qui 
donnent un. mauvais exemple à leur fa- 
mille, les enlai» défobéiUans ^ en un 
mot les crimînels^ de toute efpéce , de 
tout âge ôc de tout fiSMt Chacun ra- 
contoit le^fujet qui TavOit contraint de 
prendre la route de ce cimetière, c*eft-à- 
dire , que chacua faiibit. ia.canfeffion , 
mais.en défefpéré, & en pouffant des 
hurlemens plutôtrquedes gémiffismens. 
A . chaque efpéce de criminels , L'Efprit 
ordonnoit aii Poète de déclamée par 
écrit contre le vice qui avoit attiré la 
fuîne Sccaufele défefpoir de chaque 
coupable , d'en fair^ voir réwmxiité , 
d*en détailler Içs- çfiets ^ & de parler de 
la vertu conttdr Ei^vciilà ce^qui com- 
pofe le volume dont il s'a^tv Les 
mons font pour l'ordinaire* en vers, de 
cinq pieds j quelquefois mSi ils ibnt ea 
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forme de Rondeau , & quelques-uns en j * 

forme de Ballade. La moralicé en eft Laurfnt 

bonne , quoique foqveac tri^ diffufc* DesmoO-. 

Mais fur certains vices ies peintures ne 

font pas aflèz voilées , & lèsocpreflions 

ne font «uilement fardées. Oh ne fk^ 

voit pas s'exprimer albrs avec plus de 

déUcateÛfe ^ même en chaire, comme 

on le voit par piufieurs S^rmoiraiffes 

qui font du même (iécie. il f a" aufffi 

un grand nombre de fentences ou de 

majEimes proverbiale) dans oêt cxiMraK 

ge ; & c'écok encore le goût de ctf 

tems-là^ Je voos en ai àé)2L' dtfliné plii^ 

(leurs exemples ; il feroic enntiyeâx ^ 

les réitérer. 

Le Poëte étant las d'écrire , & ayant 
d'ailleurs refprit troublé' dé faiii de 
frayeur de toat ce qtfil avdit vu'àf efa- 
tendu ^ TEfprit laicomitianditde preft-^ . 
dre fon écrit , ÔC M éir à qûî îRietoit 
le préiènter ; ^ 

LVcrlpt pcendrai qui «ft crès-peccmptof re » 
Et àhaillt Sieur cràs-digne de ittéoiOf et 
OtUei d*nUer$ > de Ctefftrei geaiiâ* Doyen » 
Et à Monfieiir Pigm , Seigneur nocoire » 
Ton boa Régent , digne de crés-graat gloire ^ 
l Le doimetai par 9c my iitt>ytii. 

Hf cillC'tay ; quan^ à moy je voy Mcii ^ 

£ ij 
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Que ton erpric i'cn va cûut chancellant ; 

' Sans avoir fiok iing homme cft bien tremblant. 

Toute la nuyc ay eiié avec coy.j 
En ce monftraiu des malheureux Vttton ; > 
De ce <^ue as veu ne preos aulcun eûnoy ^ 
Et (i te pry que ayes mefmoirc de moy , 
Et ^jamais je fcray ton iupport i 
Je te laiflè tout Gnil cy à cç port , 
. De toy congié prens> & adieu te dy;. 
Nulluy ne ac^uicu Iol faiis pr cadre foulcy» 



A ces paroles le Poëce s'éveilla , & ne 
vit rien autour : de lui qu'une écricQÎrc 
& "du papibr écHt; il lut celui-ci; Vé- 
toit coutr ce qu'il avoic écrit en fonge; 
ili'emporta; 



■ M 



> Puts dtvulgay à mut ctiafcuB ce livre» 
..A celle fi^que 09 advlie à-bien viviez 

amender Ta vie déformais 

^^Sans oiSmfcjpr le Créateur jamais ; 
Parquoy à tous pour prëfent le préA:nte » 
Et c|ue cbafcun de bon cueur s'en contente» 



•k ♦ . ' 



Ce Vivre fut d'abord imprimé en 
j j I ^. .à Lyon , chez, * Nourry ; mais 
rÀuteur fut fi mal fervi du côté de Tim- 
preffion qui étoit remplie de faute; f 
qu'il en fit faire lui-même une féconde 
édicion r^miéc fuivantç à Farjs^ l\j 
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ajouta une Epître dédicatoire à Gilles 
dlUiers ôc à M. Pigart,- où il rend .^^^^^^ 

^ ^ 1 LIES Mo U- 

e naïveté , des mo* j^^^^ ' 
tifs qui lui avoient fait entreprendre 

cette féconde édition, que Ton ne fera 
pas fâché de la voir ici : ' 

Seigneurs notables « pleins de haulte nobleO^t 
Depuis le temps ^ue j'eibye eir jeune/Iè • 
Et que de voos peus avoir congnoiffiuice ^ 
Ay toiisjours prias foulas > joye & plailaoïsa 
De yous fervir. Et û tant que je puis 
Je me eâforce de cuyder prendre apuls 
En vos dodrines , & celles 'à confuyvre* 
Or eft ainfi haults Seigneurs que ce livre 
Lequel eftoit ignareinent drdTé 3 
Ftf devers vous par moy fiic adreflë 
Comme à mes Maiftres & Seigneurs £>uverains ^ ^ 
Et de mon bien Sl honneur pdmeraiiis $ 
Lequel livre 9 ainfi qu'il eftoic faic^ 
M'a pas efté imprimé » ne parfids . 
Selon le fens de la vraye vérité « 
Ainfi que eftoit compofd Bc didé ; 
Mais ne fçay quels ignares Imprimeurs 
Que en tous pays on deuil nommer firoulleu^S j( 
L*ant in^rimé à leur entendemenc * 
Et de icelluy ont prins tant feulemeat 
La fimple paille , & ont lailTé le grain» 
Sans enfui vre ne mefurCj ne train 
De Rhétorique ; ils ont brifé les verSf 
* Mots , fyllabes ont miies à i;cnvers , 

£ 
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:C40t»uant y ont.efté otaûfes : 
JEt Tune devant i!aiicfe on y a niftiT 
ISipot iiK>y ,voyam cdle g^ant ftifti^iiise 
^Qui ine louraoit à honte & à )ay4urc» 
J?ay corrigé |c Uyre diligciicc* 
*Et >'ay ofté Vcttç\tr &. négligence 
Des Imprimam ; puis aynïiii maimf iioiabte 
Et maints bçaulx dits de doftes yénérableSj 
It y ay inijff^bcaucoiç de additions 
Qui pour plufieurs font myes monitions 
De fAtn Yi?re , & fonger à leur cas: 
fuis au livre pour ofter tous débatte 
Ay baillé nom pour vous en adviicK 
JLe CéHhêikm^du msl sdvifis^ , 
Aulcrement dit & nommé Cjmctûn 
J>es àMktwrtmx » afin 4)tie la matière 
Viaye , fùft mife hors la maulvaife 
Jrtta auffi que chafom à fbn ayie 
Milè ciioiiir des livres le meilleur : 
fturquoy , Seigneurs , je fOOS pry de îïOtt 
Que en gré preniez cefte bien petite œuvre , 
St me ekcufez fe en vers vous la defceimc. 



Cet ouvrage a été jçiiupriœé pat 
Olivier Arnoullet à Lyon en 1 5 34. in- 

cette éditioB^ ide mê« 
me que de celle de 151 3. on lit dix- 
fept vers qui comiennenc une a^on 
de grâces à Dieu, & les nom & fur- 
nom de TAuteur ( Laurens Definoii^ 
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Ifas ) 4»m 4es \leares ioiiiales cb ces 
vers. GuiLL. 

GUILLjIUME ALEXIS. 

Apres il/4iV#, M. TAbbé Maffieu Hift. de u 
fiomnie Gmllmmê Alexis , quoiqu'un Jof.' 
peu plus aacien. On Tappelle comma« 
nément le bon Moine de Lyre , parce 
qu'il écoit Religieux de ceue Abbaye ^ 
de rOrdre de faint Benoît , au Dîo^ 
céfe d'EvreuK* Il foc daiisiaXttita^ Prieur 
de fiufïy ou Bu^y au Perche ^ ^ il | 
roîc qu'il vivoit encore après Tan 1 500. 
Né avec du goût & de la.facilité pour 
rimer , il compofa quelques .poèmes^ 
plufieurs Rondeaux ^ Ballades , & q(m« 
tre Xl^hanis Ro^yauK à l'honneur de lai 
(aiase Vierge. Ces Chants Royaux fu- 
rent prélentés au Puy de Roiien p Se 
ont été imprimés in*4?« fans datte , à 
Pasis^ à Rc»i^ à Caen , aveç d'au-> 
très pièces de divers AniQurs ^ fréfen^ 
tm ï?if kmx jeuK da ^Pnj de &ouen f die y 
du Verdier qui nooune les Auteurs de Alex. 
ttNiKs ces pièces. 

Des poëmes de Guillaume Alexis ^ 
les plus connus font le grant Slafon des 
fémifes amurs qu'il fit en cbevaucbam 
wec Hïîg , Gentilhomme, entre Rouen &^ 
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rss= yernoil au Ferche , U PâJfe -temps <Èr 
GuiLL. tout homme (j de toute fermne. Ce detw 
LExiâ. ^j^^^ femble anaoncer du badina-> 

ge & de la gayeté. Ceft pourtaric un 
ouvrage très^fériepx j Se une traduâion 
libre d'un écrit Latin attribué au Pa- 

Î>e Innocent liL Lé Moine de Lyre 
é dit lui-même dans ces vers de ion 
' prologue : 

- Du temps qu'on di&tit mil deux cent . 
Regnoit des Papes Innocens 

* Le tiers, qui compoCi ce livre. 
Mil quatre cens quatre-vingts, faut 
Ofier rien de fon propre iens , 
^ Je le mis en François délivre* 

L'ouvrage Latin eft divifé en trois lî-^ 
vres , & l'Auteur n'y parle que du mér 
^ pris du monde ôc de la mifeie de U 
condition humaine. 

Le frère G uillaume fuit le même or* 
dre dans fon imitation en rime. 11 prend 
* l'homme dés le berceau ^ le conîidere 
dans les differens âges de fa vie, l'exa- 
mine enfin au lit de la mort , & faic 
voir que dans tous ces états nous ne 
fommes au monde que pour (oaffût^ 
& que tout doit nous porter à nous dé- 

àkcher de la vie^ La verfiâcatioa di^ 
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ce poème eft padable pour le tems } 

mais elle eft trop uniforme , & Pon Y j^^J^f^"" 
trouve peu de ces traits naïis qui réveil- 
lent y & que l'Âuceur a fçn fi bien em« 
ployer dans fon BUjon des faulfes amours 
dont je vais bientôt vous parler. 

Dans le Pajfe temps ce portrait de 
rAvare me paroît ailez bien tracé. 

L'homme convoiteux elt hailif 

A ravir ^ à donner tardif ; 

Il firet bien les gens refiufer $ 

Et eft ouvrier de $*excufer : 

S'il donne riens , toft s'en rcpent ; . 

Pour perdu tient ce qu'il defpénd ; 

Souvent fe plaint, fouvent eft trifte jr 

De Ces efcus eft compotifte p 

En autre livre n'eUudie , 

£t fi ne luy chault qu'on en die ; 

Soir & matin compte & racompte 

Pour fçavoir que fon thréfor monte ; 

Il foufpire^ tousjours efcoute 

S'il vient rien , tousjours eft en double ; 

Il n a cure de rien payer, . . • • 

Se on lui demande , il perd maintieUr^ 

' U donne, mais c'eft pour ga^er , 

£t ne gàigne pas pour donner i 

Jl eft large là ou il ç'a droit > 

E V 



■ 
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" JSafes propces biens eft e&oie; * rr 

Il fiût fouvcût jcufiier la bouehe 
^ FotirfouxrerplusàpIaia£âpouciie«»«; 
Pour donnelr a la main couverte • 
Et pour prendre fa hkn ouverte. 

•Montrant dans un autre endroit les [\xî^ 
tes faneftes de cette paffion quand ële 
fe trouve dans ceux à qui radmimftrs^- 
rion de la juflice eft confiée^ H dit t 

S aucun donne à maki eftenduë: 
Jttftice tey fera vendue i 
Homme n'en auroit pas ngAUIé^ 
Se pécuae u'c&oit baiU^ r 
Seigneurs 9 tant différés ju&ice 
Que ce tourne à grant.préiudice 
Des parties , tsop leur couftés ; 
Gtr vous mangeai des deux eoftéè 
£n allongeant . toiisjours la voye ^ 
Et foulant celfc qui plus ploye 
Souvent plus grant eft la defpenfe- 
Que afeft le fiwâ 4e la fentence^ 

Il peine dans ces autres vers avec naï- 
veté fa paffion que les femmes onc pour 
les aju^mens : 

Se femme veult eftrr af oumtfé , 

Aucunes foys & bien a^iinée^ 
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^£t levé fou émit trop hanlt , 
Quojr ^ cottfte ne luy en cfaaîdt ;^ Guilu 
£t il le mary n eâ <:ontent 
De delbourcer argent content 

- Comme pour la feninie à'iing ccmte f 

Lots ne fera plus de luy compte ^ 

Ke cdiexa ck fouïpixer . 

|ou£ & nuyty & de mtirmttrer«»«« 
. Toiitceqa^eUeauae£mItamer ' 
. Gomment ^^fdkdeSds^ ou 

Et hayc ce ^u'eUe déprife t&c* 

Get ouvrage a été imprimé à Paris paf 
AvmmBs Vëfafd , kmiéh lÀhmre y qui 
l'adreiTe à une Dame & à fon Se 
qui a mis ces quatre vers au commeaif 
ceoaeac ^ dians queiq^es^iiîemplaires i 

. Ceux qui voudront au long ce livre lyre^ 
Le trouveront bien fondé en raifon^ 
AnflBl le fe«ft le Ixm M<Hhe <fe Lyt e, 

• t^jud'amoussfaiiireseompol^kfilaffo 



L'exemplaire que }'ai va du F^S^-tntifê 
fft celui de la Bibliothèque du Roi :^ 
c'éft un grand ii^S^^- A» veii»^ avec 
des figures enlumfinée^ . 

On trouve à lafîa cmfeccKiil dEerîno^ 
xaiicés y au& ea vexs^ kidtulé : PA B C 

E Vf 
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des Dùuiles. Je n'y ai rien vu quim^mt 
GuiLL. paru digne d'écte remarqué. On lit à 
Albus. la fin x^ue ce recueil a é%é fait Fait 
I $05. Si QuillaMme Alexis en eUT Au- 
teur , contme il paroit ^ & ainfi q^e le fty* 
le femble le prouver , il n efl: donc pas 
vrai qu'il ait été martyrifé à Jérufalem 
en 1 48 6.cûmme Ta avancé F Auteur ano* 
ny me^du contre-Blafon des fautfes ameurs, 
dont je vous dirai un mocdans la fuite» 
rrrf fie m. Le^BUfon des fMlfes amours par Guil- 
tLtt * ^* laume Alexis eft plus varié que le Fajfe- 
^ ' temps ^ & l'on y remarque beaucoup de 

natu rel. C'eft un Dialogue compofé dé 
oénc vingE.ûx fiances . lacanede don. 
ze \{ers, qui, outre qu'ils ne roulent 
que £bt deux rimes ^ font encore d'une^ 
mefure & d'im arrapgeinent qui en ren- 
dent la vêtHRcation très difficile , mais 
eft même tems agréable brfcju'on en 
peut furmonter la difficulté. • - 
oeuvr. Ji. M. de la Fontaine:, qui admiroit 

174^?/.?. ^'^^ ^^^^ ^ ^ ^ poëfie de ce Moi^ 
* * ' ne > voulut ^ pour marquer Teftime qu'if 
en faifoic, eflayer une petite pièce en 
ce gdnre , & il y a réuHi. Mais il 
uompe,' quand il attribue le JSlafmJep 
faujfes amours , & le Loyer des jfitlet> 
amours à un iëul Se même Auoeur, âc 
iju'il croit que cet AuceuircH Oethu: 
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LeJBldfmeÛcon&ammentdu Moine dessssfisss» 
Lyre , que j'ai nommé. Nos deux Bi- Guix.l/ 
bliothécaires , 4u Verdier ôc la Croix-du-^ Alews^t 
Maine j le lui donnent^ HéviiLan , plus 
ancien qu'eux, le lui attribue également 
au livre i v. de fa Fore fi nuptiale. Urbain 
Chevreau, par une imagination fans 
{oï^etaetit;çxeti2im Pâtdin pour Auteur 
• de la farce qui porte ce nom , a cru 
que le Blafm des faujfes amours écoit du 
même £aielin , parce que dans quelques 
éditions ce Blajon eft imprimé à la fui- 
te de la farce. 

Le titre du petit poème de Guil- 
laume Alexis 9 vous &it connoître ce^ 
qu^ c'efl que fon écrit. C'eft un Dia- 
logue entre un Gentilliommfe qui fou- 
tien t le parti de Tamour, & T Auteur 
qui ç'en déclare Tadverfairc , &; qui 
fait un long dénombrement des maux 
réels que cette paffion traîne fi ordi- 
nairement à la fuite. Le Gentilhom*» 
me commence Iç Dialogue ^ & le McÂ; 
ne l'interrompant ^ lui dit : 

yay efcpute^ 
Et bien notté 
Voftre Muiî<iuc, 
Dont le dke 
JN'a pas dtô 
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Fort autentioque« 
Vofire pratic^e 
Du tout s'applicquèr 



' A liauh loiier la vanité 
'D'amour dont le tnûn dl 'imqt»i» 
Si V0U3 disay pour la xq^icque 
K^onfe à ce gue Sirçz cbaaié^ 

Sçavoir vouidroje 

Se en cefie ymyc 

P^ourrions nous 

Tant trouver joye 

Que amours n'envpye 

Plus de couiroiuu 

L'amer tousjouKS 

Paâe le doux. 
* Four^uoy fe dianter |e voi^oye ^ , 
Le cliaxit diroye meilleur de tous t 
Faulces amours reeuIez-^TOtis 
De moy que j amais né vous voy& 

Qui dit qu'amouts 

Ne font que flours p , 

Il fe déçoyt ; 

Qfii tous les jours 

Eu voit les^^ours y 8cc^ 



Le Gentilhomme après l'avcnr écoute, 
pread eu aaaia la. defcafe de Taiaour . 
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& en foucienc la caufe par toutes 

raifons que fon efprit peut Itti faggérer. . Guili.- 

Le Moine répond à chacuBe ; le Gen-^"^^^^ 

tilhomrae réplique : Guillaume Alexis 

le réfute ^ Se T Apologiûe 4e Tâfnour 

confenè vaincu. 



Quand f euz bien ce Moyne efcoaté ^ 

Je luy dis, à la vérité^ 

Vous en parlez comme lavante 

Dift en avez 

Et en f9ave2 

Tout le poffîble. 

£t bien vivez 

Vous qui fidvez 

L'eflat paiiible 

Plus refpondoit , ' 

Plus abondoit 

Son parlement; 

Dont me plaifoit 

Ce qull difoit 

Terriblement** ^ 

Je croy vrayement 

Qjie l^yaulment 

Il fe montrait tel q}xil eftoit;* 

Je notay fon habillement ^ 

Son contentement 



■ 
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Jç fis debvoir 



Puis de grant yre 
Au Neuf-bourg vinfmes arriver 9 
Dont me &t force adieu luy dire f 
Càr il s'en tiroit jufquà Lire ; 
Si £fmes fin de fermonner • « . • • 



Si penferay 
Tant que vivray 
En ces notables; 
Car fur ma foy 
Trouvez les ay 
Très-veritables. 
, Plaifîrs muables , 
Faix importables 
Sont amours y & telles les voy« 

Ce Dialogue eft-rempli d'autres traits 
audi naïfs. On peut bien juger que 
FAuteur n*y épargne pas les femmes» 
Une des cbofes qui le choque en elles ^ 
c'eft leur inconftance dans les attache- 
mens , & le foin qu'elles ont de faire 
entendre à chacun de ceux qui leur 
font la cour ^ qu'il eft le plus aiioé^ 

Plus fentiront 



Ajlexis. . 



De Feûnouvoic 
Par contredire ; 
. Mais j^eoz du pire« 
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Qu'aymez feront ■ 
, Pour leur beaulté , Guitt. 
Phis jureront AxExii. 

Quils garderont 
FidéUté, : 
Mais c eft traité 
Sans sûreté; 
Car jautant à tous en diront; 

Il leur fait un crime de ce qu'elles aî-» 
ment à gouverner , & ie récrie fur les 
défordres où elles engagent ceux (^u'elj 
les dominent» 

Femme délire 

£t tousjottrs tire * 

D^eâre maitreiTe; 

Tout veult conduire^ . 

Tout &ire fie dire , 

Jamais ne xefô ; 

Et Dieu fcet qfCe&rCt 

Quand elle adrefle 
A bien pratlcquer 8c eflire 
Homme qui gouverner fe laiâè ^ 
Ainfi qu'ung chien qu onmaine en Iai|^ 
Sans nullement le contredire*. 

Car quand elle £en( 
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Qu'on fi confent 



iA^xis* £ prcnt 

Qu*elle entr^prexit 
Tout YAudhi: 
Lois le bémy 
Gift endormy 
Qui ne voit ^ ne ot^ ne entend^ 

Car il eil du tout efbahy 
^ Poùt ce qu'^1 éteft oTub^ay ; 
Mais encc»e *«n^-'il^ome»E. 

Il les accu(è aufiî ci être peu {ènfîblef 
aux bonnes qualités , & de s'attacher 
V beaucoup plus à la fortune «p'au mé- 
rite. 

j 

Soit ung amant 

Frois &c plaifaitt 

£t diligent; 

Soit pjus luyfant 

Qtt'ui^ 'dkmant 

Jolys & gem ; 
. Soit plus prudent 

•Que Buridant , 
•raflaiit auffi beau qi^nn Rommant, 
sa n'a de l'ot & de fargent. 
Et ne congnoift fon entc^nt » 
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On lui dit adieu vous comment 

Il en rapporte de faite fat raifon , c'eft Guilu 
qu'il faut contenter la paffion iju'eUes ^'^^ 
ont pour les ajufternens ; 

U £siut ceintures t 

Il faut brodures 

Et mirelificques ; 

IlisEiiit fbumires » 

Il faut ferrures » 

Bagues nicques ; 

Joyaulx , afficquçs ^ 

Tek ..cormfic<^ues ; * * 

Kebras 9 chappeioiM ont & bordures ; 
Ët Dieu jEjf ait par quelles ;psatic^ue$^ 
Et comme bien treuvent leurs heuis 1 

£m zélé Fcmporte lorfqu'il décrit leuf 
a?arfce ; M ne choifît point alors Tes ex« 
l^ellians^ 6^ parle en hojMne iiui pea 
trop groifiéremeitt vraL 

Comme rafine 
Qui conglutine 
Ce qu!eÙe attrape^ 
Femme e& encline 
A la rapine : 
Tous jours attrappe ; 
Ce qu'elle agrappc 
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Jamais n'efchappe ; 
^ GuiLu Et £aârcc un tifon de cuifine* - 
Alexis» ^^^^^ j^- ^ ^ argent ôc chappc ; 

Et quand n'y a plus que la nappe > ^ 

Incontinent l'amour décline. 

m 

Je vous épargne fes autres defcrip^ 
tionsy oîi vous trouveriez néanmoins 
autant de naturel que dans ce que je 
viens de rapporter. Ce qu'on doit blâ- 
mer en lui , c*eft qu'à l'exemple de ceux 
qui écrivoient alors fur la même ma- 
riere , il confijQd'^les femmes innocen* 
tes avec les coupables , & qu'il fem- 
ble rte faire çrace à aucune. 

On a pluiieurs éditions de fon poèy* 
• me. J'en ai vu quatre : deux en petic 
caradleres Gothiques , Tune à Pa^ 
ris , par Pierre le Caron , fans date > ht 
iêconde à Lyon , Tan 1 506, le cinquiè- 
me jour d'Août. La troifîéme édition 
que j*aî eu lieu de confulter , eft aufïï 
fort ancienne ; elle fut faite à Paris in- 
16. (ans date-, en caraderes Gothiques. 
Enfin la quatrième eft celle que M. le 
Duchat a donnée en 1^26. à la Haye, 
à la fuite du livre intitulé , les quinte 
Joyes du mariage , ouvrage très-ancien , <5c 
qui a été réimprimée avec le même li- 
Yre en 173^. en. France , fous k titre 
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de la: Haye. AL le Duchat avoît con-» ssssssss 
faite quelques-unes de ces éditions , & Qua^^ 
une autre in*8^. à la fuite de la Farc€ Alixxi. 
de Fatelin , chez la veuve Bonfons , & 
par conféquent vers Pan 1 570. & il a 
donné les diverfes leçons tirées de ces 
deux éditions î mais je crois que la ficn-. 
ne eût été plus parité s'il eût pû 
confulter l'édition in* 1 6. que j'ai exa- 
minée j quoiqu'elle ne ibit pas non plus 
iàns &ute» 11 a auili orné d'une préia<- . 
ce le poëme du Moine de Lyre ; mais 
il devoit avertir, qu'elle n'eft compolee 
que des remarques que feu M. de la. 
Monnoye lui avoit communiquées* 

Le fécond poème de Guillaume Aie-. 
%h ell le DUlogue du Cruc^x & du Pe^^ 
lerin, que l'Auteur compofa /'411 14^86. 
en la ville de Jerufalem , fi Ton doit en 
croire le titre ^ & qui fut imprimé peu 
de tems après à Paris. Ce bon Reli- 
gieux avoit eu , dioon , la dévotion de 
s'expofer aux fatigues d'un long voya- 
ge pour vifiter les laints Lieux ; it 
ron prenoit à la lettre ce. que dit i'Au^ 
teur du contre-Biafin de faulces ammf^ 
dont je vais bientôt vous parler ^ il &u* 
droit dire que ce voyage fut le terme 
de les jours 9 . & qu'il fut martyrifé à 
Jérufalem même. .Car l'Auteur, de ce 

A 
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SBSBBEBEas dernier écrie voulant faire cooooicre ce 
Guitt. qui Ta porté à le compofer , die qu'il 
AtExis» Ta Élit à U msmere , eaniitUn & 

tim que jadis finguliéremem avam Jim 
jQjeulx trfffos , félioe & trèsglorimx mmf* 
Vftc , pur no/ire faime foy catholique au^-- • 
mmw & fùuhjhmr , en vifitam les faims 
Lieux Jerafûiamàams , ung très-vénérable 
homme de religion , nommé frère Gmllau^ 
m AUxis p 4e lÀre natifs Imtt en Jen^ 
temps très-humble Prieur du Couvent ér 
Monaftere de Buffj m Ëerche ^ eu Diwé-^ 
fe d'Evreux, fift &• compila certain Trai^. 
té de heàke' reMmftemÉ & frefche mé^ 
moire très-recammandee , intitulé le ^am, 
BUfon des faulces amours caducques , liti- 
dineufes y iUeeires. & Ufcivieufes. Msus 
peut-être n'entend- il par ce martyre que 
les peines & ks â^igoes queGuîUaume 
Alexis eut à fouffrir dans fon voyage», 
ce qui eft sûr ^ c'eft que Guillaume a vér 
eu encore longtems depuis , s'il eft vrai^ 
comme on n'a aucune raifon d'en dou-* 
ter , qu'il foit r Auteur de TA B C 
des Doubles, écrit l'an 1505. comme 
}e vous Tai fait obferver plus haut. 

Quoi qu'il en foit , le Dialogue du 
Crttcifix^ du Féierin' éà' encore unou* 
vrage mor^^ cm il. y a beaucoup moins 
*te vcrsr.qae de profe. On lit dans 1q 
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prologue que Guillàme Alexis , Prieur . 

de BuT^y ^ écrivit ces inftrudions 4 I0 Guiti. 
rcquejie d'sulcuns Pèlerins de Rouen e fiants Alexis* 
Mec luy au Jaint voyage , pour leur confo^ 
lâtion ffiriiuelle , & afin de les inciter k 
devêci^n & patience : car ^ ajoute PAti- 
teur , ils efioiem en arrefi par les Maco^ 
métifics , Commjf aires & Officiers dU Sou^ 
dan , Hierujalem , moult ennuyés , dfrès 
quils eurem eu par fefpuce d'ung mojs 
/ile les faims Lieux de la terre de promif 
fion. CruiUàume pritoccafion de la vue 
du Calvaire, d'inrert^er Jefus-Chnft 
cracifié far.plufieurs points de morale 
Se de fpmtuaiicé^ & ilk fait répondre 
à toutes fes queflions. Voilà la raifon , 
du titre de cet ouvrage dàns lequd je 
n'ai rien trouvé d'intérelïànfc iVIais tout 
y eft fort pieu* , & P Auteur eft louable 
de n'avoir écrit que fur des fu»ets de. 
ce genre , & de s'être toujours fouvenu 
dans fes ouvrages des engagetnens de 
fon état. 

C'cft ce quVm voit encore dians les 

écries fuivans que du Verdier lui attri- 
bue: le Pajfe temps^ du*Prim^^f^ Bujfj & 
de fon frère le Cùrdelier , parlant chacun 
en quatre lignes en rfw^, imprimé in-^ 
, à Koiien fans nom , ni data : le Mi^ 
roir des Moines^ iropriiué dç même ; ^ 
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GuiLL. Chapitre général d'icelles tenu au Templt 

/iLfxis^ de panger, à Roiien in-|.^. par Jac^ 
ques le Foreftier. Du Verdier dit que, 
ce dernier ouvrage eil fait par couplets 
& que le dernief vers de chacun eft ppR 
feo|:ence ou façon 4e parler provjprbia-! 
le 9 & il rapporce celles-ci : 

Cœur penlif ne f$ait oU il va. 

Selon les befies les eftables. 
' Ceft trop aimé ^uand on en meurt. 

lia crainte eft toujours aux approches» 
: De faux arbre mauvais fyon. « ^ 

' De fkuUe langue faux reproche » 8cc. 

Le même du Verdier dit qu'il ne. 
fçait pas ft 4e contr^-Blafon de faulce^ 
dmurs, imitulé legrant Blafon d'anwuri 
fpirimelles & divines , eft encore Tou- 
vrage de Guillaume Alexis. Il n'avoic 
dpiic pas vu ce poëme , puifque l'Au- 
teur ne dit pas feulement que c'eft ré- 
crit du Moine de Lyre qui lui a fait 
naître l'idée du fien ; mais que de plus^ 
s'il nefe nomme point , il fe déûgne par 
fa qualité , & déclare qu'il étoit Char- 
treux. Moj j dit-il , povre (impie frère 
Hermite^ , & immérit , Prebjlre Religieux, 
pon ajant le fens ^ littérature de Ludolpb 
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Rijfere & Grégoire Alemant mes très' t=s=sa 
vénérables pères & chers confrères Chwtu- Gu i ll, 
fiens. D'ailleurs , entre les Ecrivains ^^^^'s* 
au-dcflbus defqueJs il fe rabaiflè , il 
nomme Jean Moiinet , qu'il appelle Ibn 
JmferAin Précepteur , & Jean le Maire, 
qu'il nomme Ton intime très-cordial coi^ 
fodal , frère , CQmpMgnon & amy. Or ces 
Ecrivains n'ont eu aucune Jiaifon avec 
le Prieur de Buffy. 

C'eft une méprifc beaucoup plus con- 
fidérabie dans du Verdier d'avoir die 
que le contre- Blafon avoic été compofé k 
la louage du très Cbrêtien May de Fran- 
ce Louis feptiefm du nom : car en ce cas 
a n'y auroit plus de douce que Guil- 
laume Alexis^ qui vivoit dans le quin- 
zième fiécle , ne pouvoic en être l'Au- 
teur. Mais de plus, il eft certain que 
l'Auteur du contre Blafon vivoic fous 
Louis XI L II le fait entendre claire- 
ment dans un Rondeau qui précède ib» 
Prologue enprofe, lorfqu'il dit : 

Viw Loys de Valoys Roy de France , 
Vive la Royoe , 2c vive le Daulpbin , ' ' 
▼ire Claude feulle Daulpbine ( de ) Fianae', 
Vive ung chafcun de leur ( fils ) fans fiwfinuice , 
Vive oultre plus tout bon Françoys ûin$ fiu » 
Vive Loys de Valoys Roy de Fcaace^ 

<(ive la Royne.&vWele.Daubhiiu ■ 
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■ ■ Il ne faut pas cependant conclure de 

GuiLL* ces vers qui n'ont rien de la forme du 

AJUEzi5« Kondeau , que le antre-BIafon aie été 
fait dans le même teras. Il eft plus mo- 
derne de quelques années , & a été 
xompofé fous François 1. puifque l'Au- 
teur y parle d'un fait arrivé en i 5 20. Ce 
petit poème ^ pour emprunter les pa«* 
rôles mêmes de l'Anonyme , ed coui- 
fofé en forme de Satyre , Comédie , Tréh 
gédie y inventive & d'ulogîque entre deux 
illufires Dames y l'une de Religion & tau^ 
ire de Couri.C'ed la même forme pour les 
vers & la divifion des ftances , que dans 
le Blafon des faujfes amours i c'eft aufli 
le même but de montrer les dangers de 
Tamour pro&ne pour les faire éviter* 

La Dame de Cour après avoir blâ- 
mé le Prieur de Bufly ôc fon ouvrage , 
croit que laçaufe de i amour fera mieux 
défendue par elle que par le Gen- 
tilhomme que Guillaume Alexis fait 
parler : elle l'entreprend , la Religieu- 
le la réfiite , & emprunte plufieurs fois 
les penfées quelques exprefllons du 
£lafon des fauflès amours. Ce font à 
peu près les mêmes exemples rapportés 
de part & d'autre; & le contre-Blafon 
finit de même par une proceflation de 
la Dame de Cour de renoncer à l'anaour 
profane* 
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Mais le gouc eft très-différent dans ■ la 
les deux écries. Celui de Guillaume ^ 
'Alexis eft vif, animé , tout y eft naïf • 
mt y fenc le natarel. Le contre Blafm 
au contraire eft extrêmement languiC 
tant , & les expreffions en font fi bar- 
bares , les tours en font fi embarrafles 
qu'il eft prefque inintelligible. Mdim 
& le Mme que FAnonyme fe vante 
d'avoir eus , le premier pour Précepteur , 
oc le fécond ^our compagnon & ami * 
palTeroient auprès de: lui pour des Ecri! 
▼ains du dix-fepciéme ficcle. L'Ano- 
n} me avoit lu le Roman de la Rofe , Se 
Villon ; il cite l'un Ôc l'autre , mais il 
leur eft trèwnfériéur pour k llyle. Ce 
que j'y ai trouvé de (îngulier , c'eft qué 
jour inftniîre la Dame de CoUr des 
Ungers de l'amour, h Rcligieufe la 
envoie à Jean de Mpuni, 

Pour «oir. Ia^V>iè . , , . - 
De cefte chofe^ 
Life au Kominant • 
Dia de la Rofe. • 

Cétof'c rengager de recourir à une 
»urce bien peu laiiîe. Au commence- 
lent de cet ouvrage, on trouve en vert 
eioge da h France; <5t à la lin . une 

Fij 
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^ Ballade joyeufe faiâe & compofce^à Phù 
Guiu* neur de la très facrée , interner ee & h 
yiolie Mere de Dieu î & il efl ailé c 
fencir par le flyle & le goût de ces deu 
pièces , qu'elles fonc du même Auteui 
On fent au contraire une plume beai 
coup plus délicate dans le Loyer desfo^ 
les amours , & dans le Trimiphe ii 
Jkfufes contre amour ^ deux pièces doi 
on ignore les Auteurs, mais qui pa 
roident être de la fin du quinzième îic 
cle, ou du conimencemenc du feizie 
me. La Croix-du-Matne attribue ) 
première à Guillaume Crétin , & el 
eft aflez dans fon goût , & de fon ftj 
le* Mais notre Bibliothécaire eû le fei 
qui lui en faiïe préfenc , & jamais ceci 
pièce n'a été miie dans le recueil d\ 
poëfies de Crétin. Le but de ces dei 
petits poëmés^ que M. le Duchatafà 
réimprimer dans fon édition des ^uim 
Joyes du mariage , eft à peu près lemên 
que celui du £lafm des fanUes amui 
d'abailTer l'amouf profane. Mais l'A 
teur de la première , qui a plus pan 
culièrement cette vue, s'y prend fi 
mal pour parvenir à cette fin. Il n^'i 
fifte. fur les maux qui font la fuite d'i 
amour illicite , qu'après avoir exprit 
iiû^çme uçs à déçouveft ^ ce qii 



Digitized by Google 



Françoise. ii^ 
avait fait pour fatisfàire cette paflion. 
Ce n eû qu'après avoir décrit les dé- Guîll. 
bauches aufquelles il fe livra à Paris , 
qu'il nous apprend qu'il en fut la dup«' 
pe , & qu'il veut que fon exemple ap- 
prenne à fes led;eurs à fuir ce qu'il avoic 
recherché. La morale vient trop tard 
après des récits qui n'ont pâ manquet 
de faire des impreffions dangereufes# 
L'Auteur femble nous faire entendra 
à la fin qu'il écoit du Haynault : 

Quand je me vis de mes biens deipouilléf 
£t qu en amours eâois ain£ fouillé , 
Par mon ferment je perdois patience : 
Puis en après me trouvy tant brouillé $ 
Ez msAnt & pieds^tout partout barbooilléj; 
£t qui pis eft Tame dc la confcience. 
Tout oublié j avois art Ôc Icience. 
Helas ! Uelas ! n cû-ce pas grand folie ? 
Folz amoureux > voyez Texpérience ; 
Pcnfcz-y bien ; c'eft une pauvre vio» 

Las l il me faut 

Faire un grand faut 

Jufquau pays, 

C'eft en Hénauti 

II faiâ tant chaut 



Il parle enfuite de la honte qu'il eut dé 

F» 
11) 
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fe voir dépouillé de touc , même de ce 

A^xxi'" ^^^^ P^^^ néceflaire , & cela 

pûur avoir voulu joiiir de la fatis^éHoa 
1? plus dangereufe & la moins permifc» 

Le jour venu ' 

Prefqjue tout nud 
Je m'en partis , 
Mal foufientt> 
£nti«teiiu 9 
Hors de Paris; 

Les yeux tarris , , 

Tiiftes, marris ; 
A. chafcun faifant l'incognett: 
Telles chofes ne font pas ris. 
Voilà mes amours çfclaircis ; 
Ils m'ont apprins, j'ay retenu. 

C'eft la dernière reflource du mîféra- 
ble , de favoir au moins profiter de fes 
fautes. Mais notre Anonyme nigno* 
xoic pas les mauvais tours delà paflîon 
dont il parle, avant des y livrer , puif- 
^u il avoit lu le BUfin dfsfaujfes amours* 

A tels defiours , 
Et à tels tours , 
Le temps pafle , 
grands Milours 
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Qui ont ea cours f 

Y ont paflë : Guilu 

Riens cabaâë» 

N'y entafle , 
Pour faire ne chafieauz ne tours $ 
N'ont pour fok amours amaffé. 
Ceci voirrez efcrit traiTé 
Au Biafon des fauUes amoun. 

Il finie par ce dépic vrai ou feint ; 

Amours j Amours 

Par vos faqx tours 

Je fiiis deftruiâ ; 
. D'huy à toujours 

N'auray fecours; 

Malheur me fuit. 

Vie me fiiit» 

Au cœur me cuit. 
Qui dit que de vous ce font fiours | 
pieu luy envoyé malle vxèlBu 
Ici finera le dédui£t 
Du Uyer des foUes amours. 

Le Triomphe des Mufes contre dnwat 

cft une pièce cômpofée de trente-cinq 
(iances , de fix vers chacune , & dont 
chaque vers eft defix fyliabes ou de trois 

f» • 
IHJ 
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pieds. Ceft une fiâion donc le but étk 
de montrer qu'il ed plus utile & plus 
convenable de cultiver les Mufes que 
de fe prêter aux attraits trop féduilans 
de Pamour. Ce qui engage l'Auteur à 
3'écrier ; 

O quel plaifir de voir 
£n femmes tel favoîr » 
£t fi douce armonie ! 
O quel foulas d'ouii 
Tels accords , &c joiiir 
De telle compaignie l 

Il feint que les Mufes y après avoir 
triomphé de Cupidon , élevèrent le 
Mont Parnafle , où elles chantèrent leur 
victoire. Cette nouveauté attira quan- 
tité de femmes que rhiftoire célèbre ; 
mais toutes celles qui n'avoient été fa« 
meufes que par leurs amours firent de 
vains efforts pour parvenir au fommec 
de la montagne ; elles furent toujours 
xejettées , & les Mufes n'admirent que 
celles qui aimoient les fciences ôi 1m 
beau}^ arts. 

Les Mufes triomphoîent ; 
Toutes phtiofopboient » 
Pifputant des fciences : 
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£t en ce facré lieu ^ 
Tenoient propos de Dieu 
Blaûnaiits leurs confcience9« 

Mais tout cela eft dit en pea de mots^ 
& d'une manière qui n'intéreffe pas aÛe2 
Je leâeur. 

MATHEOL US, 

4 

♦ • 

Joignons encore deux autœs écrits 
qui ont rappôrt aux précédens , & qui 
font anciens. L'un eft une (atyre con« 
tre le Mariage , & furtout contre les 
femniesy l'autre eft une apolc^ie de 
celles-ci faite contre la première pièce» 
On Ignore quel eft l!Auteur de la fa«- 
tyre : elle porte le nom de. Matheolus ; 
mais ce nom eft fuppofé. L'ouvrage 
eit sûrement ancien, & M. le Préû- 
dent Bouhier en poffede un manufcric 
qui eft à peu près du tems de Charles 
. Y. .Roi de France. Dn lit dans ce ma- 
nufcrît que cette fatyre a* été mr^atù 
par Jean le Feyre de Thémanne , d» La^ 
tin de Afaiftre Mahteu , qui le lui avoit 
envoyé à cet effet : autre obfcuricé ; on 
ne connoît point ce Maître Mahieu ou 
AdatbieiL En {uppofaiit cpie l'ouvrage ^ 
m1 que nous^ii,Yuu5 , eH ime tradudjtipu^ 
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ce que j'ai peiae à croire , 6c ce dont on 
Matheo- n'a point de preuves , TAuteur origi- 
ginal , .quel qu'il Sbït 9 n'a pu vivre qu'a- 
près Jean de Meun , puifc^ue celui-ci efl 
çké dans le poème donc il eft. qaedion* 
. Dans Bibliothèque des Ecrivains 
de Bourgogne , où Ton fuppofe auffi que 
le MatheoLus ell une traduâion ^ on ea 
fait honneur à Jean le Fevre , Dijonnois, 
more en 1565. On s'eft sûrement trom- 
pé. Jean le Fevre ne peut être ni Au- 
teur f ni Traduâeur de la fatyre donc 
il s'agit. Il ne peut être le premier y 
puifque cet ouvrage eft cité dans le 
îcbampion dss Dames de Martin Franc , 
Jequel vivoit au milieu du quinzième fié- 
•de , Se dans r^4fir entrant dans U firêt 
Àe Trifiejfe , pièce compofée eni/^5 9. ^ 
'imprimée dans /^'J^r^if i^e 11 
ne peut en être le Traducteur , puifque 
Ton a des manufcrîts de cet ouvrage an- 
térieurs même à Martin Franc. Dans 
' Kniprimé que j'en ai vu^ le titre efi 
ainn expiimé : • . 

Matheolus 
Qui nous monfire ùm varier 
biens tBc auiii le$ vertus. . 
^ . Qui viennent pour iby marier ; 
^ £t à tou$ fait$ conilderer $ ^ 
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Il dit 

Si fc tourne remarier Matheo- 
Quant prins a e&é au pafla%e« 

Ce titre eft fuivi d'un autre comprîi 

dans CQs quatre vers : 

Comment Matheolus Bigame 
Fift ung livre dtfant fa game 
De mariage tout à plain , 
Et en commentant le complainf; 

Il pouvoir ajouter , en commuant & 
en finijfdnt : car cet ouvrage où T Auteur 
n'emploie que des vers de même mefure, 
ne contient que des plaintes. M^theolu$ 
commence par ces mots ^ triftis fs émimâ 
me A (vous êtes trifte mon ame j & il les 
paraphrafe d'une manière fort languit 
flmte en forme de prière qu'il adrelTe à 
j . C. Il continué fur le même ton dans les 
trois livres qui compofent fon ouvrage ; 
ç efi; là qu'il accumule plaintes fur plain- 
tes contre le mariage , & qu'il dit des 
femmes tout le mal que ceux qui fe font 
plu à les humilier & à les déshonorer ^ 
ont pû dire contre elles. 11 ne fait pfar 
ge des textes facrés & profanes que 
pour expofer aux yeux de fes leâeurs 
tout ce qui a été rapporté à leur dé^ 

Fvj 
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- favantage* Ceft dans la même vûëqa^il 
'Matheo' va chercher dans 1 hiftoiie fainte & dans- 
rhiftoire profane tous les faits qui peu- 
vent fervir à décrier ce fexe , fans ja- 
mais avoir la iincérité de convenir que 
ces faits particuliers ne font point ap-» 
plicables à quantité d'autres femmes 
qui ont fait honneur à leur fexe , & qui 
ont mérité les éloges des hommes les 
plus fenfés , & même ceux de TEfprit 
faint«. Il enchérit fur les faits qu'il rap- 
porte , foit en les paraphrafant ^ foit en 
y ajoutant fon commentaire* Dans quel-* 
ques endroits* il trace des portraits oh 
la pudeur n'eft nullement ménagée. En 
général cet ouvrage eft fort ennuyanc ; 
je le trouve plein de redites f & le ton 
d'inveâive fur lequel il efl toujours 
monté , fatigue & impatiente. Je n'y ai 
vu aucun fait hiflorique , ni aucun de * 
ces traits naïfs qui méritent d'être ci- 
tés. 

L'Auteur du Champion des Dames 
le méprifoit par une antre raifon ^ â 
caufe du mal qu'il dit des femmes : voi- 
ci , entr'autres , comment le Chainpon 

Or fouûiens. Madiieu le Bygnme 
' <^ui moxifica bien quant tant paxla ^ 
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C^*il ne r^eut de toute ia game 
Que le Gamaut ou le /a la. 
Sàinâ: Efprit ne luy révéla ' 
Ce qail dit contre Mariage ; 
Certes ainfy lefcervela 
Ennuy^ défefpoir ou la raigc* 
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Mathe^ 

LUS. 



£t au folio 1 27. 

Le Bygame Mathiolet 

Je ne fçay qui le taria , 

Mais il iiit bien niiTe âc falet » 

Se folement fe maria : 

N'a Ihefus , ne à Maria 

£b doit-il faire fa complainéle , 

Se la vieille s'apparia 

Dont il eut puis trifteffc mainte , 8cc. 

encore plus maltraité dans VA^ 
mmt entrant dans la Forefi de trijlejjpf , 
pièce que Je viens de vous citer , & 
dont j'ai donné l'anaiyfe en vous par* 
lant du Roman de la Rofe. 

Dans cette pièce on fait en fbimele 
procès de Matheolus & Ton ne fe con- 
tente pas de le charger d'injures , on 
condamne ùl perfonne à être pendue , 
& fon livre à devenir la proie des flam- 
nie$« Si la rigueur du ingénient rendu 
contre, fa peffoyane ell. adouci , c'cH 
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' ' ' parce que Dame Jujiice follicite en fa fa- 

Matheo- veur , & refufe de fe prêter à toute la 
' 'paffioii des femmes qui font fes accu- 
latrices. Matheolus efl feulement con- 
damné à paflèr fes jours en priÇon daus 
le Bois d'ennuj. Voici ce que dit JuJlicc ; 

Mais le Roy qui eft tant gentil 
Ne veult pas confentir qu il meure 
Mais veult qu'on le chaiTe en exil • 
£t que céans plus ne demeure : 
Et pouf^t il fault fans demeure 
Le mener au grantj^oys d'ennuy 
£n une prifon forte 8c feure > 
Ou jamais ne nuyfe à nully* 

Amours qui e& doulx & traiâable 

Ne veult confentir la mort d ame » 
Ains eft piteulx 2c charitable ; 
Si eft Venus la noble Dame > 
Combien que Thonneur ôc (oïl famé t 
£t leur loyalle Majefté 9 
Sont dépiifés par homme infâme 
Bigame plain de faulceté. 

Je le déclare eike trouvé - 
Faulx afileur , çnnemy des Dames » ' 
Bigame, menteur approuvé, 
. Fîi^ur dtt Tefiamm des femmes ; 
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Le TÎUain boucquin tant infâme 
Sera brullé prefentement Mathe^t 
Pour jcuoxiûrer que tels vilains blaimes 
Sont contre droit totâUcment» 

■ 

Je ne fçai fi ce qu'on appelle ici U 
Tefiàment des fenmef eft on ouvrage dif^ 
férent de cjelui donc je vous entretienSb 
J'ai vu deux éditions du Livre de la- 
meniMion de M^iage: ïane Se Taucre 
in'4^ Celle qui me paroît la plus an- 
cienne y e(l lan^ indication du lieu de 
riaipredion : elle finit par ces vers ; 

Four Tan que je fus nus en £èn$ » 
Retenez M & cinq cens » 
Je vous prie > oiicz en huit ; 
Mettes Oâobre le tiers jour 9 
Et prenez plaifir Ôc fcjour 
Tout ainfy comme il s'enfuyt : 

Ce qui fignîfie , comme je. le crois , que 
te livre a été imprimé le troifiéme jour . 
d'Oâobre de l'an 14.9:1. Car puifque 
cet ouvrage eft cité dans le Champion 
des Dames de Martin Franc, il falloit 
qu'il fût conpu plus de quarante ans 
avant Tannée 1492. La féconde éài^ 
tion que j'ai au occafi^o de «^onfulter 
eft terminé? par cçs mot? ; ^< Cy fine ^ 
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" » Madieolus imprimé nouvellement à 
MATHEQ7»Lyon fur Rhofne, cheulx Olivier 
' » ArnouUct. » Ces deux éditions font 
en caraileres Gothiques , avec de très- 
mauvaiies gravures en bois , qui fonc 
les mêoies dans l'une & l'autre. On 
trouve un extrait de cet ouvrage dans 
un écrit allez court , intitulé , la Ada^ 
lice des femmes , lequel a été imprimé 
avec la Nef des Princes & des batailles 
de Noblejfe , compofée par Robert de 
Baliac y & quelques écrits de Sympho- 
rien Ciiampier, à Lyon, i ^oz/m-^^. 

La réponfe à cet ouvrage eft imprimée 
chez le même Libraire , daris la même 
forme & avec les mêmes caraderes, mais 
fans figures. Rien n'y fait connoître le 
nom de l'Auteur. Son livre eft intitu- 
lé ^ le Rebous de M^bedus y parce que 
c eft Tapologie deis femmes contre les 
inveâives de Matheolus« Il commence 
par ces vers ; 

De femmes fommeis tous venus»^ 
Autant les gros que les menus , 
Pourquoy celluy qui en dill blaûnc 
Doit eiilre réputé infaûne-: 
^ Car femmes ne font difcprdante»' 
Aux hommes > mais font âotiifaatcf 
£n tout honneur ^ amytié ; 
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Femmes ont des hommes pitié > Sic. 

Le refte eft; du même ftyle. Cefl; un 
amas de réflexions & d'hiftoires qui fonc 
autaiic d'honneur aux femmes que le 
poëmede Matheolus leur efl contraire. 
Il y a excès de part & d'autre 9 félon 
la méthode des fatyres & des panégy- 
riques , où Ton ne garde prefque jamais 
k jufle milieu. L'un ne voie que des 
vices dans la femme , l'autre n'y trou- 
ve que des vertus. Le Satyrique & le 
Panégyrifte altèrent également les hif^ 
toires qu'ils rapportent pour les faire 
quadrer avec leur but. Le Rebous n'a 
que vingt- fix feuillets : il finit par cet 
vers 2 

Dames » prenez en gré ce livre 

Que le Réfolu vous délivre ; 
Kt ne mettez en nonchalloic 
Son affedlion 6c fon vouloir. 
En grant travail , 6c foing 6c cure 
Four vous a faiâ ceâe efcripture , 
Car il fcet bien qu à tous les maUci 
Q.ui portent ôc bourfes ôc malles. 
Elles foulas , joye 8c repos. 
A tant fineray mon propos* 

Le Ctyle de cet ouvrage efl; plus fa^ 
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!!==cile, & beaucoup moins Gothique que 
Mathco- celui de Macheolus. Da Verdier ne die 
.vs. que deux mots de l'un & de l'autre 
« dans fa Bibliothèque Françoife : la 
Croix-du-Maine^n'en parle point dans 
la fienne. Jai vu une autre édition de 
cette cenfure du livre de Matheolus ^ 
^ dont le Uiïc efl le Rcfolu en mariage. 
Elle finit comme Téiition dont je viens 
de parler , mais elle commence diffé- 
remment. L'anonyme y examine d'a^ 
bord en Moralifte & en Phyficien les 
înconvenlens qu'il y a de fe marier trop 
tôt ou trop tard. Il en trouve dans Tun 
&L Tautre parti, mais principalement 
dans le dernier ; il croit que l'âge le plus 
convenable ^ du moins à l'homme , pour 
prendre cet engagement ^ c'eft celm de 
trente ans. Il paroît que c'cft la règle 
qu'il avolt fuîvie lai-même; carilétoit 
marié , fe dit très content de fon état ^ 
& fait un grand éloge de fa femme. 

Outre ce long préambule qui n'eft 
point dans Tédition intitulée, le Âe- 
bous de Matheolus , il y a auffi quelques 
hifloires honorables aux fexe féminin 
que je n'ai point vues dans celle-ci : 
telle eft celle qu'il rapporte en ces 
termes de la fille d'un Dodeur en 
Droit : 
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La fille Maiftre Jehan Andrieu («) 
Qui lifok les Droits & les Loix , J^fra J 

Se leva matin une foys Dam£$. 
Pour xnonflrer par vraye fentence 
Devant tous en pleine audience » 
Que femme eft à l'homme pareille j 
Et propofa mainte merveille ; ^ 
Tout le jour dura fa leâmre 
Jufques bien près de nuit obfcure ; 
Des rayfons mift plus de foixante ^ 
Voire ce croy plus de feptante > 
Et £1 bien que continua 
Que honune ne la redargua. 

Vers le même tems , & comme je 
le croîs , environ la fin du quinzième 

liccle , les femmes trouvèrent un fécond 
Apologiile dans uu autre Anonyme qui 
pritipour eetce raifon le titre de Cheva- 
lier aux Dames. Plus irrité encore da 
Moman de U Rofe , que de l'ouvrage de 
Matheolus , c'eft contre le premier qu'il 
5 arme , pour ainfi dire , de pied en c^p* 
Ce livre m'a paru trop fingulier pour * 
ne pas vous en donner du moins une 
légère idée. 

L'Anonyme feint que s'étant à pei-» 

( 4^ n «ft nonuné par d^autres , Andry* 
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as=ss ne endormi ^ il fut réveillé par une voix 

Cheva- qui lui commanda de fe lever , de pren- 
ER AUX de Tencre & du papier dont il au- 
roit befoin dans la fuite , & de Te laiiîèr 
conduire par un Lévrier qu'il apperçut 
en effet dans Tinftant au pied de Ton 
lie. Il obéît, & monta fur le Lévrier 
qui d'une courfe plus rapide que le vol 
d'un Oifeau , l'emporta en un moment 
dans un lieu fort gracieux où il vit une 
Dame encore plus aimable qu'il falua y 
mais dotit il ne fut point apperçu. Il 
ignoroit qu'ai voyoit fans être vu. 

Cette Dame qui fe nommoit Noùlef* 
fe féminine , fut accueillie peu après pat 
un jeune Cavalier dont Tair, le port, 
la démarche & la taille n'avoient rien 
que de grand & de majeftueux : c'étoit 
Noble cueur. Surpris l'un & l'autre de 
fe rencontrer ^ ils fe font mutuellement 
beaucoup de queftions , la Dame pour 
favoir qui étoit le jeune homme ^ & co 
qui i'amenoit dans un lieu auffi folitai- 
re que celui qu'elle habitoit ^ te jeune 
hogime pour apprendre de la Dame 
• fon nom , (a nailTance , les raifons de 
la retraite. Avant de répondre à ces 
queftions, chacun fe plaint d'avoir été 
mal récompenfé de T Amour » & de n'a- 
voir trouvé de toute part que de la per- 
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fidie , ou du moins de l'ingratitude. 1 
Ces plaintes, langage ordinaire des LeCheva- 
Amans , étant finies, le jeune Cavalier ^-ier au» 
raconte à la Dame qu'étant à l'âge de C>ambs. 
douze ans , Dâm Nature l'ayant fur- 
pris rêvant dans un lieu écarté , contre 
le droit cours de fin âge , Taborda avec 
beaucoup de douceur , Ce fit connoitrc 
à lui ^ & ne dédaigna pas de lui don- 
ner d'excellens avis touchant la maniè- 
re dont il devoit fe conduire dans le 
inonde ^ & fur les pièges qu'il y dévoie 
éviter* Après ces avis que le Cavalier 
avoit bien retenus ^ & qui font tous de 
pratique 9 iV^r^r^ lui promit que dix 
ans après cet entretien elle lui feroit 
trouver une compagne digne de lui , & 
avec laquelle il feroit heureux , 6c la- 
vertit de n'en pas choifir de lui-même 
avant ce tems-là , quelque penchant 
qu'il (e fentît pour celles qu'il auroit oc« 
cafion de counoître : 

Defir ( dit-elle ) vous fera dur aiiaull: t 
£t au^ grant empêchement ; 
Mais obeyr point il ne fault - 
Tousjours à fon œmmandement : 
Celuy qui bon confeil n'entent» 
£t laiflè ung grant bien pour uamaiisltfit 

I^U^fiaibuveotfç repenti ^ 
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^ £t n'eA pas ùâgQ de ie plaindre. 

Le Chbva-» 

iiER AUX Nature lui fit enfuice le portrait de 
Dames, celle qu elle lui deftinoit ; ce dévoie être 
une beauté parfaite, enrichie Je tous 
les dons de refpric ôc du cœur , mais 
en proie à la calomnie , 3c expofée à 
des rebuts qu'elle ne méritoit pas de 
• fouffrir. Nature lui dit que ce feroit lui 
qui vengeroit cette aimable infortunée 
de tous fes ennemis, lui reconunanda 
fe fouvcnir de s'armer alors de cou- 
rage , & de mériter par valeur le 
tréfor qu'elle lui promettoit ; & pour Tjr 
exciter , elle le nomma NaMe cueur. A 
ce nom & à ce récit la joie s empare de 
lame de la Dame , 6c palfe dans tout 
Ton extérieur ; meipe propieire d'un ven« 
jgeur lui avoit été faite; le voilà enfin 
arrivé , elle n*en douté point , elle le 
déclare à Noble cueur ^ & lui die ; 

Loué foit qui vous a tranfiny 
Au befoing de ma maladie ^ 
Car par . vous feul mon bel amy 
J'auray iànté âc mélodie : 
J'ay efté longtems enlaidie 
Par les excès de vilain cueur, 
« ' itais'or fauldra qu'il fe defdie ' 
Far vous ^tti ea^xeifî vaii^ueutt ^ 
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Ce Vilain fueur^ c'ed F Auteur du m ■i ■■ 
Roman de la Rofe qui par les traits in- Le Che va- 
jurieux âvoît voulu dégrader Noùlejfe ^^^"^ >iuic 
JeminiM des honneurs dont eJJe joiiiiïbit , 
& avoic en effet armé prefque tous les 
hommes contre elle , ce qui lavoit con- 
traint de fe retirer de leur préfence 
jufqu a ce qu'elle fût rétablie dans fes 
droits* Noble cueur s'offre de faire tout 
ce qu'elle lui prefcrira ; ils vont enfem- 
ble trouver Nature , à qui Nableffe fé^ 
minïne fait de longues complaintes, dans 
le(quelles elle n'oublie pas de décrier le 
K^man de la Rofe , & d'exagérer le tort 
que ce livre avoit fait à fa réputation. 
Nature convient de la juftice de les 
plaintes, déprime les hommes autant 
qu elle peut pour la confoler ; & adref- 
fant enfuite la parole à Noble cueur ^ 
elle lui rappelle ce qu'elle lui avoic dit 
lorfqu'il n'avoit que douze ans , & ajou* 
te, parlant de ce qu'il lui refteà faire ; . 

Far vous que Ton dit ôc appelle , 

Cueur noble en vertu couragié » 

II convient que le faux rebelle 

Soit rué jus 6c oultraigié , 

Et que le Dragon enraigîé 

^Laiife en paix Dames ô& Fucellcif ' * 

Car trop longtemps a fourragic ' . 
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Ir'honnettr 6c le vergier dlcelles. 

Le Cheva- Mais avant de le laiiler partir pour 
I.IER AUX expédition, elle juge à propos, 
pour animer ion courage , de l'entrete- 
nir de Fexcellence des femmes ; & vous 
jugez bien qu'elle eft éloquente fur cet 
article. Comme dans le Champion des 
Dames de Martin Franc, elle infifte 
beaucoup lur ce que le .Sauveur du mon- 
de étoit né comme homme dans le fein de 
Marie , & elle en prend occafion de faire 
le panégyrique de la fainte Vierge , & 
d'e^diorter Noble cueur à avoir une gran- 
de confiance en fa protedion. Il part 
enfin , arrive dans une Ille où Vilain 
iueur Se fes aiibciés fàifoient leur re- 
traite, entre dans une chapelle , fe prof- 
terne devant une image de la Vierge , 
& demande fort férieufement à Marie 
qu'elle lui donne une pleine viâoire fur 
ceux qu'il alloit combattre , ôc qu'eU 
le devoir regarder comme fes ennemis 
puifqu'ils parloient mal de fon fexe. 

Après cette prière dévot leufement 
ridicule , il fe levé , aborde près du 
thâteau où réfîdoit Filain cueur & fes 
compagnons , & fans s'effrayer des me- 
naces terribles qui étoient écrites fur 
les portes de ce Château contre quicon- 

gue ofereit en approcher | il les foœme 

si» 
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de paroître , les charge de reproches , ,' 

& frappe de fon fabre une ftatuë qui Cheva- 
tenoft au Château. La ftatuë parle , 
deiuande du fecours ; les ennemis fe : 
montrent , Noble cueur redouble de coU' 
rage à leur vue , 6c contiauë les repro- 
ches qu'il avoir entamés. C*efl: en cet 
endroit principalement que T Auteur 
cenfure le Roman de U Rofe. 11 rappeU 
le Tun après l'autre tous les traits inju*- 
rieux aux femmes qui font fréquens 
dans ce livre , & les repouflTe le mieux 
qu'il peut , furtout en rétorquant les 
mêmes traits contre les hommes , & en 
les accufant de tous les défordres qu'il 
ne pouvoit excufer dans les femmes. 
11 ajoute à ces récriminations une longue 
lifte des femmes qui ont mérité des élo- 
ges chez les Hiftoriensfacrés& profanes; 
il y joint le récit de la chute de plusieurs 
hommes célèbres dont les mêmes Hifto- 
riens font mention , & il prétend qu'il 
faut plus en accufer la foibleflfe même 
ide rhomme que Tiniquité de la femme» 

Plus ( dit'il ) eit hpnuro fage 6c expert ^ 
Et moins il devroit confentii 
Chofe parquoy honneur s'y pertg 
Ou dont teprouche peut fentir ; 
JVIais louant il fe veult afientîr ^ 
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A beaux parleis des méchants fenuxies p 



LbCheva- Fourvoie donc du repentir 

JAEK AUX S'iiamal,ccilfafaultemefmes..« 

X>Al4fiS« 

Fourquoy a Dieu voulu donner 
A Tomme raifon £y notable ? 
Si non pour vaincre ôc re&ener 
Toute temptation nuifable : 
Par raifon Ton vainâ bien le Diable 
Qui a trop plus puiifance ôc force » 
Qu'une femme defraifoxmable 
Que Tomme à la tromper s'efforce. 



A folle femme e& d'inMer 
Par beau parler 6c jour & nuit ^ 
Mais à Tomme eft de réfîfter , dcc* 

Feu content de cette première ha- 
rangue ^ Noble cueur en fait de fuite une 
féconde encore plus longue que la pre« 
miere^ dans laquelle il paraphrafe coûtes 
les Litanies de la fainte Vierge pour 
en appliquer aux femmes en générai 
chaque trait d'éloge. Il falloir que ceux 
à qui ii s'adredbic enflent beaucoup de 



longtems. Mais le plus grand ncNnbre 
des Poètes de ce tems-là ne s'embarrat 
fbient pas d'obferver les vraifemblan- 

ces; peut-être même ne foupçonnoienc* 
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ils pas que ce fut un défaut. Attachés ' ' 
aux fidions qu'ils avoient imaginées , & Lfe CH£VA- 
qtfils n'avoi^nt pas i'art .de vaner , ils J^'^Lçt*^ 
ignoroient celui de s'arrêter où il faut , * 
& de ne dire que ce qui étoic nécef** 
iàire. 

Filain cmtr vouloic répliquer nnx ^if» 
cours de Nohle meut , mais celui-ci 
lui en donna pas le tems ; il s élança 
coacre lui avec rimpécuoficé d^Mn .Qir 
fcau de proie; le combat fiii vif & iàn- 
riant y FUdn meur tomba couvert dç 
Jeffures aux pieds du vengeur des Da-' 
mes* Mdltbauebe , frère êi<à*VU4h/kcu€iÊr^ 
eut peu après le même fort ; le refte de 
la troupe prit la fuite, & alla s^enfer- 
mer daos le Château. ,'N(AU vmr les 
pourfuivit, mais n ayant pu les atceia» 
dre 9 il revint jouir du fruit tde (a viâor* 
re en coiifidérant les corps de ceux qu il 
avoir tués , & les apo(lr<)pha ren termes 
.fort infukaos. Il retourna enfuice daas 
la Chapelle pour remercier la fainee 
Vierge de la vidoire qu'il veooic de 
remporter. La Vierge " lui témoigna 
qu'elle écoit contente de fes ferviees ^ 
& laffura qu elle avoit toujours eu 
pour agréable fa -délation envers êUe: 
Vo&re bcm A^uopjcqiii dçfpçiwvmi 

11 
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^BfiSSBSSSfe De trouve! plaifans entremets ^ 

XbChbva- gi; f^ire chapelletz , • • 

Di^Ést^* Jolys diétiers & rondelet:? 

Et beaux louanges. 

Elle le félicita de fa vidoire , & lui pro* 
mit que fon fils l'en récompeoferoit. En 
attendant elle lui fît préfent d une épée 
d'or, & rhonora du titre de Chevalier 
de tantes Dàms. Voilà aflùrément de 
plaifantes imaginations ^ bien dignes du 
^écle où elles ont été enfantées.. C'eft 
' -là où r Auteur finit fon ouvrage; il 
avoit fuivi , en fonge , Notle cueur dans 
toutes fes courfes , il avoit entendu fes 
entretiens , fes harangues , fes prières , 
si avoit été témoin de fa viâoire. Et 
comme c*étoit là qu'il avoir eu deflein 
de terminer fa fiâion ^ il fe réveilla , 
'& la mit par écrit. Il l'adrelfe, en fi- 
nîflant, à celles en faveur defqueiles il 
avoit compofé cet ouvrage i puis il 
ajoute: 

Se la matière eâ belle & boime » 
Je A en defire^ los , ne pris ; 
Et s'il y a riens qui mal fonne , 
Il me deplaift d'avoir mefpris; 
Maisi moy qui. ceftuy livre efcript^ 
fu$ qu'îiu veoit deûinç ^ 
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Et mets partcmt en mes efcripta 

luC nom da Dolant fortuné. Ch^ya* 

LIER AUX 

Je ii*ai point d'autre connoiflance de 

r Auteur : au bas d'une des gravures ea 
bois qui font dans (bn livre , on trouve 
le nom de François Oudet \ mais il y a 
apparence que c'efl le nom du Graveur. 
L'édition que |'ai vue a été faice à 
Metz , U Vigile de fainte Agathe ^ lUn 
1 5 1 • c'eft un petit in-4 

C'eft encore fur le même pied d' 
pologie des femmes qu'il faut regardée 
un ouvrage du même cems ^ intitulé : 
Ufaulceîé^ trajfon ^ & les taurs de ceux 
qui fuivent Le train d'amur. J 'ignore.auâi 
quel eft l'Auteur de ce long poëme ^ 
.dont j'ai vu une édition ia-4^^ fa!nsdar 
te & (ans indication du lieu de Tim- 
prefiion. Voici une légère idée de la 
£âion employée par l'Anonyme. 

Une Dame, quoique jeune & aima* 
ble, paroiilbit inteniible aux traits de 
r Amour, Indruite de la perfidie de 
celui-ci ^ & du deshonneur qu'il caufoic 
à ceux qui fe rangeoient fous ion écen- 
dart , elle prend pour fes amis & fes 
confeillers Raifon & Honneur. L'Amour 
s'en irrite , fe déguife en Fauconnier , fe 
met au fervice d'Honneur qui avoit pria- 

G uj 
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, cipalement la garde de la Dame, Se 

LV CmvK' pAi* cet artifice il trouve moyen devoir 
ji' R^ Auxibuvcnt celle ci, & de lui parler. On 
Dam&. ne côiiverfe pas fan» danger avec PA; 

mom. Lia belle rapprit à fes dépens: 
elle devint feftfible , ne fe défia point 
^e^premiar^ixiouvemens; l'Amour fçut 
adroitement écarter Honneur , & prit 
lui- même la conduite de la Dame , d'à- 
tord fous le nom d'ami & de protec- 
teur . & enfûite fous le nom de Maître 
t|ui difpofe en Souverain. iS^i/iii infor- 
mée de ce changement, entre encofe- 
jre , & abandonne la Dame. Que de- 
venir quand on n'a plus avec foi ni Âtu- 
fm y ni Honneur ! L'Amour jouit da 
fruit de fa féduâion, & fuivant après 
'cela (on- iacondance naturelle , il écoth 
te les avis artificieux de Vagabond qui 
lui confeille d'aller faire fentir ailleurs 
1 étendue de fon pouvoir» 

L eloignement de l'Amour laiflfe la 
Dame féduite en proie à la plus vive 
douleur , de à une foule d'ennemis qui 
l'affiégent dans le Château où elle s'é- 
toit enfermée. Elle invoque en vain un 
fecours qui lui eft refufé : Déconfoft fe 
ûifit de fa,perfonne ; elle eft traînée de^ 
vant Fortune qui la condamne à unfup- 

pliceaniri dur qu'ignominieux. Dtmfon 
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prefïe Texécution de la fentence. La 
Dame a recours aux fuppiications Se Cheya* 
aux larmes ; elle attendrit fon Juge ; Dames^^* 
elle le rend fenfible à la pitié ; il révo« 
quçja fentence qu'il ^yoit prononcée ^ • 
fe déclare le proteâeuiC de la belle în« 
fortunée ; Âdifon revient & reprend fur 
elle le domaine qu'elle avoir aupara- 
vant La belle reconnoit fon erreur ^ Se 
pafle le refte de Ces jours à pleurer (a 
toibleflè y Se à gémir d'avoir été fédui* 
te. J e paiîc tous les incidens que TA- 
9onyme amené fkf la icene pour orner 
ion récit , tous les épifodes qa'il a jugé 
à propos d'y enchaflèr. 
: J 'ai dit que cet ouvrage cil une apo- 
logie des femmes contre les hommes , 
parce que le bue principal de l'Auteur 
ç(t de montrer que la fédudion ne vient 
que de ceux-ci ^ qu'ils mettent tout en 
oeuvre pour abuîer de la foiblelTe du 
fexé , & que lorfqu ils ont réuffi , ils nç 
tardent pas à oublier leurs promellès , 
à violer leurs fermens les plus folem- 
sels y & à abandonner celles qui ont ea 
la fimplicité de fe fier à leurs paroles. 
Toutes les réflexions dont ce poëoieeft 
femé ne tendent qu'à ce 
teur , quel qu'il foit , verfifie aifément , 

& ne manque ni de force , ni de viva- 

* •••• 

G nij 
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cité dans fon ftyle. Il emploie tantôt 
Amo^jrsde quatre pieds, tantôt ceux 

LES AMOURS DE PAMFHILE 
' & de Gdatée. 

* Ce que F Auteur appelle les rufes de 
^ rameur , m*a paru décrit avec encore 
plus de naïveté dans le Livre des amours 
/de Pamphile & de G datée ^ compofé 
pour Charles VI IL préfencé à ce Prin- 
ce avant qu'il allât porter (es arnies erf 
Italie , & imprimé à Paris pour Anmm 
Vérardj le 2.3. Juillet 1494.. I^'^^^^^ 
plaire de cet ouvrage que j'ai vu à la 
Bibliothèque du l\oi , eft un petit in- 
folio , fur velîn , orné d'un grand nom* 
bïe de figures enluminées. L'Auteur 
ne m'eft point connu. Dans la premiè- 
re figure de Texemplaire que je cite, 
il eft repréfencé à genoux, vêtu d'une 
lobe longue , garni de fourrures fur les 
devans, & fur les manches qui font fore 
larges ; il tient dans fes mains un livre 
qu'il préfente au Roi. Dans la Balla- 
de qui fert comme de dédicace, il dit: 

Le Dieu d^amours qui par amoar loyal 
Voulut aymer du monde la plus belle ^ 
Tant par amours ^ ^ite fon Palais royal 
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Prendre voulut & eHirc avec elle > 

(â bonté infinie , écemcUe Amours nm 

Accroific bruit au puiffant Roy de France Pamph. et 

Charles huittiefine » pour léquel en lid>fUnce 
De Pamphile Se Galathée iage 
Traidé tl amours j'a^ les faiu à pîaifance 
Four paflèr temps ^ car fans quelque doubtince 
Siège d'ainours giil en. noble couraige» 

L'Anonyme finie ainfî cette Ballade en 
priant Charles VIIL d'agréex (bntrftf 
vail ; 

Prince pniilant » mon cfalef , mon afluraner» , 
Mon feul cfcu y & ma feulle cfpérance > ) 
fmBsz à pé ce trés-petit oavraige 
C]eft paffc' temps, une réjouiilaace. 
Et il voit-oir dedans que eir cefte dance 
Siège d'amours giit en noble couraigc- 

Cet ouvrage paroît êtte une traduâion 
libre & paraphraiée d'un poème Latin 
en vers élégiaqucs , qui font rapportés 
aux marges du livre , foît que TAno- 
ûyme foie lui-même T Auteur de ces vers 
Latins y. fbft qu'il les ait copiés de que^ 
que autre^ ^ ' 

Voici en quoi coniifle ta iiâion de 
ce livce. Famphile , voiiin de Galatée p 
voie cette jeune fille , en devient amou- ' 
xeux^ & forme le projet de répoufer*. 
Mais, comme il avoit peu de naiHancc; 
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& de biei\s ^ & que Galatée écoît riche 
Amours Dû & de famille plus diftinguée, ilcrainc 
P vMPH.BTjie former des vœax inutîlès, & s'a-» 
b£ AtAT. Venus qui lui donne une gran- 

de partie des confeiis qu'Ovide a mis 
en œuvre dans fon arc d'aimer. Pam* 
phlle ne veut fùivre que CéUx qui lui 
paroidênt s^accorder a\^éc rhonficur, 
6c cependant il fe perfuade que s'il peut 
&ire coftnoître (oti amour î Galatée , 
il pourra Tenflaminer du même feu dont 
il brûle pour elle^ &: parvenir à l'union 
qu'il délire. Dans cette vûë il va trou- 
ver une de ces intriguantes, habiles à 
tromper la vigilance des parens , à fé* 
duire de jeunes cœurs , & à favorifer 
par intérêt dans les autres les mêmes 
paffîons aufquelles elles ont lacrifié el- 
les-mêmes léUr jeunelTe. Pamphîle lui 
l>uvre la bourfe , & lui promet encore 
de plus grandes récompenfes fi elle peut 
M gagnèr le ccfeur de Galatée , & lut 
obtenir le confentement des pàrens de 
cette fiUé. £lle promet t<kit , & lintri- 
gue fe noue. Il ne me conviendroit pas 
à en expofer toutes les circonftances. 
Les KomÉDs ne les font que trop cou- 
nojtre. Il me fuffit de vous dire que 
tout ce jeu m^a parà bien iliîvi dans 
l^uvrage de l'Anonyme. 11 y peint 
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fytt naturellement: toutes les foupleflbs 
de Fintriguante , les détours qu'elle Amoursde 
prend pour s'enrichir des deux côtes , P^^"* 
les arcihces qu elle emploie pour irriter 
les paâions de ceux qu'elle fêrt ^ par 
les obdaclçs qu'elle fait naître ou qu'el* 
le fuppofe , Fart avec lequel elle fçait 
ménager les entrevues, & enfin la fa- 
tisfa43:ion de Pamphile & de Galatée 
que leurs pareas mutuels accordent aux 
vœux réciproques de 1 un & de l'au- 
tre. 

J'attribue au même Anonyme un 
ouvrage d'un genre bien dififérenc p 
c'ell une traduâion en vers François 
des Vigiles des Morts à neuf pfeauraes 
& neuf leçons ^ avec antiennes , répons 
6c verfets , préfentée auiîî à Charles 
V 1 1 L & imprimée à Paris pour Antoi- 
ne Vérard, in-^,^*. fans dace. Voici fur 
quoi î'appuie cette côhjeâure. Dans 
Texempiaire que )*ai vu de cette tra- 
dudion , 6c qui eft fur velin i avec des 
figura enluminées > T Auteur eft repré- 
fenté dans la première figure avec le 
même habillement & dans la même at- 
titude , qu'on le voit dans la première 
figure des amours de Pamphile & de 
Galatée : de même que ce livre, la tra- 
dudion commence aufîi par une BaW 

G vj 
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■ ■ Il lade adreilee à Charles VI IL & l'An* 
/iMouRSEEteur, non-feulement s'exprime à peu 
P A MPH. ET près de même dans l'une & Tautre ; mais 
MGAJtAT. pj^^ il fait aflez clairement emen-* 
dredans la Ballade quieft au-devant^ 
des Vigiles des Morts , qu'il avoit déjà 
prélênté à Charles VIII. quelque ou^^ 
vrage de galancexie 

Aptes tout dit Se livres de plaisances: 
lés ditz de Job traiiflatez en fubftance 
Je vous ay fiûs , ea ma iioiple oiatuie. 

Cette Ballade finit auf&.à peu. près de 
nciême que la première t 

JPHnce- Royal 6û ^ft toute pcdifance^ 

Prenez à gré par voftre bienveillance 

Ge que }*ay lait > en ma povre fadoce r 

Viorne paiiTez après resjouiilance ; 

Car le coi^ meurt 9. fc Famé teusjpûrs diire,. 

Comme l'Anonyme fait toujours parler 
Job dans rOfHce qu'il a traduit ^oa 
jai'ed pas furpms qu'il prétende que ce* 
ikint homme a j:écité en fon nom tous 
les Pfeauniies qui fç(nt partie du même 

C O ^ U I JLJL A JR T. \ 
. Coquillart ^ Officiai à& Reim» ^ eil 
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tombé dans les mêmes défauts que le 
Chevalier dux Dams reproche au Ro- Coquu^ 
man de la Rofe ; ce Poète femble n'a- 
Voir pris la plume qœ pour décrier les 
femmes : les portraits qu'il en trace, les 
difeours quil leur fait tenir , le carac- 
tère qu*il leur donne , les indécentes 
libertés qu'il en raconte d'un ftyle go- 
guenard & burlefque , ne tendent qu à 
les déshonorer. Mais je ne fçai fi le' 
Poète ne s'eft pas encore plus déshone» 
lé lui-même par le libertinage qui re- 
pne dans fes écrits : ce qui a fait dire 
a Pierre Grognet dans fa pièce intitu- 
lée, de U louange & excellence des bms 
faOeurs^&cc^ • ' 

Quant au regard de Coquillart 

C'était un Compofeur gaillart. ^ ^ 

On fent en eâet dans les ouvrages de cer 
Poëte , un homme qui fe fait un méri-^ 
te d'oublî^-ce. qu'il devoit^ à ù>n carac- 
tère & à fa. place. Je n'ignore pas qu'il 
» toujours eu ,, & qu-il a encore des 
pariiiàns , & prefque des admirateurs.. 
On medifpenfera d'en augmenter le 
nombre : f ai lû fes poèfies , & je n'y ai 
prefque riea trouvé (]p méjdtât d'êti:^ 
«emarquéi. 
Je conviens queTAtitem écrit avec 
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a=a5-asE! facilité , qu il parle bien pour fon téms , 
CoQuii,- qu'il vivoit dans un fiécle où il s'eft 
XART. p^Q^ grandes chofes concernanc la 
Ta "c7* ^îf.* difcipline Eccléfiallique , & qu'il peut 
iievant de la les avoiT eoës en vûë au milieu de 
o^iûat ^^i^^^ faillies burlefques» Mais ce deiTein 
ne s*apperçoîc pas faeâenaent ; il faut le 
deviner ; & la îeule choie qui s'y mon* 
tre à découvert , c'cft la manière hardie 
avec laquelle il parle des peffoones & 
des chofes les plus refpedables j ce font 
les ordures dont il fa^it prelque toutes 
fes pages i c'ed le ton de facyre & de 
licence fur lequel il efl; toujours monté. 
£c voilà , fans doute , ce qui a mis 
tant de ledteurs dans fes intérêts ; ce 
qui lui a procuré tant d'admirateurs* 
Feue être aulïï , dit Monfieur l'Abbé 
iSo; ' ^' Mafiieu , que ceux qui font fi charmés 
de cet Auteur , fe lailTent furprendre 
; par les titres qu'il met au haut de (es 
pièces , & qui d'ordinaire ont quelque 
\ . chofe de neuf & de riant ; mais ii l'on 
y prend garde , il s'en faut bien que les 
pièces tiennent tout ce que les titres 
promettent. 

La plus longue , intitulée les Draiâs 
IMlvedux , eft un amas dequeftions dont 
le plus grand nombre ne regarde que ce 
^e la cupidité peut faire rechercher 
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dans les femmes ou par les femmes el- 
les mêmes.. Ces queliions ^0"^ Py^^P^" i^J^r,**"**"' 
fées fans voiles, &. toujours décidées de 
même. C'eft une efpéce de Code de 
libertinage , qui ne convient pas plus au 
fîécîe de Coqailbfft qu'aux ancres fié- 
des , parce que la conupcion a toujours 
été plus écoutée que la verta. Le Poë- co<iuiii. ^ 
te montlife cependant quelquefois , 
comme dans ces vers : 

• 

Ne fttxvons plus d'amour refcoUe » 
* On n*y lift que de tromperies. 
La fcience eft foUe patoUe » 
Les.gcans juremenSf menteiiest 
hes. fiatutz > ce tout joncherie^i» 
L*umvelfilé » c'çft malheur > 
Les bedeaux , lardons 9 mocqueries; 
Fâolte de feiis > c*eft le reâeur » 
Trahifon , en eft ung doâeur » 
Faolceté en eft le notaire 9 
Avarice eft le confervateur 9 
Injure , elle lit fordinaire > 
Détraâion ^ c*eft le libraire » 
SnTpeaion » i:'eft le greifter » 
Dire tout , c'eft le fecrétaire , 
Rudefle , c'cft ung meffagier , 
Dèliiaing , c'eft ung premier hayffie» 
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CoQuit- Refus , eft le grand chancelier , 

* 9 

Le Plaid^er if entre U Simple & Is 
Mufée contient; quelques traits fatyri- 
ques contre les gens Je Juflice. Mai$ 
ce qui don^ine encore le plus dans cet* 
te pièce , c'eft robfcénité. Deux feni- 
roes fe difputent un Amant , les Avo- 
cats plaident pour 6c contre , les droits 
de chaque partie font expofés , détail- 
lés y prouvés ^ & ces droits relpei^ifs , 
mis en fi grand jour , ne font pas cer- 
tainement fondés fur la bçnne cosiduî^ 
te , ni fur les rnœurs réglées des par- 
ties; le Juge interrompt les Avocats; 
ceux-ci reprennent leurs ptaîck>yèrs ; il 
y a enquête ; on écoute les teàioins. 
C'eft une procédure en forme ; mais je 
n'aurois pas voulu en être TEcrivain. 

Dans le Blafon des^ Armes & def Da^ 
mes ^ le Poète examine lefquelles doi- 
vent avoir la préférence» C'efl encore 
une efpéce de plaidoyer : les Armes & 
les Dames vantent tour à t<»ir leurs 
avantages , furtout par rapport a unt 
Prince , & Coquilkrt fuivant toujours 
fa morale licentieufe, conclut qu-ua 
Princie doit aimer les unes & les' autres* 

9 
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Ze Momhgue de la Botte de foing^ & le 
Momlogue du Puys , font deux récits Coquil- 
d'avantures dignes de tenir leur place 
dans ces hiiluriettes qui amufenc les 
çfprits frivoles & peu fcrupuleux. Le 
Manologue des Perrucqaes , que d'autres 
intitulent mieux le Monologue du Gen* 
darme café ^ eft encore plus indécent. 
Il falloit que Coquillart eût un grand 
goût pour les turpitudes. Voici le com- 
mencement du portrait que lô Gcsk^ 
darme fait de lui-même. 

* 

ta 

Hommes d^atmes ca£r& de gaîges 

Comme moy par mont & par val» 

Sur les champs portant leurs bagages 

A pied , par faultc de cheval : . \ 

Fortune œelttent fon yaflàl > 

Povreté m'a en fes aboys ^ 
' Et fuis , pour brief propos final , 
' En point comme ung brigant de boyf# 

faj perdu chevàulx & hanioys 

A trois beaulx dez par mons Se vaulx $^ 

Ma lance eA au grenier aux noix» 

Qui fert à fécher les drappeaulx ; 

J'ay mangé efpée & houfeaulx : 

Qui n'a point aident rien ne pay^» 

Hendre me fault par mes aveaux^ 
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En quelque vieille morte-paye. 



tART^^^^* Mon pourpoint eft de vieille foyc ^ 

Defrompu & tout déçaffé , . , 
£t me nomme-on oii que je foye y 
Le Gendarme fumeux caflH , 
Mince d*argent , povre endoffé. 
Nu & efpris pour tout comprendre ; 
Four treTor que j aye amafle » ^ 
Larron ne fe fera ja pendce* 

Ce Monologue eft fuivi de trois xfa 
ou quatre Ballades qui n'ont rien d'in- 
téreflànt : elles terminent le volume des 
poëfies de Coquiilart, mais il n'eft pjs 
sur que ces Ballades foient de lui. La 
Croix-du*Maine après le dénombre- 
ment des pièces de ce Poète , dont je 
viens de parler^ lui attribue U Pmga- 
toire des mauvais Marix^j, & l'jîdvocdt 
des Dams de Paris allant aux pardons. Ne- 
vizan dans fa Foreft nuptiale , ouvrée 
Latin , & , après lui , François Hotman 
dans fon MéUagp de Aiatagombus ^ y ajou« 
Kote de la tent le trop tard Marié ^ & U louange & 

çl^ml'^^'^^^^^^^ IXiiWi. Mais ces quatre ou- 
vrages appartiennent à d'autres Au- 
teurs , dont on ignore les noms. Il n'y 
a pas même lieu de penfer que Nevizan 
les donnât à CoquiUart : Tendroit de ce 
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Jurirconfulte Goguenard lu avec acten* 
tion , porte à croire qu'il en reconnoi(^ Coqvil- 
fait pour pères d'autres Auteurs, mais^^^^* 
donc les noms ne lui écoieat pas con« 
nus» J'ai vu une édition ancienne du 
Trop tard marié , fous ce ticre , U réfo-- 
îution de ni trop tôt ni trop tard marié. 
C'eii une pièce fart courte : UAuteur y 
eft £)las contraire que favorable au ma* 
liage» IL veut qué Ton ne contraâe pas 
cet engagement ni trop jeune, ni dans un 
âge trop avance y furtouc (i l'on épou^ 
ibic alors une perfoone beaucoup plul 
jeune que foi. Dans quelques éaitions 
du Reboux de Matbealus , ou du Réfolu 
en mariage, ce qui eft le même ouvrage 
feus deux titres diâerens , on a ptaci 
comme introduftion à ce livre , la pièce 
que je viens de citen 

Je ne vous ai rien dit de la vie de 
Coquillart, parce qu'on en ignore les 
circonflances. La Croix* du-Maîne die 
qu il florijfoit à Reims en Çhampéigne en 
147 S. En effet on trouve dans ï En- 
quête de U Simple & de la Rufée , deux 
dates, Tune de 1 470* & l'autre de 1 47 8 • 
Notre Poëte vivait encore ibus Char- utnç au.J<* 
les VIII: comrtll il paroît par une pie- 
ce fort courte quil coqipofa pour l'en- 
trée du Roi d^ns la ville de Reims ^ 
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■ 1 lorfque ce Prince y alla fe faire {kctct 
CoQuiL-en 1484- Jeanjuvenal du Ut fins ^ Ar- 
XARTt chevêque de Reims ^ dans fon Tcfta- 
mène du 18. Septembre 14.72. nomme 
pour exécuceur un Guillaume Coquâi^ 
lare. Mais il n ell pas sûr que ce foie 
* - le. nôtre. La fin de ce Poëcè futiuiga^ 
liere , fi Ton doic prendre à la lettre ce 
qu*en die Maroc, Il perdit une (bmme 
confidér^bie à U Motu ^ Ibrte de jeu 
qui étoit en ufage dans ce tems là, & 
dont il efti parlé dans le Qfompim des 
Dames par Martin Franc ( folio verfo 
1 59. ) & il conçut un fi grand chagrin 
de cette perte qu'il en mourut. Maroc 
qui badinoic furtout ii'a pas manqué de 
ba:iinQr fur cette avancure : car failanc 
allufion aux trois coquille d'or que ce 
vieux Poète portoit dan^ fes armes.^ il 
s^égaye en ces termes aux dépens de fon 
confirere en Apollon. 

La Morre eû jeu pire qu'aux Quilles t 
Ne qu'aux échecs , ne qu'au quillart j 
A ce mécfiant jeu Coqoillart 
Perdit fa vie âc fes Coquilles. 

On trouve dans leJ^oçuvres Latines 

en vers & eii profe de Nicolas Ori , 
d^Keims en Champagne, imprimées 
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«1 1 507. in-folio ^ à -Lyon, trois Epi- ^ 
grammes adreflees à Guillaume Coquil- Coqun-: 
hrt f mais elles ne contiennent: rien qui 
puif& fervir à faire çonnoicre ce der- 
nier. Ses poëfies ont été imprimées plu- 
iieurs fois dans le feiziéme fiécle; Se 
c eft fur ces éditions qu'a été faite la 
plus correâe de toutes, donnée à Fa- 
ris chez Urbain Couflelier en 17-2.3 • 

SIMON BOVGOUI NC. 

Simon Bougouinc , Valet de Cham* 
bre du Roi Louis XI I. quoique iîm- 
ple Laïc , a fait un meilleur ufage que 
Coquiilart de fon goût pour la verfifi- 
cation ; il n'a cherché qu'à inftruire. La 
morale eft le feul but de fon poëme 
Dramatique intitulé , l'homme fefcbeur 
& V homme jufte , par personnages , repré- 
iènté dans la ville de Tours vers la fia 
du quinzième fiécle , & d*an autre poè- 
me qui a pour titre l'Effwette du jeune. 
Priace conquérant le Royaume de bonne 
renommée. Je ne vous dirai rien aujour- 
d'hui du premier , mon deflbin , com- 
me je vous en ai déjà averti , étant de 
vous entretenir de fuite des pièces Dra- 
matiques depuis ta origine jufqvi'à noi 

}01US> 
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L'Efpinette du jeune Frime e& auffî 
SiM. Bou- p2tr perlonnages ; mais ceux-ci fonc tous 
couiNCi des êtres Métaphyfîques , ftiivant le 
goût qui s'étoic introduit en France , 
mrmi nos Poètes^ furtout depuis le 
xloman de la Rofe. J'avois penfé d'a- 
bord que le delTein de Bougouincavoit 
été d'infliruire quelque Prince particu- 
lier ; mais en liianc Ton poème je me* 
fais apperçu que Tes inftruâions étoieoc 
générales , & qu elles regardoient in- 
diftinâement tous les Souverains. L'Au- 
teur s'en explique lui-même dans les vers 
fuivans , où il apporte aufîî les raifbns 
' du titre fingulier qu'il donne à Ton poë- 
aie: » . 

J'ay myf en ce livre , Se tout fpécifié 
* D'ung jeune Fdiicc ttés-hkn fadSé, 
Pour mieulx donna: bon & noble couraîge 
Ain jeanes Mnccs» comme ayttodfié» 
Aifin que mieulx foi( bien fimifié 
leur nûUe cueur ^ toui lieu Se pafTalge, 
DdqueU ea a de cueur & de cour^ige» 
bonnes meurt de leuis prédécefièurs 
Vmjfs lignages > fuyveot par bon uiaice^ 
'^Sans déshonneur faire à leur» fucceilèurs, 

'Tels jeunes Princes je puis afïfez comprendre 
*Za ce Traiâé » fims qute foya à -lepiendre y 
'^u'Soft l'EJfinittt nomm^ ^ com je recorde : 
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Car (OU( ainfy que pour très-mieulx apprendre . 

P^ime Hfpiiiecte, fans aultre leçon prendre , Bou« 

Gro£è & menuet y fàulc 6l mainte corde « COUINC» 

Afin que mieulx doulcement on raccorde j 

£t le ton faire bien plus anuonieux » 

£t plus baultain , Se plaifant ikns difcoide j 

Sans eftre à nul iScheux & eiinuyeux« 

4iiffi j^ay mis en ce préfenc Traidé 
Pluûeuis chapitres dans le^iels j'ay traidé 
De remontrances par maints 8c divers vers « 
Pour lemonftrer à tout ^Prince afifetté > . 
Jeune & plaifant ^ qu'il doit eftre afiedé 
D^eftre pailible > cpunois & non parvers» 
£c pour ie rendre , à droit & à travers « 
Amoureux 9 courtois > faige & prudent ^ 
£t que les fcns de iuy foient deTcouvers 
£n bon renom vers tous très-évident» 

Tel ert: en effet le plan général de ce 
poëme qui eii extréaiement long 6c en- 
nuyant , & divifé en cinq livres. Ea 
voici une courte Anaiyie. L'Au- 
teur voulant inftruire un jeune Prince 
félon les différentes fituarions dans le(^ 
quellq^ il peut fe trouver ^ prend foa 
élevé au moment où les paffions com- 
mencent à fe faire fentir , lui en faic 
voir les dangers, lui apprend à les évi- 
ter y lui fait connoître les fociétés qu'il 
doic pratiquer^ les amis qu'il lui con^. 
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yii vient de choifir ; comment il faut qu'il 

SiM« Botj- comporte dans la paix & dans la 
«ouiNc» guerre , au milieu de les con(eils ôc dans 
ia vie privée. Pour donner ces iaftruc- 
tions y il a recours à la iiâion , 6c voi* 
ci celle qu*il emploie. 
Se promejaant au mois de Mai dans 
, un lieu folitviire , il y entend les gé- 
iniiTemens d'un jeune homme qui fe 
plaint de fun infortune. C'cft le jeune 
rrince à qui l'amour fait poufier des 
ibupirs 6c répandre des larmes. L'Ac- 
teur , e'eft-à-dire , l'Auteur, informé du 
fujet de fa douleur, s'approche, le 
confole, fc fait écouter, & inftruit le 
jeune Prince de la différence de l'amour 
honnête & de celui qui ne l'efl: pas. 
Touché de fes difcours , Sç effrayé des 
égaremens où il alloit fe livrer , le jeu- 
ne Prince va retrouver fon père inquiet 
de fon abfence ^ & il en ed reçu avec 
de grandes démonftrations de joie. C'ell; 
ici une longue paraphrafe de la para* 
bole de flinfant prodigue. Le pere 
réduit peu après à Textrémité par Ta* 
ge & la maladie , appelle fon ms , lui 
donne des avis fort fages , & confie ia 
conduite à fix Chevaliers pour lefquels 
il le conjuré d'avoir tou'ours une en- 

tiere déférence & une confiance fans 
♦ 

bornes, 
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bornes. Ces flx Chevaliers font Cueur - ^ 

émempe , Sens fourveu^ Avoir fuffifant , Sim. Bjvi- 
Fouvêir patient , Confcii mfuré ^ & ea-GouiMC« 
fin Vouloir afeuré. Le pere détaille les 
bonnes qualités de chacun ^ ies avança* 
ges que fou fils pourra retirer de ieut 
compagnie ^ & au contraire les malheurs 
dans leiquels il tombera s'il s'en fépa* 
re , ou s'il les force à le quitter. A 
ces inftruâions fuccédent celles qu'il 
lui donne fur les états principaux qui 
diftinguenc les hommes entre eux , le 
Clergé , la Nobleffe , la Magiftrature 
Se les Arcifans> & principalement ceux 
qui Coat occupés aux travaux de la cam^. 
pagne. 

Ces iallrudione étant finies , le pere 
meurt. Voilà le fils maître de lui mê- 
me : il donne^les premiers jours à Taf* 
flidion : l'Auteur qui paroît ici comme 
fon Mentor , le confole , 8c n'a pas beaa« 
coup de peine* La douleur pa(fée , le 
jeune Prince accompagné de fes fix 
Chevaliers , prend le pkifir de la pra« 
menade; Il y rencontre Jeunejfe & Fo-^ 
/iVf avec qui il s'entretient. Il felaiflê 
conduire par elles à FolU amour , fans 
aucun égard pour fes compagnons qu'il 
abandonne. Ën leur place ^ /b/Z^^/naur 
lui alfocie MdkbQUcbc \S Faintife ^ \. 
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p. , qui il témoigne de l affedion malgré le 

SiM. Bou<p portrait trop à découvert qu'elles font 
ifQujKc. d elles-mêmes. Cette nouvelle compa- 
gnie achevé de le dégoûter desfix Che- 
valiers qui tiennent confeil entre eux 

{)0ur avifer aux moyens * de détourner 
e jeune Prince de la voie pernicieufe 
dans laquelle il s ed engagé ; & qui vont 
le trouver enfuite pour lui remontrer 
{es égaremens. Mais Folie les chafle. 
Se le jeune Prince s'en applaudit. 

L'Auteur ^ ou Iç Mentor , plus heu- 
feux que les Chevaliers , infpire au Prin- 
ce de la honte pour fa conduite , Se 
rengage à quitter JFolU amour 6c la fui- 
te , à l'exception de Jeunejfe qui ne les 
perd point de vûë. Arrivés au Fart de 
falut , ils trouvent Connoijfance qui étoit 
fur la Mer dans le vaiffeau de bonne 
Volonté, 6c qui tenoit à fa main un avi- 
ron. Connoijfsnce fait la confeflion du 
jeune Prince , qui convient de tout ce 
qu'eHe lui reproche , s'en humilie , 6c 
entre avec ion Mentor 6c Jeunejfe dans 
le vaiffeau de bonne Volonté. Con- 
noijfance les pafle au-delà de la Afer 
férUleufe , 6c ils trouvent à Tautre bord 
un Hermite nommé le Pere des Vertus 
6c fon Page appelle bonne Compagnie. 
'L'un Si lautre donnent des avis au 
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jeune Prince , & le conduifent avec 

: Comwijfancc devant U JFQVgc de Natu- Si m. Bou 
re ^ qu'ils quittent pour le mener ^ 
CbâieaH des Vertus commandé par Râi^ 
fon , ôc dont le portier étoic l^on DefiK 
Ceiai-ci ayant introduit le Prince èç 
fa fuite, Rxifon parle au Prince, 
lui donne divers confeils mêlés de quel- ' 
ques reproches. Le Prince paroît 6ii« 
fuite devant les Venus qui lui font uft 
accueil très - favorable. Ces Vertiis 
étoient Humilité^ La^g^ff^ $ Chafieté ^ 
Patience , Abfiinence , Diligence , Charh-^ 
té , Foi & Efpémice. Toutes enfemble 
préfentent de nouveau à Raifon le Prin* 
ce que h^nne Compagnie avec le JMentoïr 
conduit de. là à la mûiovLàç; Fortune o\x 
il demeure peu de tems. 

Fatigué de tant de courfes différent 
tes , le jeune Prince s^endort près d'une 
fontaine à Tombre d^un bocage , & 
pendant le fommeil il voit en fonge ^ 

Une très-belle » gentille ôc nol^le Dame^ 

pour laquelle il conçoit une violente 
paiïïon. A fon réveil , il fait à fon Men- 
tor le récit de fort fonge , ce qui don- 
ne lieu à celui-ci de lui parler fort a)i 
long de U diverfué des Anms & des 

^mies. £n cheoiinaiit . durant cet eu* 
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^ ! tretien , ils arrivent devant le Dieu d"A^ 

SiM. Bou* murs & devm Venus , qui converfent 
coui^Nc, fuccefîivcment avec un Hermite & un 
jeune homme d'Eglife. Le premier dit 
beaucoup d'injures à Cupidon & à fa 
mère , le fécond s'en laiUe féduire & 
confent de dencieurer avec eux. 

Le jeune Prince a audience à fon 
tour : Cupidon & Venus n'omectent 
rien pour l'engager à fe ranger fous 
leurs étepdarts ; mais il a aflez de for^- 
ce pour leur renfler , quoiqu'en foupi-* 
rant & en laiflant paroître quelque foi- 
bleflè. 3a viâoire lui mérice d'être en# 
çore reçu au Chut eau des Vertus /oh 
après que RAtjon l'a encouragé , la i>4- 
de bon gouvernement achevé de le for- 
tifier & de l'éclairer , s'unic à lui par 
liens du niariage ^ & le fait confen- 
tir à reprendre à fa fuite les fix Che- 
valiers qui lui avoient été donnés par 
fon pere. Ceux-ci avertis de ce qui fe 
palibît, reviennent trouver le Prince 
Ik ne le quittent plus. Le Prince mé- 
dite d'entreprendre avec eux, & fou- 
tenu de trpupes convenables ^ la con- 
quête du Royatime dç hmne repoffsmée : 
mais auparavant ib vont demander du 
iecoprs au Duc d^ vraye fmour qui leur 
acporde fej trois ^ ^ Cueur dilt^v^ 



Digitized by Google 



* 

F R A N Ç OISE. 175 

lEfpùîr & franc Cueur^ Se Télîte de fcs 

troupes. Enfin après avoir tenu quel- 
iqifôs coofeils de guerre , toute Tarméc 
fcnne le fiége de la FilU de NoùUJfep 
met en fuite le Roi de confufwn , & tail- 
le en pièce la plus grande partie de iès 
troupes compofécs àcs^ens de malice &Q 
des gens d'iniquité. 

Après cette viâoîre , nos braves 
s'embarquent pour l'Ifie de paix , fitaée 
fur la Mer pacifique i & lorsqu'ils y [ont 
anrivés ; tous les Princes & Seigneurs 
du Royaume de bonne renommée viennent 
fe ranger auprès du jeune Prince qui 
eit couronné Koi dudit Royaume. 
Cette cérémonie étant faîte, tous fe 
rembarquent ^ 6c font leur entrée dans 
la Ville de NQhleJfe , d'où le jeune Prin* 
ce envoyé chercher au Château des Ver* 
tus la Dame de bon gouvernement , qui 
vient elle-même à la Ville de Noblefe 
ayant les Vertus à Ik fuite , & qui eft 
couronnée Reine avec beaucoup de fo-- 
lemnité. Le premier foin du Prince , 
après toutes ces cérémonies , eft de vi- 
User fon Royaume ^ ôc de réformer 
tous les abus qu'il y trouve dans l'E- 
ut féculier conmie dans PEtat Ecclé-- 
i fiaftique* L'Auteur le laifle dans cette 

( vifioe* 
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. Vous voyez par ce que je viens de 
bm. Bou' j-apporter quel ell le plan & quelle eft 
là conduite de ce poème. Tout y eft 
perfonnifié , & chaque perfonnage eft 
repréfenté fous Ton caradere^ foie que 
r Auteur le peigne lui-même , fbit qu'il 
faflfe parler Tes Aâeurs ^ ce qui eft le 
plus ordinaire. Souvent même il ne fait 
qu'analyfer leurs difcours lorfque e'eO: 
lui qui paxle. £n général il. y a beau- 
coup de verbiage dans ce poëme, & 
bien des répétitions. Les mêmes maxi- 
mes y font fou vent rebattues avec une 
monotonie qui fatigue. Je n'y ai point 
trouvé de ces traits naïfs qui réveil-- 
lent le leâeur , Se qui ne manquent 
point dans plufiieurs Poètes du même 
tems , comme je l'ai déjà obfervé. Il 
n'y a • non plus , ni exemples , ni faits 
pour appuyer les moralités,, & en in- 
terrompre la trop grande uniformité. 
La Théologie de l'Auteur n'eft pas 
toujours auffi exacte que fa morale, té- 
moin ce qu'il dit des prétendus Lymbes 
où il renvoyé les enfans morts fans avoir 
. été baptifés & qu'il diftingue pour le 
lieu & pour les peines de ÏEnfet des 
réprouvés. 

Voy en après les Limbes oh font mys 

Tous les eiifans qui font mom Sàa$. bapttme ^ 
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En chaule ne iîroit ils ne font point couuoys SSSSSSS 

Poar endaier ; mais du tom font demys SiM. Bou«. 

De la 2uaûere> qui leur eft piteux tefiaoe; ^OVWÇ^ ^ 

Là ils n^ont pas douleur ^ ne payne mefme. 

Quoiqu'il fe donne pour un homme 

très- pacifique , 6c qui n'a jamais eu ni 
flaid y ni procès ^ il ne peut contenir fon 
zélé lorfqu'il parle des Turcs ; il les 
charge d'injures , & répète plufîeurs fois 
que toute la Chrétienté devroit s'armer 
pour les exterminer. Il anime , autant 
qu'il eft en lui ^ toutes les Puiilknces 
Temporelles & Eccléfiaftiques à leur 
faire la guerre y Se peu s'en faut qu'il 
n'en fafle un ade néeeflaire de Reli- 
gion. Je ne rapporterai que ce qui fuit 
de Tes longues déclamations fur ce fa« 
jet : 

Les Nobles font poiilàns » fermes & fine ' 
A batailler pour la foy Catholique ; 
Md$ peu de gens s'en font empefchés j fort 
Les Roys François qui ont fait ku£S cfibrs 

De conferver le Siège Apoftolique. 

KobkiTe deuft contre ces maudits Turcs 

en avant fiers aflaulx & alarmes* 
Sont-ils plus forts, ventres ont-ils plus durs 
Que nous n^avons ^ Ont-ils plus puiiTans mursi 
Meilleurs chevauk , ou plus kardis gens d'armes j 

T 1 • • • • 

H uij 
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Lancera pafToiz, pcrtuyfarncs , guyfarmcs^ ^ 
Sjm. Bou* Baflons à feu > deniers à gioilès fomincs f 
CCUIKC» * Sont-iU de fer , n*acicr n'en plus que fommcS ? 

Fui$ s'adrefTant aa Papç ^ il dit : 

0 Pere falnd ! vous devez eseicei 

Cxeâieacé par aliance unye , 

PriQce&â: Roys convoquer èc titer^ 

Que chafcun d*cubc fe veuille exercitet ^ 

A fiihiuguer la fauUe tyrannie y 

Des villains Turcs j & groilè tompai^ni» 

Faire appliquer devant Conftantinople ; \; 

tà doit aller tout franc couraige SL noble». • 

Empereur» j Roys , Ducs , Contes Se Barons ; 

Minces , Seigneurs , devroient aller combatre 
Ces Chiens maftins , Turcs & mauldits larrons;. 
A force d'aunes , à naufs 8l avirons , 
£c d'un cneut noble fe devroient tous eibattsfç 
A courir fus, & les tuer battre^ 

1 Et hors des pays rudement les chaflèr | 
JKoblcûTe doit tout ce &it pourchaHèr. 

Ces defirs Je l'Auteur de voir armer 
toute r Europe contre les Turcs y ne 

feroient-ils pas une preuve qu'il a corn* 
pofé fon poëme avant le commence- 
ment du règne de Louis XI L puifque 
dans les premières années de ce règne 
on arma en etT^t contre les Turcs? 
Mais Bougouinc ne fait point connoî- 
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tre en quel tems il écrivoit. Il dit ieu« " ■ 

leinent en finiflant fon ouvrage ^ qu'il Sim. Bo»u-. 
étoit jeune lorfqu'il le compofa ; ooyiHc. 

Oeuvrés que foys d'efcufaocc traité > 
Toi nioii jeuac igt* 

La Croîx-du-Maine & du Verdier 
appellent l'Auteur Bourgouin ; mais il (e 
nomjBe lui-même Simon Bougouinc dans 
les lettres initiales des quatorze derniers 
vers de fon poeme^ 

ROBERT GOBI 

Le projet de Kobert Gobin eO; plus 
étendu dans fes Loups ravijfms ^ que ce- 
lui de Simon BougouiiK: dans fon 
finette du jeune Prince. Il tend à inflrui- 
rc tous les Etats. Freftre y Méuftre h 
Ans , Licentté en Décret , Dojen de 
Cbrefiiemé de Laigny-fiiT-Mame ^ au Dio^ 
cèfe de Faris ^ & Avocat en Court d'E-^ 
glife ^ on fent dans fon ouvrage un hom-^ 
me verié dans la fcience Ëccléûaflique , 
& qui joignoit à beaucoup de zèle ua 
grand penchant à ia fatyre^ Son livre 
qui par fa grofleur montre plus- la fé- 
condité de fa pUune que la JudelTe de 
fon efprit j efl , comme il s'^exprime lui* 
même, un Doihinal mttal. lequel allet. 
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gue les vices des mondains loups raviffanf , 
& les vertus de fainte doctrine obvians à U \ 
malice d'iceulx Loups. C'eft une Efiraine 1 
qu*il vouloir faire le premier jour de 
Janvier à fa bonne mere tUniverfité de 
Paris y qui l'avoit nourri de fin lois ; & 
Ton peut croire qu elle a du moins re- 
çu favorablement fa bonne intention*. , 
Mais aufli eft-ce tout ce que TAuceuc 
aitroit droit d'attendre* 

Rien en efïèt de plus bizarre ôc de 
moins convenable ^ ce (emble , à fon 
but, que le tour qu'il prend pour dé- 
tourner du vice ceux qu'il avoit deffein 
d'inftruire. Les Loups ravijfans parient 
chez lui auffi fouvenc , & prefque tou- 
jours plus longtems que faime Dodrine: 
& que ne difent-ils pas ? Les maximes 
les plus corrompues font toujours dans 
leur bouclie ; leur école eft celle du li- 
bertinage le plus outré ; les peintures 
qu'on y fait des vices qu'on doit le 
'moins nommer^ y fotit extrêmement 
libres >- tout y eit montré fans voile ; 
tout y eft: dit fans énigme. Il efl vrai 
que chaque difcours libertin eft auffi- 
tôt contredit par un autre difcours dont 
k morale eft faine & conforme aux 
vraies règles des mœurs, iVlais c eft pré- 
ctfément cette bizarre manière d'iof- 
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traire qui eft reppéhenfible. sssssss 

Cet ouvrage eft d'ailleurs très-diiïus , Robeivx 
Se fort ennuyante II eft en profe & en ^^^^^^ 
vers ; & dans l'un êc l'aucre genre ÏAa^ 
teur écrit mal , Se tombe dans des re« 
dites & dans des digreffions continuel- 
les. Il habille diverfement le chef de 
fes Loups raviûàos ; & il le fait paroi- 
tre tantôt fous Thabit de quelque Or- 
dre Religieux ^ tantôt ibus celui d'un 
fimpie Eccléfiaftique, d'un Bénéficier, 
d'un Prélat même ; quelquefois auffi 
fous celui d'un homme du monde ^ éle* 
vé à quelque place diflinguée. Cette 
variété d'habits eH ordinairement , en 
elle-même , & dans l'explication qu'en 
donne TÂuteur , une fatyre de tel Or- 
dre Religieux , de tel Etat , foit régu- 
lier ^ foit féculier. Mais dans tout cela 
je n'ai rien trouvé de remarquable que 
la grande liberté avec laquelle Gobin 
s'exprime. 

£n plufieurs endroits de ce livre , 
1^ Auteur fait l'éloge de FUaiverfitéde 
Touloufe , ce qui pourroit faire croire 
qu'il y avoit étudié. C'eft de-là, par 
exemple , qu il fait venir banne Doitrm 

Avecques moy droiâe fcience porte • 
ites ESwI» de Tonknife ie vieil.. 

H vj 
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De même que Pierre Michauk ^ â- iSf 
fert , pour donner fes inflrudlions ^ des 
règles du ÂHdintnt ; ce font tantôt lin 
cas qu'il prétend expliquer , tantôt les 
degrés di comparsifon , & ainfi. du refte» 
Dans le chapitre de l'orgueil , Robert 
Gobin parle ainfi des diverfes maniè- 
res de 6'habiller dont il avoit été té* 
moia: 

De vos habits larges à radvenanty. 
Non pas aotîcques de ceulx de maintenant y. 
Ayez les manches larges à grant memilleiii. 
Qui femble advis que foyez Lieutenant». 
Du temps paflë je Aiis bien fouvenanc ^ 
Çue les rGbes n^eiloyent pas< pareilles ; 
Les: Coufturiers fi font fouvent les veilles 
Aux geas de Court ils preftent les aureilles^ 
Four les (érvir d'abis i leur plaifir. « « . • 
Bien me fouvient qu'on portoic les diipettes ,1. 
£t les manches des habitz fi eftroî Aes ^ 
Qu'on y entroit à vefUr à grant peine ; 
Et les pottlaines eftoienc ans ibiiliecs fâide» 
Grandes & agues: , c'eiloient chofes infai^cs 
Cefte manière fi efibit moule vilaine» 
£t puis après les chappeaux je lamaihe 1^ 
Voir H long poil,. Ta clioiè eft certaine. 
Ites ve&mens depuis font bien changée ^ 
Cbafinm eftat de i*àbilkr le paine^ 

L'Auteur agite ibuvent diveries q}x^ 
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tîons de Théologie, de Pbilofophie & 
de Droit , qu'il décide plus^par raato« Robbwï. 
rite que par le raifonnemem. LT.eri- 
tûre^Sainte lui étoit familière ; il- lor ci*" 
te iouvent > mais les témoignages qu'il 
en apporte ne font pas toujours fort * 
concluans pour ce qu'il veut prouver. 
Je dis la même chofe des autorités des 
Feres de l'Eglife & des Fhilofophes» 
Entre les Auteurs modernes, il cite 
plufieurs fois Amêine Andry dans (on 
Traité des refiitutiQns. Ami du merveil- 
leux f il raconte par intervalles diver* 
lès biftoires qui tiendroient mieux leur 
place dans nos vieux Légendaires ^ que^ 
dans un livre où Ton prétend éclairer 
le leâeur. J'ai trouvé du naturel dans 
la narration qu'il fait de quelques fables, 
que M. de la Fontaine a fi agréable- 
ment ra;contées depuis^ comme celle^ 
de la Cigale & de la Fourmi ( Gobinr 
die de la Cigale & du Grillon ) & cel- 
le du Meunier ^ de fon fils ^ & de l'Al- 
lie* 

La première de ces deux Fables eft 
&Avienus ou Avianus. Pour la fecon^ 
de, j'ignore d'où elle eft tirée* C'eft 
cdledom Malherbe fe ièrvir pour ré-^ 
pondre à Racan qui le confukoit fur 
ritat dans lequel il .devoit s'engager;, 
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I comme il eft rapporté dans la vie de 

RoBEiLT Malherbe par Racan même. M. de la 
)poBiN. Fontaine qui Ta mife en vers , femble 

faire entendre que Malherbe étoit T Au< 

teur de cette Fable : 

La feinte cft un pays pldn ée terres defertes , 
^ Tous les jours nos Auteurs y fbm des découvertes i 
Je t'en veux dire un trait afTez bien inventé ^ 
Autiefiiis à Racan MaUwrbe Ta ocmté. 

Mais il eft sûr que cet Apologue efl 
beaucoup plus ancien que Malherbe, 
puifqu'il fe trouve dans le livre de Go* 
bin ^ & il y a lieu de croire que celui* 
ci Tempruntoit aufïï d'ailleurs. 

Je crois que l'Auteur des Loups tâ^ 
vivons auroit rendu Ton ouvrage un peu 
plus utile, s'il eût tiré une partie au 
moins des exemples qu'il rapporte ^ foie * 
de l'Hiftoire ancienne, fbit de la nô- 
tre. Mais il Ton en juge par le peu qu'il 
dit de Tune &: de l'autre , il paroît que 
cette connoiiiknce lui étoit peu fami- 
lière. Le feul fait qu'il détaille , & qu'il 
raconte deux fois avec toutes fes^ cir-r 
conftances , eft le crime & la punition 
d'un Ecdier y Picard de naiflTance , 
nommé Edmond de la FoITe , qui , 
étudiant au Collège de Rheims à Pa- 
lis ^ fetranTporta lejour de faine Loui» 
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Tan 1505. en la Chapdle du Palais , îssssaass 

prit rhoftie que tenoic un Prêtre , la Robem* 
profana , & fut puni de mort au Mar* <5o3WNr 
cbé aux Fùurceanx. Gobin dit qu'il fuc 
préiènt à fon fupplice. Ce même fait 
eft rapporté en vers par pierre Gro- 
. gnet dans fa Recolledion des merveilleux 
fes cbofes & nouvelles advenues au nohle 
Royaume de France^ depuis tan i^%o^ 
}ufyu"à fon tems. On la trouve adïî dans 
riiifloire de la Ville de Paris par les RR^ 
PP. Bénédiâins; maismoinscirconftan- 
ciée & avec moins d'exaâitude que dans 
Gobin & dans Grognet qui étoient 
contemporains. C'eft auffi dans le ré-^ 
cit de cette hiftoire que l'on trouve la 
feule date qui foit dan^ le livre de Go^ 
bin. Elle nous apprend qu'il écrivoxc 
après l'an 1 503. èc ^ félon la Cro!x*du- 
Maine , fon ouvrage a été imprimé en . 

Du Verdier dit en 1505. C'cft 
un petit in-4.^.iànsdace, encaraderes 
Gothiques , 6c dont les pages ne (ont 
point çhiiirées.. L'Auteur fe nomme 
dans les lettres initiales des vers fui- 
vans i 

Kegardez bien, Mondains , mon Dodrinaf» 
Ouvres vos yeuk , «ntendez ^ je vous pfyc^ 

JBien wus devez guida: de £kkc luâi^ 
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n Et vous at«z de Dieu la compaîgnitf : 

RoBEKT Ren^ ^ loiienge en vo&e vie ^ 
£oBiK» Tous VOUS pounrcz Uflùs vei& en gloire;* 

Vivez en paix fans avoû quelque envye ^ 
Sachez laflus de vous fera mémoite. 

Gaudi/Tcz fort tant conune voof vculdrez j 
Ou que ce ibit -jirendre fin vous £uUdra ^ 
Buvez 3 jouez , vous en rqjcntircz , 
Je fçay de viay que mon vous fucprendca^* 
Kulle excufe pour certain n'y vauldia. 

Raffemblez les lettres initiales de ces 
V€rs f vous trouverez Robertus Gêbin. 

Comme F Auteur fait triompher fsin- 
te J>oârine des entreprifes des Loups 
ravijfans, il feint auffi que le défefpoir 
s'empare de ces derniers. Leur chef ^ 
terraOTé , fait fon Teftament dans lequel 
il confeflfe fes crimes ^ mats trop tard 
reconnoît la juftice de fa condamnation ^ 
& des fupplices aufqoels il eft condamr 
né ; & devenu , à fon tour ^ Prédicateur 
forcé de la vérité qui le tourmentoît ^ 
il exhorte les naondains à décefter la 
doârine qu'il leur avoit enfeignée , & 
à redouter un Dieu vengeur du maL 
Chaque Louveteau qui avoit été de fe$ 
difciples*^ ôc qu'il avoit féduit^ .entrai* 
né avec lui dans la per Juion , le mau- 
dit^ & augmente par-là foa jfupplice , 
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pendant que chaque Brebis qui avoit été w 
docile aux avis de fainte Dodrinc , in- Robekt 
fuite à leur malheur , & les charge d'im- GoBiWr 
précacions. Sainte Doârine s'oppoie 
au zélé trop amer de (es Brebis , & les 
engage à rendre grâces à Dieu de ce 
qu'elles avoîent été préfervées de la fé- 
dudion. Enfuite perfonnifianc la Mort , 
elle fait parler celle-ci à tous les Etats , 
pcHir les engager tous à vivre avec ré- 
gularité , à s^occuper de leur dernière 
fin y & à prévenir par de bonnes ceu* 
vres la juue févéricé des jugemens de 
Dieu. La Mort , dans ces longues ex«* 
hortations^ raconte quelques-unes des 
viâoires quelle avoic remportées fur 
pluûeurs Grands de la terre , entr au- 
tres fur les Papes Jean XI L & Boni* 
face VIII. donc elle ne fait pas aûTu- 
rément un portrait édifiant, 

La plupart des Poètes de ce tems là 
aîmoient à rappcUer le fouvcnir de la 
Mort ; ils en parlent quelquefois dans 
leurs écrits, même les moîns ft^rieux. 
D'autres ont travaillé exprès fur ce fu- 
jet , & j'ai eu occafion de voir plufieurs 
de leurs pièces concernant cette ma^ 
tiere , dont je n'ai pas cru vous devoir 
entretenir. On a imprimé plufieurs fois^ 
par eiSiemple , un petit Commencair^ 



« 
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^ fur ces paroles, Aje mémoire de la Mort ^ 

Robert & jamais tu ne pécheras : j'en ai vu une 
<}osiN# édition qui ne porte que ce titre , avec 
deux Ballades fur le même fujet : c'eft 
un petit in-^S. de huit feuillets f im- 
primé à Paris, fans date , chez Guioc, 
demourant au grant Hoftel de Naume ^ 
au Champ Gaillart. 

Mais aucun écrit de ce genre n'a été 
fi multiplié par les éditions qui en ont 
été faites, qu'un recueil de vingt-trois 
dizains fur la Mort & Tétendue de fon 
Empiré fur toutes les conditions & fur 
. tous les âges. J'en ai vu , entr'autres ^ 
un exemplaire en vélin , contenant dou- 
ze feuillets, otik chaque dizain- efl; orné 
d'une gravure qui en repréfente le fu- 
jet : voici le premier de ces dixains ; 
c'efl: la Mort qui y parle , de même que 
dans les vingt-deux autres : 

I« fuis la Mort de nature ennemie 

Qui tous vivans finablemenc confommc ^ 

Anichilanc à tous humains la vie , 

Keduyz en terre en cendre tout homme. 

Je fuis la Mort qui dure me furnomine , 

Four ce qu'il fault que maioe tout à fin s 

Je n'ay aniy , parent , frerc , ne afiin , 

Que ae face toft rédiger en poudre; 

Et fui» de Dieu à ce cominife , afitn 

Que Ton me doubte autant que tonnans ibuldte« 
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-L'Auteur garde la même mefure de ■ ■ 
yers dans les autres dizains. Mais au Rob£^i; 
lieu d'un vingc-quatriéme qui devroic 
terminer le douzième feuillet , on trou- 
ve (ix vers Latins qui ne font prefque 
que la tradudtion du premier dizain que 
je viens de rapporter. 

CALENDRIER DES BERGERES. 

Ces vers fur la mort ont été réimprimés 
à la fuite du Calendrier des Berbères , donc 
y ai vu une édition in-4^. faite à Paris , 
gn VHofiel de Beauregart , l'an 1 49 9 . & 
peut-être ces dizains font-ils de PAu* 
teur même du Calendrier. Quoi qu'il en 
foit , ce dernier ouvrage eft poftérîeur 
au Calendrier des Bergers , dont je vous 
ai dit un mot ailleurs. Du refle , ces j 
deux écrits font à peu près dans le mê« 
me goût , & contiennent prefque les 
mêmes inftruâions. Dans le dernier ^ 
l?Auteur anonyme fait fortir fes Ber^e** 
res de T Empire chimérique du Pteirw 
JeM^ & les fait venir à Paris au com- 
mencement dû règne de Louis XII* 
après plus d'un an & fix mois de mar- 
che : 11 loue leur favoir, &les fait diP- 
couric longtems fur les avantages de la 
France , fur ceux de la Ville de Paris 
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= en particulier ; & enfuite fur les nom* 
Calsndr. bres ^ fur les premiers principes de FAf- 

f EREs?*^*" ^^^^^^^^ > ^ quelques autres ma- 
tieres femblables. 

De même que dans le Calendrier, 
des Bergers , l'Auteur de celui des Ber- 
gères y prétend indiquer les avantages 
& les défavantages de chaque falfon de 
Tannée , affigner à fon gré les influent 
ces de chaque Conftellation fur les corps 
humains & les produâions de la natu- 
re , & régler les occupations des hom-^ 
mes fur ces prétendus effets. Il donne 
une table des Eclypfes de Soleil & de 
Lune qui dévoient paroître depuis Tan 
1500* jufqu'en Tannée 164,7. inclufi- 
▼ement. Je laiflè à ceux qui font cu- 
ûeux de ce détail , à examiner fi tou- 
tes ces Eclypfes font en effet arrivées- 
dans les tems marqués par rAnony<» 
me. 

Dans réloge de la Ville de Paris ; 
en forme de chanfon dont chaque Ber- 
gère cfiante un couplet ^ cette Ville eft 
loiiée entr'autres fur les fciences qu^on 
y cultiyoit , fur le grand nombre d'E- 
trangers qui y venoient pour étudier , 
fur fon abondance de tout ce qui eft 
néceflaire & utile à la vie. Si fur Ja 
teauté de fes édifices. 
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O Paris» fouveraine 8c digne CALENDitj 
Source de fcience divine t ^^^s Bt»,- 

Comme fainfte Théologie $ 
De réale Fhilofophie > 
£t fept Ars libéraux eaiemble 
Tu as Tonneur i ôc il me femble 
Qui veult fes fciences avoir » 
En toy les doit venir iaroir. 

De tout pays & toute terre 
Viennent à toy » Paris , acquerre 
Honneur & fcience » lointains 
Eûrangiers comme tes prouchains : 
Tu as en toy > c*eft vérité » 
La giant Mere Univerfité 
Pour fcience ôc honneur comprendre ^ 
Tant que chafcun en veult apprendre^ 

Excellente Cité heureufe 
jParis j de tous biens plantureufe » 
K'as-tu tous tes plaifans fouhays? 
Belles Eglifes , beau Palays ; 
Saint Innocent , âc le grant pont $ 
Qui de beaulté honneur te font ; 
Tu as fus tout le noble lieu 
Kofire-Dame & fon Hofiel-Dieii. 

Le graod Ponc eâ appareounent cc^ 
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> lui que nous nommons aujourd'hui le 

Caiendr. pq^^ Change , dii moins eft-il certain 
iftEMs^^*^" qu'il avoir d'abord porté le premier nom. 

On ne connoît plus aujourd'hui un autre 
endroiL de la même Ville , qui dévoie 
être fitué vers le Collège de Navarre , & 
dont l'Auteur du Calendrier fait la def- 
cription fuiVante. 

N'as-tu 9 Paris » que Dieu te gart » 
En toy rOftel de Beauregart, 
Que Fen a fait depuis ungan? « • « 
Abandonné à maléfices 9 
Tieize vingz ans fans édifices 
Eftoit à Faiis à Tefcart 
Ung lieu fumommé de Gaillart i 
Qui du tout a fon nom perdu : 
Ung Beau regart Ta confondu ^ 
Lequel a fi bien labouré > 
Que le nom luy eft demouré. 

C'eftdans ^^^^^ maifon , dite de Beau- 
regart , fituée où eft aujourd'hui la rue 
Clopfn , que le Calendrier des Bergè- 
res fut imprimé. Cec ouvr^ fiait par la 
J>ânfe Macabre, c'eft-àslire, par cette 
defcription, tant de fois imprimée , qui 
repréfente tous les états de la vie con« 

^ Muits enfin par la mort au dernier terme. 
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LA NBF DES FOLS. 

Sébaftien Brandt , plus fenfé que Ko- 
bert Gobin ^ a repris auffi les vices fi 
communs parmi les hommes ^ dans ik 
grémde Nef des fols du nmde ^ mais en 
les cenfurant il ne s'efl point arrêté à en 
faire des peintures dangereufes. Il ne 
les montre que pour les rendre ridicu» 
les , en donner de l'horreur , & les fai- 
re éviter. Son ouvrage a pu être utile 
dans le tems où il a été compole , 
& quoique rempli de moralités qui ne 
Ibnt guéres ignorées de ceux qui ont 
un peu d'inftruâion ^ peut-être eft-il en- 
core lû avec quelque facisfaâion de 
ceux qui entendent la langue dans la- 
quelle il a été écrit. Cette langue école 
TAllemande. Sébaftien Brandt , Doc- 
teur en Droit ^ Poète ^ Philolophe Se 
Hiftorien, éroitde Strafbourg, &: par 
confëquent T Allemand étoit la langue 
naturelle. Si du Verdier & quelques 
autres Ecrivains appellent cette langue 
Narragonique , c'eft , fans doute , à cau- 
fe du titre de Touvrage de firanat , que 
Ton a traduit par ces mots Navis Nma,^ 
gonid f ce qui ne fignifie rien de plus 
que la Nef dç U folie ^Nm en AUe- 



I 



ipi BiBLIOTHEQtrS 

mand étant la même choie que Fou eo 
4 Neî François. 

foJLs. Cette fatyre des mœurs du fiéclc 
ayant été goûtée ^ Jacques Locher la 
mît en Latin , 6c elle fut traduite en 
vers François dans les dernières années 
àa quinzième (iécle^ Le nom de ce 
Poète tradudeur m'eft inconnu. Tout 
ce qu'il nous dit de lui ^ c*eft qu'il étoic 
jeune quand il entreprit cette verfion , 
qu'il demeuroit alors à Paris , & qu il 
acheva fon travail au mois de Décem- 
bre 1497. Je vous rapporterai cescir- 
conftances dans ion propre langage , 
pour vous donner une idée de fon 
ilyle. 

Après que j'eu2 fait ma requefie , 
Raifon me dift f or donc commence $ 
Je feray > ne doubte , ta quefie » 
Et feras ^en ma fouvenance : 
Alors félon ma convenance 
Me prins à tranflater celle heure : 
Cil fert Dieu qui en bien labeure* 

Et ce fut (ian$ le temps d' Autonne 
Propreniçnt quç je commen^ay ^ 
Ainfi que raifins on entonne , 
£t d'efcripre je m^vançay 9 ^ 
pont me fui; eiirange feSay* • « ; ; 

Quan$ 
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Quant je euz cheminé bien avant 

De plus en plus tousjours tiray ; La Ney 

Alors je fuz ung peu fçavant, 
Oifant , rœuvre je accompliray ; 
Lors me difi raifbn , je feray 
A t'ayder pour achever ; 
On doit inconilance efchcver« 

Tant continuay mes efcripts , 
Que finay ou moys de Décembre f 
En la grant cité de Paris , 
De France le principal membre ; 
Et fut Tan comme me remembre , 
Mil quatre cens nonante-fept , 
Dont foit loiié Dieu qui tout fcet. 

L'Anonyme nous avertit que (a tra-* 
duaion n'eft poinr littérale , qu*il s eft 
plus attaché au fens de l'Auteur qu a fes 
expreffions, & qu'il eh a retranché le$ 
Egrejfms pcticques , & fabuleufes obfcih 
tités. 

Malgré ce$ retranchemens , louvra-i 
ge auroïc bien de la peine à obtenir au- 
jourd'hui de trois ou quatre ledeurs a& 
fez de patience pour être lû jufqu'au 
bout. Ce n eft guéres qu'un recueil de 
fermons mal digérés, & pleins de re- 
dites , en vers de i^uit fyllabes dont 1«^ 
Tom X. I ' ' 
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monotonie fatigue, 6c donc l'expreffion 
La Neb très barbare rebute. Ces moraUtes font 
i$ Fqw. appuyées par des exemples , k plupart 
afrez bipn choifis , & piefque tous tirés 
de l'Hiftoke CM:rée& de i'Hiûoire pro- 
fane. Les fous que l'Auteur reprend , 
& qu'a veut ramener à la fàgefle , font 
tous les pécheurs. De là vient qu'il paflè 
tous les vices en revûë , & qu'il invite 
tous les vicieux à entrer dans fa Nef ^ 
c'eft-à dire , dans fon vaiflèau. Mais 
comme le nombre en eft trop grand 
pour les y introduire tous , monté fur 
le tillac il fermonne tous ceux à qui il 
ne pouvoit accorder place. Tels font 
les Hérétiques & les Infidelies , princi- 
paiement les. Turcs. L'Auteur fait con- 
tre ces derniers une fortie très-vive , & ' 
qui ne finit point. C'étoit , fi j'ofe le 
dire , la manie de ce tems-là. Comme 
les Turcs avoient fait .quelques ravages 
dans la Chrétienté, on ctoyoit s'en 
venger en les chargeant d'injures. Ou 
s'imaginoit auffi que c'étoit un crime 
de les laiflfer en poiTeflion des lieux que 
Jefus-Chrift a honorés de fa préfence 
corporelle , & l'Auteur de U Nef àet 
fols fe fàifoit, ûns doute, un mérite 
d'exciter , comme il fait , tous les Pria- 

çe$ Chiécieos k p^eiidre less armes poui 
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former une nouvelle Croifadé; âBSK% 
Il ne témoigne pas moins d'averfioH Neb 
pour ceux qu'il nomme Be^ars Se Bé- ^ 
guines , donc il ne fait qu'une même 
Sede avec les Lelards , c'eft à-dirê avec 
les difciples dç Lolard Wdteto , 'Leïc 
Autrichien, qui répandit feshéréfies& 
fon fanatUme dans le quatorzième fié- 
cle, & qui dans le fiécJe fuivanc avoic 
encore beaucoup de partifans , lefquels 
fe confondirent avec les Wicléfites.Voi» 
ci Je portrait qu'il eit fait : 

II nou$ eft pris à fouvenir 

Ung tas de folz y conv-^'r , 

Bégars du tiers Ordre, Sx. hégtjàtiai 

Hommes & femmes ayons mines 

D'ordetife vile Iiipocrific , 

Et lempltE dé viaine hétéfie j 

Venez , Béguines , difcoucez , 

Et Bégars , car il eft écript 

Que vous feiaes aller l'efperit ; 

Vous penfez, l'homme eftant au mondç 

Elire fi pur, fi cler, fi monde. 

Vertueux, parfait & fi cher. 

Comblé que foit povre homme en cher ,j 
Si fouveraita , & qu'il peut effre 

A« plus cJKelleilt fi^»,- & efire 

.1 ij 
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Entant que de crime êc péché 

Neb Après ne peult eftre entaché 

«'•s* Pour dire vo^e habillement , 
Ung manteau avez vilement , 
Et deflbubs celle couverture 
Une courte ôc briefve vellure. .... 
Après vos Béguines s'en vont > 
Lcfquelles grans foulliers avont, 
_ Et les chauffent fens avan^pieds , 
? IWoycn qu'ils font fi larges aux pieds; 

Et vos Bruines & Lolhars » 
Selon toutes vos loix ÔC ars , 
Faites vos vies fororines 
En plufieurs vilités forines , 6cc. 

Xe 2éle de l'Auteur n'eft pas moins 
ardent quand il ccnfure les vices des 
Eccléfiaftiqucs , la fimonie , par exem- 
ple , le mauvais choix que l'on fait dans 
la collation des Bénéfices , Tirrévéren- 
ce des Clercs qui s'entretiennent de 
nouvelles pendant l'Office , l'elprit d'in- 
térêt , la négligence de l'étude des Ca-? 
nons & des faints Pères, fur quoi l'Au-' 
teur die : 

O faina Auguûin , tes efcritz , 
Tes loix, tes ûatuiz , tes fain^^z àitz 

Sont tous de petite yaluë i 
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VL préfent nul ne les falue » 

Ains les premet & anichille. I^a Nei 

DES Fou* 

L'Anonyme traduâeur reprend 
auRi quelquefois d'autres vices ou 
d'autres ridicules ^ comme eft celui 
d'aimer à pofféder beaucoup de li- 
vres^ & de ne s'en pas fervir. C'ell 
par la ccnfure de cette focte vanité 
qu'il commence fon écrie , ôc voici 
une parcie de ce qu'il dit fur ce-- 
la: 

J'apete tous les jours de voir 
livres » lefquels ne puis apprendre » 
Ke la fttbfiance d'eulx comprendre : 
Toutesfois bien les contregarde ^ 
Et en tout honneur je les garde 
De pouldre 8c d'immundicité ; 
Car par grant curioiité 
Souvent mes poulpitres baloyei 
Là oïl de dodbrine tournoyé 
Tous les jours difputacion ; 
Ma maiTon Se ma man&çn 
£it de livres refplendiifante , 
Defquels veoir ouvers me contente i 
Me confortant veoir feulement 
Mqs grans volumes vainement 

1 U) 
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Sans en compreiidi» mot en fommc...» 

£t en paiOfe mon appétit ^ 

De veoir feulement la verdure 

Dont ell fcûnûe la couverture j 

Car ce feroit à moy Ibfie 

De meâre tant mon eitudic 

1^$ livres ôc leurs divers fens , 

ftue après j en troublalTe mon fem# 

Cette tradudion libre de Touvrage de 
Sébaftien Brandt a été imprimée à Pa- 
nspour Maifires Jean-Philippe Manfiener 

& Geoffroy de Marnef^ l'an de grâce 

J497- ç'eft-à-dire, 14.98. avant Pâques, 
puifque, comme je lai obfervé, cette 
traduûion ne fut achevée par T Auteur 

au mois de Décembre 14.97. 

Au commencement du fiécle fuivant 
un autre Anonyme, zélé parcifan de 
cet ouvrage , faifant réflexion que la 
poèïie eh éçpit fort mauvaife , & que ie 
langage en paroiflbit inintelligible en 
bien des endroits , s'appliqua à en cor- 
riger le ftyle, réduifii: le livre en profe , 
& compofa feulement de nouveaux ar- 
gumens en vers pour indiquer le fujet 
de chaque chapitre. Ce nouveau Tra- 
dudeur étoit de Lyon, ou du moins 
avoic demeuré dans cette Ville j il fc 
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dit fort jeune, & c'eft tout ce qu'il 
nous apprend de lui. Il s*eft donné la 
même liberté qu avoit prile le Iraduc-s 
ireur én vers ; il a plus imité que tra* 
dLuit fou original. Il en a beaucoup re^ 
tranché , & y a ajoucé une fatyre qu'il 
éivoh , dit-il , tranfidiée de Latin en Frath 
fois , & une autre que de lui-mêine il avoit 

faite en la Fille & Cité de. Lyon fur le 
MJbofne. La première eft de ceux qui veU" 
lent cmompre le droit i la féconde a pour 
titre ^ de ceux qui font toutes choses A$i 
contraire. Il paroit par ce qu'il dit à 1% 
£b de cette féconde édition ^ qu'il écri** 
voit avant Tan 1503. ou cette année* 
\k même ^ puifque s'adrelTant aux Aile* 
mans , il les avertit de prendre garde 
à Tannée 1503. les menaçant qu'ils 
éprouveroienc cette année plufieurs 
maux. Il y a lieu de croire qu'il pré- 
difoit ce qu'il voyoît réellement arri- 
ver. La raifon' qu'il donne de *ce qu'il 
a mieux aimé réduire cet ouvrage ça 
profe , que de le mettre en vers , c*eft, 
dit'il , pour ce que la profe eft plus fami- 
lière que le rithme a gens [impies. Je n'ai 
vu qu'une édition de cette tradudion ^ 
faite à Lyon par Jean d'OgeroUcs en 
1579. ^° volume in-4^. rempli 
d'un grand nombre de gravures ea. 

I iiij 
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■ bois 9 qui ne font pas toujours les mê^ 

La Nei mes que celles que Ton voit dans la 

DES Fols, (fadudion en vers. 

Vers ie même tems on tira féparé* 
ment la plus grande partie des gravu- 
res qui font dans la traduftion en vers , 
& Ton en forma un petit volume in* 4<»« 
. public à Paris par Dcnys Janoc , Li- 
braire. On s'eil contenté de mettre au 
bas de chaque figure les mêmes argu- 
mens qu'on liifoit déjà dans Fancienne 
traduction en vers, dont je viens de 
vous parler , & un avis aux le<^eurs ; 
auffi en vers , mais qui n'apprend rien* 
Après le titre du livre on trouve ce 
dizain par lequel le Libraire invite ea 
ces termes à acheter ce livre : 

Hommes mortels > qui defirez fçavoif y 

Coaimenc on peut ea ce monde biea vivre » 

Et mal laifTer ; approchez , venez veoic 

Four vifiter ce préfent joieulx livre ; 

A tous eilars l)onne doôrinc il livre » 

Kotaat les maulx & vices des mondains. 

Venez y tous ; & ne failles dédains 

De ce livre « mmuné le giant nauffraig^ : ' 

Si vous voulez > vous en trouverez maints 

Au lieu qui eft mis deflbubs ceite paige : 

C'eft-à-dire, chez le Libraire Denys 
Janot. 
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lA NEF DES FOLLES, >^ 

SES f OliUS 

• * 

On doit confidérer comme une fuite 
de Touvrage dont je viens de vous en- 
tretenir j celui qui eft intitulé , U Nef 

des Folles , félon les cinq cens de nature , 
compofés félon l'Evangile de Adonfeigneur 
faim Matthieu , des cinq Vierges qui ne 
prindrent point d^ujlle avecques eulx pour 
mettre en leurs lampes. Cet ouvrage fut 
d'abord écrit en Latin par JofTe Ba- 
dius y favant Imprimeur» furnommé 
jlfcenfms à caufe du Bourg d'Affche ^ 
près de Bruxelles » où il étoit né en 
1^62. & qui vint dans la fuite s'établir 
à Paris où il fut Libraire- Juré del'U- 
niverfîté de cette Ville. Son livre fut 
imprimé en Allemagne dès la fin du 
quinzième fiécle^ & l'on en fit depuis 
divèrfes autres éditions. 

Badius convient que ce qui lui don- 
na ridée de ce livre , ce fut celui de 
Sebailien Brandt ; mais il n eil pas vrai , 
comme le die Bayle , dans fon Dic- 
tionnaire hiftorique, à l'article de Joilè 
Badius , que la Nef des folles ce foît <c 
tirée de celui qui eft intitulée Navis «c 
Narragonid , & qui a pour Auteur ^ 

Sebaftien Brandt* » Tous les vicesde» 

1 f 
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hommes font , comme je Tai obfervé ^ 
La Nef examinés & cenfurés dans U Nef des 
ptiirotLEs^^^^ rf/i monde ; au lieu que Badius s'eft 
ailrainc dans Ton livre à ne parler , que 
des défauts des femmes ^ des extrava- 
gances aufquelles elles fe lai (lent em- 
porter quand elles ne confultent que 
leurs palfjons , ôc des folies dans les- 
quelles elles entraînent ceux qu'elles 
capciveat. 

Le bat des deux Satyriques moraux 
^ le même ^ de ridtcuUfer lés vices afia 
de les faire éviter , mais leurs ouvrages 
différent dans la conduite & dans les 
enfeignemens,qu ils contiennent. L'Au- 
teur AUeinand > & fes Traduâeurs oa 
Imitateurs renferment dans une feule 
barque tous les vicieux dont ils parlent ; 
l'Auteur Flamand divife les fiens dans 
onze Nefs ou Vaifleaux. Le premier 
' fe jette dans des généralités qui ne fi« 
nilïènt point : le fécond réduit ces mo- 
ralités aux cinq fens , la vue , Ymic , 
l'odorat , le goût & le toucher : ce qu'il 
y ajoute n'eft qu'ime fuite & une dépen- 
dance de l'abus que Ion peut faire de 
ces fens. Ce font des dilcours qu'il met 
dans la bouche de celles qui écoutent 
plus la paffion que la raifon. 

autxe diâexence quife trouve eo- 
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trecfô dçux fatyres , ceft que celle dé 
Brandc €(1 toute écrite en vers , & que La Neit 
celle de Badius eft en profe Si en vers. Po^-^ 
Dans cette dernière , chaque exhorta- 
tion commence par une invitation à 
venir écouter dans la barque ce que le 
Nautonnier a delTein de dire. Ces in« 
vitations foiv en vers ; les exh#rtations 
qui les fuivent font en profe ; & c'eft là 
principalement que l'Auteur reproche 
tous les péchés que l'on commet par les 
fens. XI mêle quelquefois dans ces di(^ 
coars des hiftoriettes , dont chacune a 
fa moralité , mais qui montrent dans 
le Cenfeur une grande ignorance de la 
critique. Trop fouvent auffi fes peintu* 
res des vices s'éloignent de la chatleté 
qu'il veut néanmoins infpirer à fes lec* 
teurs. La huitième Nef eft celle de la 
mort : c'efl: une exhortation aiTez paté* 
tique dont le but eft de. retirer des vof 
luptés fenfuelles , par la confidération 
de la certitude de la mort ^ de i'in« 
certitude du tems où chaque homme 
en fera la proie. L'onzième & derniè- 
re Nef e^ celle des Danfeufes ou des 
femmes qui aiment la danfe s & les. vé^ 
rités qu il débite fur ce fujet , font fui- 
vies de pluGeurs autres exhortations , 
en profe & en vers , fur divers points 
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sssssde morale, tous de pratique* 
La Nef Nef des Fols a eu plufieurs Tra-» 
]:oj.î^s dudeurs ; je vous les ai nommés : je 
n*en connois qu'un de U Nef des Follei; 
C'eft Maifire Jehan Drop ( ou Drouy n } 
Bachelier en Droit & en Décret , le me* 
me qui a mis en profe Thiftoire des trois 
Maries écrite en vers par Jean de Ve- 
iiette y dont je vous ai parlé ailleurs. 
Il le nomme lui-même dans rexcufation 
de VABeur aux Auditeurs , où il die : 
9> O vous y leâeurs de ce préient opul^ 
5> cule , vous voyez que nous avons 
. » tourné la Nef des folles de Latin en 
» François qui eftoient par petits vers 
91» Latins en ftrëpente touche. & 
» pourtant qui lira le titre de noflre li- 
» belle y ne donne point grâce au libeU 
35 ie , mais à Maiftre Joce Bade Af- 
» cenfe , Poëte lauré ( c'eft-à-dire , cou- 
» ronné ) qui a compofc ce petit libel- 
v> le en Latin : &t puys Ta tranflaré de 
9> Latin en François Maillre Jefaaa 
5> Droyn , Bachelier en Loys (Se en De- 
p> cret 9 pour retirer les ^folles de leurs 
» voluptés , à la péticion & requefte de 
-3» Maiftre Anguilbert de» Marnef,-Ie- 
^>>quel eû Tinvenceur de Tavoir fait 
imprimer^ lequel en eft très à louer ^ 
» 5cc. » 
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On lit à la fin de cette verfion : , . 

ce Cy finid ce préient livre inciculé ^ <c La Nef 
la Nef des Folles ^ imprimé nouvelle- ce wFoiiïf 
ment à Paris pour Jehan Trepperel , ce 
Libraire en l'Univerfité de Paris , de- ce 
mourant en la ruë faint Jacques , à ce 
Tenfeigne faint Laourens , le xxv^. ^ 
jour de Mars Tan mil cinq cens Se ce 
ung, » Cette édition eft ia-^"*. en ca^ 
raâeres Gothiques , avec de mauvaifes 
gravures en bois. J'en ai vu encore une 
autre édition plus récente , faite à Lyon 
par Jean d'Ogeroiles, en 1583* C'cft 
un grand in-^^. en caraderes ordinai- 
res : les hgures font les mêmes que dans 
la première édition , & auflî mauvaifes. 
On trouve dans la féconde quelques 
exhortations de plus que dans la pre« 
miere édition : ce font des additions 
du Tranjlateur, qui n'auroient rien per- 
du à être fupprimées. 

La verfification de Jean Drouyn eft 
très- barbare : fes vers font tantôt de huit 
fyllabes^ tantôt de dix^ fouvent entre* 
mêlés de vers de trois , de quatre fyl- 
labes , & d autres mefures. Il n écrivoil 
pas mieux en profe. Voici le commen- 
cement de l'invitation faite aux folUs 
qui aiment éperdamem les odeurs : 

.Venez folles haiitiv^meioit 
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Qui odorez bonnes faveurs » 
La Nef portez en habillement 
!>£$ OLLES j^^Qjjjjgg diverfes couleurs ; 

Venez > apportez vos odeurs. 
Et vos pouldres de viollettes; 
Venez mes botmes fœurs, 
Saillez toutes de vos chambrettes ^ 
Céans vous ferez tenues fecrettes : 
Entrez toutes en ce beau lieu ; 
De fleurs ferez tôutes couvertes : 
Surtout on doit craindre Dieu. 
Approchez-vous de toutes parts , 
Femmes très-odoriféràntes , 8cc« 

"S 

La Croix-du- Maine & du Verdict 
difent que Jean Drouyn étoic d'A* 

miens; mais ils ne parlent point de fa 
(raduâion de l'ouvrage de ioSè Bade. 

STMPHORIMN CHAMFIER. 

Si les Dannes pouvetent fupporcer la 

. Icdure de nos vieux livres , elles préfé- 
reroient , fans doiite , à la Nef dès FoU 
les celle des Dames vertueufes , ouvrage 
dans lequel on prend leur défenfe con- 
tre ceux qui fe plaifenc à en mal par- 
ler, & dans lequel on ne leur propofe 

que des modèles qui peuvem du moins 
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être imités en quelques points. Cet 
ouvrage eft dè Symphorien Champier , Symphop^ 
iî.crivain tres-tecond , allez ignore au: 
jourd^hui , & à qui Ton a prodigué pen« 
dant fa vie les titres allez peu mérités 
de Théologien excellent , de Philosophe du 
premier ordre , de Médecin d'une expé^ , 
rience & d'^n mérite confommé ^ d^un 
homme héhile dans toutes fortes de genres 
de littérature. 

On lit à la fin de /4 Nef des Prin^ ma. Uttér. 
ces , Vun de fes ouvrages , où il prend ^ yi* TparlJ 
les titres de Doâeur en Théologie & en coiomia , 
Médecine , qu'il étoic né à faint Sapho- p* \l 
finle-ChauM au pays de Ljmms, Ainfi Nicérou , 
ceux qui lont fait natil de Lyon me- p. »3^« icr, 
me , fe font trompés. Il fortoit d'une 
famille noble ^ mais comme elle n'étoit 
pas encore afTez illuftre à Ton gré , il 
voulut faire croire qu'elle avoit une ori* 
gine commune avec celle des Canîpegge 
de Boulogne , & des Campiji de Pavie* 
Il le fit croire au Cardinal Laurent 
Campegge ^ dont il prit les armes , qu'il * 
mipartit avec les fiennes , & il prit le 
nom de Campeggius dans fes Campi au^ 
tei de Monarcbiâ Gallorum , qu'il dédia 
au Cardinal que je viens de nommer* 
Après avoir fait fes études d'Humani* 
téi à Paris ^ & celles de Médecine à 
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p ■■ Montpellier j il s'établit à Lyon où 3 , 
Symphor. pratiqua la Médecine avec beaucoup | 
Çhampijer de fuccès & de réputation. 

Antoine , Duc de Lorraine , Tayant 
pris pour ion premier Médecin , ie me- 
na avec lui en 1 509. en Italie, oùilie 
trouva à la bataille à'Agnadel , dont il 
aeionné la defcripcion. Il accompagna 
encore ce Prince dans ie même pays en 
1:5 1 5. 6c il étoit avec lui à la bataillo 
de Marignéin ^ qui fe donna le 1 3 • de 
Septembre de cette année. Ce fut après 
Icette bataille que le Duc de Lorraine 
content de fes fcrvices, le fit Cheva* 
lier^ & depuis ce tems-là Champier 
prit toujours à la tête de fes ouvrages 
la qualité àCEques auratus ; c'eft-à-dire f j 
de Chevalier aux Eperons dorés , & 
non , Chevalier de la Toifon d'or , 
comme quelque$*uns fe le font ima^ 
giné. 

Il avoit époufé Marguerite du Ter* 
^ rail ^ proche parente du fameux Che- 
valier Bayard ; & il a grand foin de le 
faire favoir dans fes ouvrages , eu s'y 
faifant repréfenter à genoux , accom* 
pagne de fa femme, devant l'image du 
îaint Martyr Symphorien , fon patron , 
avec une Otaifon gravée au bas de fi- 
mage. On y voit Champier revêtu d'u; ^ 



I 
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lie longue robe de Dodeur , avec Té- 
ciiiTon de fes armoiries , parties de cel- Symi hor. 
les du Terrail. Ce fut pour cette mê- 
me raifon qu'il compofa la vie du Che- 
valier Bayard , Se qu'il publia un cata- 
logue des Abbés d' Ailnay , parmi le£* 
quels fa femme avoit eu un oncle en 
14.3 s. & un frère en 1^6. Antoine 
& Théodore du Terrail. Cette allian- 
ce eft rappeliéè avec emphafe dans le 
compliment qui lui fut fait par Âufii-^ 
que de Plaifance , lorfqu'il fut aggrégé à 
rUniverfité de Pavie, le 9. d'Odobrc 
1 5 I 5. Il y eft dit entr'autres , parlant 
à lui -même 9 <c qu'il étoic très-iavant <c 
entre les Savans ; qu'il étoit de noble <c 
face y ôc encore plus noble par fa ver* « 
tu ; qu'il étoit Dauphinois d'origine ^ ce 
Lyonnois de naiflance y & de Tan- « 
cienne famille des Champiers , champ ce 
fertile & cultivé , qui a porté , dit le « 
harangueur , nos Campegges de Bo- 
logne, & nos Campifes de Pavie. 3^ 
Après toutes ces louanges f Kuflique 
de Plaifance rapoflrophanr , lui dit ; 
ce Levez* vous donc , très - célèbre ce 
Dodeur , & venez remplir la place 
qui vous eft deftinée, & que vouscc 
méritez par tant de titres. Venez ce 
notre illuftre Collègue , & en même te 
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p— — > y> tems notre pere commun , daignez 
Symphok. ^ occuper parmi nous le premier rang ^ 
Chasipier yy qui eft dû à un fî grand homme. Ve- 
9> nez y vous qu'on regarde avec juftîce 
^ comme la perle des D odeurs , com- 
» me votre époufe Marguerite eit la 
:» perle des D^es. 5> 

Champier fut trè$*flaté de ces éloges ; 
il étoic avide de louanges ; & il a eu de 
quoi Ce fatisfaire fur cela dans les let^ 
très de plufieurs Savans de fon (iécle 
qu'il n'a pas manqué de faire imprimer , 
avec quelques * uns de fes écrits ^ en 
Î507. à Lyon. Jean le M?.ire exalte 
^rt, en particulier , les écrits hiftori- 
ques de fon ami : c'eft néanmoins la 
partiedans laquelle Champier a le moins 
réuffi. Il étoit trop partifan des fables. 
Se des fables les plus groflieres , & trop 
ignorant dans la Chronologie & dans 
la Critique , pour produire quelque chiJ* 
fe de bon en ce genre. Les petits TtbMt 
tés qu'il a compofés fur les illuftres 
Lyonnois» fur l'entrée de Louis XIL 
dans Gennes , fur les Papes , & fur les 
Ecrivains François de naiiTance ; fur la 
Généalogie de nos Rois , fur la Hié- 
rarchie de TEglife de Lyon, fur le 
Royaume des AUobroges^ & fur le 
Trophée de la nation Frs^ngoife , fonc 
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fx fuperficiels & fi minces , qu'ils méri* 
tenc, à peine qu'on y fafle attention. Symphor* ■ 
Ses Traités de Médecine font , dk-on , hampiej^, 
plus fupportables ; ils naoïicrenc du 
moins que r Auteur étoit verfé dam 
cette matière. 

Il fut deux fois un des douze Con« 
feillers-Echevins de la Ville de Lyon , 
en 1 5 20. & en 1533. Cette Ville lui 
efl: redevable de TétabliiTemênt de foa 
Collège des Médecins , dont il forma 
le deûein ^ & auquel il donna le premier 
mouvement , quoique cette affaire n'ait 
été confommée que longtems après (k 
mort, c'cft-à-dire, en 1576. Ce qu41 
fit pour rétablilTement de ce Collège , 
lui a fait prendre le titre d!j4ggre^4tor 
Lugdunenfu en quelques-uns de fes oii^^ 
vrages. Ce fut lui auffi qui par fes foins 
& par fon crédit contribua à l'établit 
fcmenc du Collège de la Trinité de 
Lyon , qui fut donné d abord à des 
Profeûeurs féculters , &; qui paiTa dans 
la fuite aux Jéfuites. On croit que 
Cbampier mourut en 1539. ou l'année 
fuivante. 

Je ne dois maintenant vous parlejr 

que de fes poëhes ; il paroît qu'il^ a 
commencé de bonne heure à fe faire 
connoicre par ce genre d'écrire ; U Nef 
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< des Dames vemeufes dont une partie eft 

Symphor. écrite en vers, neftpas cependant un 
tcHAMPitR^ç premiers ouvrages. II fut impri- 
mé à Lyon par Jacques ArnoUec , Tan 
1 503, in ^^. & il eft divifé en quatre 
livres ; le premier a pour titre , U Fleur 
des Dames : le fécond , le Régime de ma- 
riage :\e troiiiéme, les Dits & Vmci^ 
nations des Sibilles ; & le quatrième eft 
le Livre de vraye amour. 

L^t Fleur des Dames contient Téloge 
des Dames en général > & enfuite ce* 
lui de plufieurs Dames illuftres. Cham- 
pîer feint qu'il fut excité à entrepren- 
dre cet ouvrage par Dame Prudence qui 
lui apparut fuivie de fept ou huit autres 
Demoifelles, dont chacune avoit écrit 
fur (a robe le nom qui dcvoit la faire 
connoître. G'étoit Solertie , Providence^ 
Entendement , Expérience , &c- Pruden- 
ce prit feul la. parole , loua Champier 
fur fes écrits, lui témoigna fon étonne^ 
ment de ce que parmi les divers fujets 
qu'il avoit traités , il n'avoit pas enco- 
re entrepris la défenfe des Dames ver- 
tueufes , & Texhorce à prendre promp- 
tement la plume en leur faveur. Com- 
me l'Auteur étoit le maître dudifcouw 
qu'il met dans la bouche de Prudence, 
on ne doit pas être étonné qu'il s>n 
fiit loiier ainfi ; 
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Tout toa vivant tu n^as fiit anltre cbolc 

Que ta perfonne temr tousjours enciofc ^ 
Four profiter quelque chofe aux humains. 
A l'une fois ^ tu efcrips , comme fuppofe « 
Cliofe teftualle , & à Tautie ibis « Olofc , 
Tant que des livres tu as compofé maints* 
Tu as parié des SainÔes & des Sainôs ; 
Tx au dernier » conunent pour eibe crains 
Et bien aimé de leurs nobles vafTauIx 
Les Princes doivent vivre foir mains i* 
Et fupportcr bonnement leurs villains , 
As intioduit & montré mains afisuilz. 

De tout cecy tu as auwlt bien parlé ; 
Car le peuple ne doit cAre foulié 
De fim Seigneur 8fe ion nanirel Prince. 
Mais tu n'as pas tout ton cas emmaiié , 
Quant des Dames les vertus as cdé. 

Dme Prudence tâche de prouver à 
Champier que ce fujet eft digne de ià 
plume , «5c elle a li peu de peine à 
l'en perfuader qu'il fe mec aufli-tôt à 
l'ouvrage. Il le commence par une in- 
vedive en vers contre ceux qui parlent 
mal des femmes , & il le eoncinue par 
une expofition fore fuccinâe en profe 
des vertus d'un grand nombre de Da- 
pies célébrées dans l'Hiftoire facrée & 
profane , & dans la fable. Ce premier 
iiyre adiei^é À Ao^e de France, Du- 
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■—^iii^— cheile de Bouirbon 6c d'Auvergne , fi* 
Symphor. nit par une Ballade, dont chaque ftro- 
4Champi£r phe cft d'onze vers : cette pièce eft à I» 
louange du mariage. 

Le fécond livre dé ta Nef des 2)4- 
mes vertueuses eft adrefîe à la Princeflc 
Sufanne de Bourbon. C'eft un abrégé 
d'Œconomique : il n'y efl: queûion que 
de la manière dont le mari & la femme 
doivent fe conduire iorlqu'ils font unis 
enfemble par les liens du mariage ; des 
fondions & des devoirs réciproques de 
Tun & de l'autre par rapport à eux« 
mêmes , & dans le gouvernement de 
leur domeftique. L'Auteur parle éga- 
. lement en Moralifte & en Médecin. Ce 
fécond livre n'eft qu'en proie. 

Le troifiéme livre contient princi- 
palement une traduâion en vers des 
Prophéties , Dits & Vatidmtions des Si- 
gillés , faites d'après l'ancienne traduc* 
tîon en vers Latins que Champicr at- 
tribué fans fondement au célèbre Lac- 
tance , Auteur Eccléfiaftique fort con- 
nu, qui a vécu dans le troifiéme fiécle 
& dans le fuivant. Champier a chargé 
fa tiaduâion d'une Ohfe , c'eft-à-dire , 
d'un Commentaire en profe , où il y a 
ëe rérudition prodiguée très-inutile^ 
^ent. Il y a joint d'autres JDitx. j^r9^ 
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fhétiques des Sibilles ^ traduits du La- ^ «■ 
tiu en vers François far feu Mejfire Svmphor. 
Jîhâan Robertet , en fin vtvam Nataire & Champie^ 
Secretme du Roy nojire Sire , & de 
Mwfeigneur de Bourbon , Greffier defOr^^ 
dre & du parlement VelphinaL 

On croit que ce Jean P%obertet étoît 
de Montbriibn en Fores , qu'il eft more 
fous le règne de Charles VlII.&qu'il 
fat pere de Florimont Robertet , Tré- 
forier de France & Secrétaire des Fi- 
nances , qui fervic avec beaucoup de 
zélé Charles VIII. Louis XIL & Fran- 
çois L La Croix-dthMaine parle de ce 
Jean Kobertet & de là tradudion des 
Dits des Sybilïes , dont il ne rapporte 
qu'une édition faite, dit-il, en i53i# 
Jean le Maire de Belges donne auffi à 
Robertet quelques Elégies & Com- 
plaintes ; mais il ne die pas fi elles onc* 
été imprimées. J'ai trouvé quelques- 
uns de fes Rondeaux manufcrits^ dans 
k BMladié du Duc d'Orléans dont je vous 
ai parlé lorfqus je vous ai fait Thiftoire 
des poëfîes de ce Prince, 

Enfin le quatrième livre de la Nef 
des Dames vertueufes , qui ^ de même 
que le premier & le troifiéme , efi; adret 
(ë à Anne de France , Etacheffe de 
Bourbon . & d'Auvergne eû intitulo' 
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F*' de vr4)e amour ^.pàîce que l'Auteur en* 

Symphor. treprend d'y montrer^ par leraifonne* 

mène 6c par des faits hiiloriques , cm-^ \ 
ment & en quoy les Ddnkes doivent met- 
tre Leur amour. Ce dernier livre eft cquc 
écrie en profe. 

Voici un fécond ouvrage de Cham* 
pîer, mêlé de vers 6c de profe. Il eft 
intitulé : U Nef des Princes &, des Bâ^ \ 
tailles de Noblejfe , avec aultres enfeigne- 
mens mils & profitables à toutes madères 
de gens pur congnoijire a bien vivre & 
mourir f dediqués & envoyés à divers i 
Prélats & Seigneurs , composes par noble 
& puifant Seigneur Robert de Bal fat , 
Confeiller & Chambellan du Rby mpe | 
Sire , & fon Sénéchal au pajs d'Agen- 
nés : Item , plus' le Régime 4'ttng jeune 
Prince , & les Proverbes des Princes , & i 
^filtres petis livres très-utiles profitables , 
lefquels ont efiécompofés par Maijire Sim- ! 
pborien Champier, Do6teur en Théologie 
& Medicine f jadis natif de Lionnoys ^ 
à Lyon y 1 50^. jn-;|.^. 

Jamais titre d'un livre ne fut plus 
knai arrangé que celui-ci : à s'en tenir à ce 
qu'il exprime, on croiroit que Ja meil- 
leure partie de J'ouvrage eft de Robert 
4e Balût, il n'y acependant que les deux 
. dernières pièces du recueil qui foienc 

de 
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de lui^tout le relie eil de Champier. r ' ' '5 
L;i Nef des Princes ^ qui efl; la pre- Svmpmor^ 
miere pièce de ce livre , commence par CaAûiPiû» 
une Ballade en vers , luivie d'un pro- 
lôgue en profe. Le corps de l'ouvrage , 
qui eft fore court & très-fuperficiel , eft 
en Latin. Ce font des préceptes con- 
cernant la conduite des Princes , ap- 
puyés par quelques exemples , le tout 
fans ordre , fuivant la méthode ordinal^ 
j:e de Champier, 

La féconde pièce a pour titre , le 
T^^jl^ment de ung vieil Prince lequel il 

laijfd à fin enfam À U fin de fis jours 
four le infiruire en vertus , & pur fuir 
aux vices , dédié & envoyé à révérend 
Perje en Dieu Monfeigneur Charles de 
Bourbon , Seigneur & Evêque de Clere^ 
mont en Auvergne. Ce Teitament e(t en 
. vers François , accompagnés en marge 
d'un gsand nombre de pallages Latins , 
tirés de divers Auteurs anciens Hicres 
& profanes. Les préceptes que le Friu'* 
ce donne à fon avis font tous utiles & 
iblides : ils apprennent à connoitre les 
vices & les vertus ^ à fuir les uns à 
s'attacher aux autres. Ils montrent quel* 
les font les peines qui attendent le pé- 
cheur , & quelles récompenfes font ré- 
servées au jufte». ' 
Tmc X K 
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j Symphorien Champier en faifarit 

SîCMPHoii. réimprimer cette pièce dans le £eauU 

ÎCHWXtK eu Chroniques des Hifloires des Royaumes 
d'Jftfirafie ou France Orientale f &c. la 
donna fous le titre à' Enfeigtiement é 
jyoârinal par manière de T ffiament du bon 
^Qj Âené f dernier dit jRoy de Sicile & 
de Hier uf aient , quil délaijfa à fon fils 
éiifné Monseigneur Ânthojne , Duc de Ca- 
labre , de Lorraine & de Bar. Champier 
y a ajouté une exhortation préliminai- 
re du Roi René à fon fils aîné , aulFi 
en vers , & il a fupprimé les vers fui- 
vans qu'on lit dans l'édition de i 502. 

Ce petit livre a eûé compofé 
En la Cité de Tulle Limofine , 
ï;t le VIII. de Febvrier achevé 
Cinq cens âc deux » à la forme Latine $ 
Qui eft cité cloufe comme une tinne 
Tout alentour de très-haultes montaigncs, 
Fuyant ennuy qui iUecques domine , 
Auprès du feurotiflant des chaftaignes* 

V On lit enfuite une Ballade dans la^ 
quelle le Poëte chante les beautés du 
JPrintems. 

C'eft aufli par une Ballade que com- 
mence la troiliéme pièce , intitulée le 

Çouvtrnemem & ^ Âegime d[ung j^nm 
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Prim£. Champier dit qu'il compofa cet ^ 
écrit', lequel ell tout en profe, & di- ^ÎJ^;;;^ 
vile j^ar x:l)apicres > À U requejle p corn- * . 
maniement de tres-noble & très-verîuesdx 
Seignmr Jibau de Cafielnaiê . • . & auff 
pour h commandement de Seigneur Jac'^ 
que s y fa^l^, Seigneur de Jaloignes , & 
de U Chdpelleuc 4.e f^n^ Amun & de - 

liruim.^^ • ' ^ 

Les autres pièces du même recueil 
font::^ Dkfifi^n du ^ Hûydume des Frm^ 
^oys pour donner k connoiftre au très- 
Chreftien Roy de France k grandeur & 
nobleflle de Ton pays : les Proverbes des 
Princes^ démonftrans comment ung Prince fe 
4^it gâiêiuemer tant errvers fon peuple que en. 
guerre , par peùies règles & fente ne es , 
cooipoles 4 U requefie & €ommandeméM 
de Mejfire Anthoine de Pompador , Che- 
valm j Seigneur M Lâuriere & du Risi 
Le DoUrind des Princes ^ demonjîrant - 
comme' ung Prince fê doit gauvemer s^il 
veut que fu lignée &- luj-mefme Joit par-^ 
durable , dédié & €SUVoy4 * M. François 
de la Senille, Chevalier, Seigneur de 
Joys & de Chafîèauneuf en Auvergne. 
X4 Fleur des Princes ^ ou font déclairés^en 
brief les fdilis &' vertus a aucuns anciens 
mobles Ptittees \ lefquéis par leurs vertus 
font pariftms a bmîieui 4r piumpbè^ ^ 

• K ij 
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compofée à la requefte de Jean de Neuf^ 
Symphor. ville f Seigneur dudit lieu , & Sénéchal 
fCHAMW£K .Rouer gue» Le D)alogue de NoùleJJ'e , 
Auquel efi dédairé que c'eft que NoUeffe ^ 
^ les invmeurs d'pelU. Les perfon na- 
ges du Dialogue font un jeune Prince , 
qui fait les demandes , & un Dofteur 
qui répond. Lé^ Décléirstien du Ciel & 
du Monde , des merveilles de U Terre & 
de U fituation d'icelle. Un écrit Latin 
contre les naceuts. corrompues des fem* 
mes , fuivi d'un autre en vers François , 
intitulé , U Malice des femmes , lequel 
s efic receuillj de Matheolus , & aultres 
qui Cf^ prips pUiftr À en mefdi^e'far af- 
feétipn désordonnée i lequel efi cj couché^ 
uon pour mejdire , mais par devine pour 
éviter aux;, ipcouyémens qui peuvent ad- 
venir par femmes y &c. Je vous ai déjà 
fiooimé cet écrit en vous entretenant 
4e celui de Matheolus le Bigame. 

.Cbaoïpier déclare ainfi fon deflein 
au comnaencemeat de fou Opufcule : 

« 

Toy qui liras dedans ce livre 
' Fais qae, des feiïimcs te délivre ^ 
' Si tu vois leurs opinions., 

l %eiirs meurs 6c çondicion^ . . 

Que je «iiray » s'en ay iîçence ^ * 
^ jpicn croy que par juile fentcncè . ^ 
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Bérets ma partie feras» . 

£t pat droides condempneras. Cwl^u^ 

, Excufet xne veolx eh mes àxtz ; 
Que des boxmes point ne mefditz ^ 
Je n ay voulenté de mefdire » 
Je ayme trop mieulx à moy defdire ^ 
Qu'eâre hay pour fol langaige ; 

X>xeu le fcet 

Qu'envers femme je n'ay hayne ^ 
Ne riens je n'en dy par attayne > 
Fors pour mon propos coulorer ^ 6cc. 

Après cet extraie du livre de Ma^ 
theolus , auquel Champicr joint fes xé^ 
flexions, aufîi en vers, on trouve, en 
profe 9 le Do£trinal du père de famille à 
Jbn enfant pour le régir & gouverner k 
toute perfeâion ^ compofé à la requête de 
François Robcrtet , Bailli d'UJfon en 
Auvergne , Secrétaire du Roy & de M. 
de Bourbon^ & fon Receveur au pays de 
JPorejlx,. Ce Do&rinal eft fuivi xle qua<« 
tre petites pièces en vers François^ qui 
contiennent beaucoup de maximes uti- 
les , pour fe conduire avec fageiTe dans 
les différens états de la vie , par rap- 
port au tems & à l'éternicé. Ces avi<r 
commencent ainfi : 

Pour ce que plufieurs ont plaifît 

Kiij 
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,1^.' ■ Du bien aprei^iîfé retenir - 

S V M PH OR. Je veulx cy endroit retraire 

Matière de moult hault affaire 

» 

Qui a efté n*a pas longtemps 
Faite par Cl^rs efiudians 
£n la province dç Paris , 
Pour apprendre grans ôc petij* • 

Dans la dernière de ces quatre pièces ^ 

l'Auteur parle du myftere de la pré- 
dedinacion ^ & il montre que c'eft une 
folic à l'homme de vouloir pénétrer ici 
bas les deâeins de JDietr. > 

Las ! nous pouvres créatures» 
Folles, cormptibles ordures 

• N'appartient en nulle manière 

' Que de rien que Créateur fafle 
Nul ayt fî hardye face 

Que la caufe en rien enquierre. 
*' • . « 

* Les deux dernières piécies de ce recueil 

font les feules, comme je vous l'ai die 
qui foient de Robert de Balfat , Sei- 
gneur d'Anrragues & de faint Amand 
en Auvergne. Elles font toutes deux 
en. profe. La première a pour titre , 
la Nef des Batailles ; ce font des pré- 
ceptes fur Tart militaire. La féconde 



Digitized by Google 



Françoise. ^i^ 
eft intitulée : h droit Chemin de VHofpu 
tdy & les gens qui le trouvent far les Symphor, 
(euvres & manière de vivre. Le P. Ni-^"^^^*** 
ceron dit que du Verdier & la Croix- 
du-Maine n'ont fait aucune mention de 
Kobert de Baifat. Il s'eft trompé ; da 
Verdier en parle dans fa Bibliothèque ; 
aux additions qui font à la fin ^ page 
il cite une édition des deux 
écrits que |e viens de nommer , faite à 
Paris par Philippe le Noir, en 1 525* 
în-4.<^* Du Verdier ncmme rAuteur 
Robert de Malfac-. 

Les autres poëfies de Champier que 
)'ai eu occafion de voir font celles qu'il 
a inférées dans fon Recueil des Hifloires 
des Royaumes ^Auftrafie. La plus con- 
fidérable eft le Teftament de René , 
Boi de Sicile , dont je vops ai parlé ; 
élle eft fuivie de TEpitaphe de ce Prin- 
ce, conçue èh ces termes : 

Icy de/Toubz gift des Lorrains k gloire J 
Xe feu bon Roy ii k meilleur des vivans « 
Duquel nui temps n'eitaindra fa mémoire i 
Tant a efté en beaute làitz fioriHans ; . - ^ 
Car en vertus eftoit refplendiirans , 
Le vray niirouer des Roys & reKemplaîrCï 
Mais Atiopoft bydeufe , & hors du fens « 
Le nous a mys deiToubz ce lecnioire 

K iiij 
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^^^^^ Oncq[ Cictto a*ei€éiU de locjueace ♦ 

Facondé fiic & doué de fctence ^ 

Va 4roic Platon ; le vray Dieu ait fon aitt^ 

Hardy eftoit , & en avoic la famé ; 
, l'xeux UaniUd , en beaulcé Abfalûn ; 
. Imitateur de ce preux Roy fans blafme « 

Son vray anceftre^ Godefioy de Billoo» 

Devant Moiac il deffit le Doc Charles 

Duc de jBourgoigne , très-hardy champion j 
£t non content , deffMiis à ibrce d'armes 
Devant Nancy dompta le fier Lyon , 
Et fift fi bien que > ainfi qu^ung pyoa« 
Le rua jus 3l luy fiil prendre terre ; 

* 

A jufte titre , comme ung droite Scfpioft | 
Garda les iîens , & recouvra fa terre» 

Coinparaiions à Je louer me faillent» 

Tant fiift-il grand que tocsaultres excéda / 

Soit bien , valleur » force , & chofes qui ndlIe|É 

À loiier Prince , tout en luy fuccéda. 

£n fon pays de Barxois décéda , 

Vivant en paix, craint de fesennemys^ 

Par un caterre qui le fupercéda. 

pieu ayt fon ame & de tous fes amys. 

On trouve dans le même recueil, 
VEpUfhe de RaotU , Duc de Lorraine, 
fik du Duc Ferry de Lorraine , qui 
mourut en combattant contre les Aih 
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gloîs , fous le règne de Philippe de Va- '■» 
lois y Roi de France ^ à la Cour duquel Sympho- # 
il ayoic été élevé ; &, une Complainte fur Champuêk 
la mort de Charles , dernier Duc de 
Bourgogne. Quoique ces poëfiesfoiene 
fort peu de chofe , & qu'en général 
Chanipiex ait écé loué fur fes- ouvrages 
beaucoup au-deffus de leur iaîle valeur, 
Jean le Maire ^ fon ami , a encore en« 
chéri fur ces flaceurs, non-feujemenc 
dans une lettre y moitié Latine & raoi« 
«é Fr^nçoife , que Cbampier a fait ira? 
primer à la fin du recueil donc je viens 
de parler , mais encore dans les vers fui- 
vans qui terminent ladite lettre , & que 
je ne vous rapporte que pour leur fin-» 
gularité. Le Maire jouant fur le 
mot de Cbmp qui .fait partie .du noo). 
Champier, dit, donc: 

Champier gentil , riche champ » pur , entier ^ ' 
Ton nom , ton ioz , jamais ne font teraizi 
. ïa gloire croift en fublime ientier^ ' ' 
£a lirait' baiiltain & en hkm énfimcz, » : . 

> 1^.|l(Viras.en rous lieux, par àt)i4turef ( 1 
Ft 'feras dis terricoixe ftrtil^ * • 

Champ plain 4'honneiir & plaia de fioriture^ * • 

> Biep cultivé noble Champier gentil. ^ 
Ne crains envie & fa, rude pointure; « <> «f 
Caf leu£> n^ffaitï feront pugniz;, . ^ j 

K V 
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mSSSSSSSSSSS MiaU faj tousjoufs ta bieaiid&nt natiire^ 

^OY MPHon. jpoa( etfÏQxu looc iou^ & bénis. 

Gentil Champier , honorable & Util 
Qui nous produitz doârinalle pafhire 
' Tant (ont fouds les biens de toy courtil, 
* Qu'à rcxpxiiner foible cft mon cfcriptuic ; 

Tant font tes faita bien âûtz & bien ibroit^ 
. Que ne fouiiic mon encre Se mon papier ; 

r 

Ains fervent peu mes vers trop mal ttnift' 
Four extoUer un ï\ ^eniii Champier, 

OCVAVIBN DE SAINT GELAIS, 

La vie d'Odavien de S. Gelais , quoi- 
que fort courtedans fa durée^me fboniica 
plus de circonftances que celle de plu» 
lieurs des Poètés dont je viens de vous 
prier. Il écoit d'une Maifon' iUuHre & 
ancienne, qui tire fon nom du Bourg 
de Saint Gelais ^ de l'ancien patrimoine 
des Seigneurs de Lezignem en Poitou* 
Auffi ceux de cette Maiibn prétendent- 
ik être fortis de celle de Lezignem. 
Louis de Saint GelaÂ , Baron de la 
Alothe-Saim-Eraye , Seigneur de Lan- 
fac & de PreflTy , Chevalier d'honneur 
delà Heine Catherine de Médicis^ & 
Surintendant de fa Maifon , fe furnom- 
ma de Lezignem , & prit ade de fa 
prétention^ par les preuves qu'il donna 
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pour être reçu de TOrdre du Saint- 

' Efprit. OCTAVŒH 

Odavien de Saint Gelais, q^i avoic ^j^^*^^' 
la même origine , étoic né à Cognac ^ * 
de Pierre de Saint Gelais , Marquis de 
Monlieu êc de Saint Aulaye , & de Phi- 
liber te de Fomenay. Il eft affez diffi- 
cile de fixer au jufte Tannée de fa naît 
lance. D'un côté notre Poète déclare 
dans fon Séjour d'honneur , qu il dit avoir ^^^^ 
comporé à Tâge de vingt-quatre ans*, 
que Charles VII L avoit vingt-deux 
ans loifqu'il fut préfenté à ce Prince. 
Il n auroit donc eu que deux ans de » 
plus que Charles , fuppofé qu'il eût été 
préfenccà ce Prince la même année 
qu'il compofa Touvrage dont il s'agit. 
Or l'on fçait que Charles étoit venu au 
monde le dernier de Juin 14.70. Selon 
ce calcul il faudroit mettre la naiflanr» 
cède Saint Gelais en 1468. Mais d'un 
autre côté , il dit dans le même ouvra* 
gë , en parlant de la mort de Louis 
XL arrivée le 30. d'Août 1483. qu'il 
avoit vu ce Prince il n'y avoit pas Ax aa^ 

£p gram iiiiiDipte an Cliafteao du FJdEi. 

■* 

Et au même endroit f faifant mëntioii 

de la notort de Charles L Duc de Sa- 
voye , qui arriva à Pignerol en v^Z^^ 

K vj 
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». , il en parle comaie d'une perte tout» 
OcTAviEN'fécence : 

CeI-AIS, ' HdaS ! c^cfioic le feu Duc de Savoye , 

' Que Mûr( Avoit tout de frais afibixuné i 

Ec plus bas il ajoute; 

Las ! à celle heure à coup il me fouvinc 
. Comment en France en fi grand pompe vint ' 

K'a pas nng an ^ & en il grans deiUxirs - 
- Fttc recueilli en la ville de Touct, 

'Toutes ces dates font croircîjque Saint 
Gelais écrivoit ces faits en 14.85^. ou 
Tannée fuivante. Or s'il avoic alors 
vingt-quatre ans , il faudra mettre & 
nailTance en 1465. ou i^C6. &l non 
deux ans plus tard. 

' On apprend dans le même puvragp 
que Saint Gelais eut plufieurs frères, 
éc qull étudia avec eux au Collége de 
Sainte Barhe à Paris, fous le célèbre 
Martin Afagifiri ( ou le Maidre ) qui 
fut depuis Confeflëur & Aumônier de 
Louis XL &cfui mourut en 1482. Il 
eft bon d'entendre Saint Gelais lui- 
même. Après avoir parlé de tous ceux 
qu'il avoit rencontrés dans /4 J^oreji d^a^ 
vcntures y il ajoute : 

£n ce point que d'eulx faifois mon deuil • » 
♦ ie rc^ard^ lur le edté fenctire , . ^ ^ 
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Si làpperçea detement & à Toe^ 
Mon feu patroa & très-honoré maiike« ' OcTAVi£îf 

las ! bien le fceu aiféémem cogfioiftre i M SainT 

lEt bien dis lors que c^eiiqii à le veoir 9 
Maiftre Martin Magiflri , potir^ tout voir 1 
Incerpréceuc de la^iainâe pagine , • ,1^ 

Jkigle d'honneur > Philolbphe uôs-dipie/ ) 

Côuronne avoit radieufe en fon chef 
Que fcience luy avoir pr^riée ; 
iia que moule fuc mon mal pefanc 3c gritf « 
De voir mon maiftre & perlbiine bonor^ 
Hors du liécle » fans y avoii durée * * * 

Plt» ionguemeot , qui euft peu piôSter 
A. maints fuppofls « & eulx habiliter 
Sous fa difcretre & très-fâinâe doârine, 
Ainû que enfans font nourris de tédne» 

A Paris fuc jadis mon Diicâeur » , 
A Saifite Barbe , en fon noble Collège i 
De peu que fçay il en eft fondateur ^ 
La vérité en peult bien eftre pleLge. * 
£t pour conclurai & que mon dire abregc>' « 
Régent fiu-il de mes freics â: moy : : 
Puys fon fçavoir le logea chez le Roy > ^ 
Oîi il vivant en honneur tranfitoire 
Fuc convaincu par mortelle viâoiig. 

Il eft parlé avec beaucoup d'éloge de 
Mania Magiftri dans i billoire du Col« 
lége de Navarre par M. de Launoy , 
& 4&n^ . celle <ie l'LJmy0r%é d« 
par du i>oullai. 
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- Lorfqu'il eût Hni Tes études de PIiî^ 

OcTAvreM lorophie , Saint Gelais s'appliqua ^ la 
T>E Saint Théologie , 5c il en prit encore des le- 
G^iAis. çons à Paris , foie en Sorboane^ foie 
dahs les Ecoles de Navarre , fe defti- 
mnt dès ce teins4à à TËtat Eccléftaf- 
tique; & A Ton n a voie pas d'ailleurs 
des preuves qu'il confbma une partie 
de Ton cems à de frivoles amufemens , 
êc même à cù que Ton appelle GiU0Mt* 
rie ^ on croiroic à reucendre que fétu* 
de avoit uniquement occapé fa preraie- 
xe jeunefiè ; car voici ce qu'il dit : 

Bien eft vray en mon temps premier 
Je commençay efire efcoUiert 
£t vis les reigles de Grammpiie 
Pour mieulx confermex ma mémoire 9 
Fois Foëfie 8c Réthoiicque. 
Après en ratfon juridicque 
Eurent mes deiîrs incitez r 
Solvant les Univerlîtez 
OU les Ovines loix fiicrées 
Sont pnblicquement décidées : 
là ay toQsjours eHudié » 
Tant que je fuz licentié.* 
Là certes ay mon temps ufé. 

' Ce qH'H y a-de vrai , c'efl que la Poe» 
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fie & les belles Lettres ToGcuperenc =aa5=55 
beaucoup plus que la Théologie. Jevou^ Octavibu 
ai parlé ailleurs de fes traduâions en vers Saint 
de rOdyffée d'Homare, de TEneide 
de Virgile & des Héroïdes d^OvideJ;7o 
Ces traduaiônis , faites dans fa premie-^-^^* P 
le jeuneilè, ont dû luiGoûteFdutems^ifrp. lo. * 
quelque rxiauvaiTes qu*elles foienc Et 
ce ne font pas les feules qu^il ait com- 
pofées : il s'éioit encore ainufé à , met- 
tre en François rhiâoire des amours 
d'£uriale & de Lucrèce , décrite fort 
au long en profe par iEneas Silvius , ^'^^ 
qui fut depuis Pape fous le nom de Pie ' ' 
IL C'eft Saint Gelais qui nous parle 
lui- même de cette traduâion dans fon 
Séjour d'honneur. Fag» i^jr 

Qjoant ao premier , le livre tranflatay 
B'Ëuryalûs ôc de Dame Lucrèce » « 
Et qu'en Françoys de Latin le gettay 
Selon mon fens & ma mde fimplefle» 
Par le vouloir & pour la charge exprefle ' 
D'tm^ Dame qui ce me commanda* 

Croix du Maine & du Verdîer 
ne parlent point de cette traduâion , 
& feu M. de la Monuoye croyoit qu'eW 
le étott demeurée manufcrite. J'en ai 
m un exemplaire imprimé ^ à la BibUo»- 
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chèque da Roi. C'eft un petit i/i^i/iéi 
vL^sIi^T S^^^ caradere , publié par Antoiae 
GiL^Aii^ Vérard à P^rls le 6. de Mai de Tan 
1^9 h Oâavien de Saine Gelais n'ell 
point aouinaé; mais on ne, peut douter 
que ce ne foit fa tradudioo» Il la pré« 
, fenca à. Clurles Y III. coaujie il eft' 
marqué expreflement daii$ le prologue ^ • 
où Saint Gelais s excufe ainfi d'avoir 
employé fon teim à cette craduâion ; 

Bien licite eil à romme humain 
Après dévote contemplation 
* Soy occuper à prendre foir & main 

Au monde aucune recréation ; 
Car félon commune opinion , 
Tousjours prier n'eft pas nKcffité* « 
Mais pafler temps e|i bonne opération^ 
£t efchever du tout oyiiveté. 



i VOUS joignez à ces ouvrages de Saine 
G elais ce grand nombre de vers qu'il nous 
a laifles ^ & dont je vous rendrai comp- 
te , vous ferez convaincu , quêtant 
mort à la fleur de fon âge , il n*a pas 
da employer beaucoup de tem$ auxéfu^ 
des férieufes donc il parle dans les vers 
que je viens de vous citer« 
chap. 1^. A l'égard de .fes galanteries , fans 

avoir beioia d'adopter ce qa'eii dic^ 
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Henri Etienne dans fon Apologie fout * 
Hérodote, livre plein d'impiétés , de ca-O^^*^^^^ 
lomnies & d'obfcénités , il fuffit de par- g£;j,^2^ 
courir fes poëdes pour fe convaincre com- 
bien il a été éloigné de la chadetéque fon 
état exigeoit , & de favoir , que fans 
s'être engagé dans les liens du maria- 
ge , il pafle pour conftant qu'il étoic 
pere de Mellin ou Merlin de Saint Ge- 
lais qui a été meilleur Poëte que lui. 
Je me contenterai de vous rapporter 
ces aveux qu'Oftavien fait lui-même p^/* .^j^J" 
vers la fin de fon Séjour d'honneur , où * 
il feint que Senfudlhé voyant qu'il fe 
difpofc à la quitter pour fuivre Dame 
Aaifon , met devant fes yeux une toilo 
de fin lin , où la plupart de fes aâioas 
étoienc peintes. 

Là vis nos premières amours > 
Mes doléances 6c clamouis : 
Là vis mes baifiers en painâure 
Et mes regards à Taventure. 

Là vis ma Dame , ainfî maifl Dieux jj 
Qui geaoit envers moy fcs yeulx ; 
Entre mes bras je la tenoye » 
Et doulcement l'eiuretenoyCi 

Là vis mes fonges 6c mes fais , 

£t mes beaulx femblans contre&i9« 
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^ Adieu Coignac le fécond paradis » » • , 

f>B Saint Chafteau alfis fur fleuve de Charente, , ;^ 
vÛ^LAiSt tant de fois me fins trouvé jadis» 

Mettant eibas >^ boane chece en vente» 
Quand de tout me fouviens 8c ramente « 
J'en ay le deuil ^ui paife tout piaiiir 
Que }*eus jamais , & le tiens à loifir 
A digérer txès-cuyfant & doububle » ' ' 

Dom par regrei fuis fervy à ma table , 8cc, 

I 

L'Ambition prit la place de la Vch 
iupté. Oâavien de Saine Gelais s'îb* 
• troduifit à la Cour où fon nom & fou 
efpric écoient connus ^ &où(k^ naiÛan^ 
ce jointe à fes talens , lui ouvrirent une 
libre entrée. Charles VIII. à qui il 
fut préfenté , lui fit un accueil très- fa- 
vorable ; & il en prend occaiion de 
re un long panégyrique de ce Princeki 

De Taage de vint & deux ans » 
Jeune de jours j mais vieil defensp 
Aux fiers de fierc réfiHencc t 
Aux humbles d'humble contenence j 
Ung joyau fait pour regarder , 
XJng thréfor heureux à garder ^ 
Ung cueur en verms enchalfé , 
Ung courage preux , non laffé, &c. 

.Notre Poëte lui préfenta une Ballade, 



V 
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& Charles VIII. qui y étoit loué , lit ■ 
un préfenc à Saint Gelais Octaticn 

T>k SaINÇ 

. . . . £a attendant qu'il eût office , Gelais». 

Ou en Eglife aucun bon bénéfice. * 

Saint Gelais s'en flatoit fi bien, qu'il 
ajouce.au même endroit :• 

Je ne crainsjoint que n aye un Evefché > p-^j, 
. .Tout pour le moins Abbaye ouprcbende. 
On quelque grofle.Fdeuré en commande* 
J'auray bulles , lignature ou mandats. 
Tels qu il les fault félon la Pragmatique ; 
Et 11 Ton tient auffi les Concordats , 
Ja n^en auray pour ce moindre praticque ^ 
Velà le point où du tout je m'applicque. 

Il ne fut point trompé dans fon eP 
pérance* Koberc de Luxembourg, £vê^ 
que crAngoulême, étant mort peu de 
tems après , Charles VI IL demanda cec 
Evéché pour Saint Gelais au Pape Ale- 
kàndre VL à qui le Chapitre d'Angou- ^^^^ 
léme avoit remis fbq droit de nomina- cd$i. 
don , & notre Poète en fut pourvu Tan 
1494- Il fut facré dans l'Eglife de faînt 
Paul à Lyon pat Charles , Evêque d'El- 
ue, dont le ftége a été transféré depuis 
f, Perpignan , affilié des fivêques â!A» 
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" gers & de Cornouaille* Charles VI IL 

OcTAviEN voulut fe crouvcr à cette cérémonie , & 
DE Saint li y accompagné des Ducs d'Or- 
£LAis. ^ j^e ^piirbpp , des Comtes d' An- 

goulême, de Foix f de Nevers , de 
Moncpenfier , & de beaucoup d^aucres 
perronnes diftinguées dans l'Etat & 
dans TEglrrc. C'eft ce que je tire du 
Rallia Chrifiiana où Ton ne dit pas en 
quelle année Saint Gelais fut facré. 
Mais puifque le Roi , & les autres que 
4e viens de nommer ^ afliderent àcette 
cérémonje , elle n a pu fe faire qu'à la 
fin de 14.9 5, ou en 149^, Charles VIIL 
& fa fuite n étant rentrés i Lyou , après 
le voyage d'Italie, que le /• de No- 
vembre de Tan 14.95. 

Saint Gelais fit ton entrée à Angou- 
lonele 17, Août 1496. & il fut reçu 
avec beaucoup d'appareil & de gran- 
des démonftrations de joie par le Doyen 
& le Chapitre de fon Eglife , le Copi; 
te d' Angoulême , les Barons & toute 
la Noblefie du pays. On afîure quç 
depuis qu il fut revêtu du faeré carac- 
tère de TEpifcopat, il renonça à tout 
ce qui Tavoit araufé jufque«-là , & qu'il 
ce s'occupa plus que de lès devoirs ; 
de rétude des faintes lettres, & à faire 
4u bien à ion £glîfe qu'il enuchîi; df 
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préfens conlidérabies ^ & dont il fit ré- 
parer les bâcimens qui comboient de vé- Octaviem 
tufté. • 11 fe trouva aux obféques de gelais^^ 
Charles VIIL qui mourut au Château 
d'Amboife le 6. d'Avril 1498* il ac- 
compagna le corps de ce Prince jufqu'à 
(aint Denis , & témoigna le regret qu'il 
avoit de cette mort par plufieurs Corn* 
plaintes & Epitaphes en vers , qu'il com- 
poià à cette occasion , (Se qui font im- 
primées dans le Vergier d'honneur donc 
je vous parlerai bientôt. 

Oclavien de Saint Gelais furvécuc 
peu à Charles VI II. Il mourut à An- 
gouléme à la Ên de Novembre ou aa ^ 
commencement de Décembre 1502. 
car on lit dans le Gallia Cbrijiiana que 
le ^3. Novembre de la même année il 
avoit fait une tranfaâiion avec Guillau- 
me de Monberon , Abbé de laine Epar- 
que. Il ne devoit avoir que trente-iix 
ans ou environ , félon les dates que j'ai 
rapportées plus haut d'après Tes ouvra- 
ges^ & qui font coiiiirmées par foii 
Êpîtaphe , en vers Latins , dans laquel- 
le il eft dît que la nature ne lui avoit 
point lailTé la moitié des années de IjL 
vie. 

medios vit4 nsturs rili^ucrst éinnùiii. < 
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1 II fut inhumé dans une Chapelle qae 

OcTAviEN Jacques de Saint Gelais , fon frère , 
bE Saint Evêque d'Ufez & Doyen d'Angoulê- 
jjjç ^ avoir fait conftruire avec beaucoup 
de magnificence à Tes propres frais , dans 
rEglife Cathédrale de la même ville 
d'Angoulêine. 

Saine Gelais fut regardé comme un 
des plus grands Poètes de fon tems: 
c'étoit du moins un des plus féconds. 
J'en ai donné des preuves dans ce que 
je vous aî déjà rapporté : Ses recueils 
de poëfies diverfes en fournirent de 
nouvelles. 

Le premier doit être celui qui eft 
intitulé, la Chajfe & le Départ d* amours. 
Il contient du moins ce grand nombre 
de Ballades , de Rondeaux, .de Triolets, 
& autres petites pièces que S. Gelais die 
être le fruit de fes premières années & 
^e fes amours. Les iîaifons^ les tems ^ 
les lieux , les occafions leur donnèrent 
naiffance. Mais il y a lieu de croire 
que lorfqu'il voulut les rafîèmbler y U 
les mit dans Tordre oh nous les voyons 
aujourd'hui ; & que le titre qu'il a don- 
ré à ce recueil ne vient que d'une fie- 
^ tion qu'il avoit imaginée après coup. 

Il a adopté celle qui étoit ordinaire 
^ Poètes des premiers âges de jiotre 

poëûej 
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poëfie , comme je vous Tai déjà fait re- 
marquer , je veux dire le Songe ailé- Octavicm 
poriaue. Mais il s'eft moins aftraint^« Saint 
que plulieurs Poètes de ion tems^ a 
fuivre cette fîdion avec exaditude. 
Oeft d'abord la France qui lui appa- 
roît, qui s'entretient avec lui des mal- 
heurs publics y & qui s'étonne de ne 
point voir tout le Royaume armé pour 
la venger de (es ennemis. C'efl: enfuice 
franchife qui lui peint des couleurs les 
plus vives , au nom de la ville d'Ârras ^ 
les maux que cette Ville a éprouvés , 
(k, qui l'excite ^ à Texemple de Bocace 
qu'elle lui rappelle , à mettre par écrie 
Thiftoire des illuftres Infortunés. 



qui mets en tes efcripts 

Ceulx qui te jpiaiik dooc Pitié te provoque V 
Et qui congnois les plaintes les cris 

. Des cueiirs dolans qiie Xiiiteiiè revocque , 
Accours à moy > je t*appelle & invOcque , 
Employé ung peu» s'il te plaiil» de ton fcot ^ 

. Fiour mettre en fait la iloalear que je fens ; 
Voy la Pitié qu*ore& je te defcœuvre 
Dont tu poui}ras niafloiuier un gros osum. « . • 

Si Bocaee , l'élégant Efcrivain > 
* Qui mift les cas des cbétifs en fon ii?re ; 

Qui pas ne fuc en tous Tes efcripts valus , 
Et bien valloît de plus longuement tine « 
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Fut or icy j bkotoit fcioie délivre j 
OcTAVïEN lailTeroic tout autre a^ire à part ; 
I>E .Saint Car le grant heur donc je fuis déboutée 
GEtÀU^ M'eut en cSéù eu fes çfcripts boutée. 

A cette complainte de la ville d'Ar- 
ras ( fur fa prife par Maximilien, Archi- 
duc d'Autriche ^ en 14.89. ) fuccede une 
autre apparition , de la Juflice & de /i. 
Fdx, qui tieunenc chacune un langa- 
ge fore différent. La première fe plaint 
que tous les Etats ^ dont elle fait le àé^ 
nonibrenient , la méconnoiflent , & 
violent impunément fes lojx; rappelle 
la fourni fljon qu'elle trouvoit dans les 
Grands & dans le peuple fous les Rois 
prédéceflèurs de Charles VllI. la pro- 
tection que ces Princes lui accordoient ; 
& fait réloge de Charles V. de Char- 
les VII. & furtout de Louis XL qu'el- 
le élevé au-deifus des plus grands Rois» 
La féconde, je veux dire la Paix , van- 
te fes avantages ^ & fait .ua long détail 
des maux que la guerre entraîne après 
iou Le Poète fe mêle de la converfa* 
tion , & y joint fes propres réflexions ; 
& ce premier fonge finit làns qu'oa 
puiffe trop favoir pourquoi il a été ima- 
giné. . 
Il eâ fuivi de longs avis donnés à un 
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Prince, appuyés par les exemples des ^ 
Rois les plus connus dont Tancien Tef- OctayieiI 
tament & l'Hiftoire profane font ^ï^^^' Q^^j^fi^^^r 
tîôn; & d*un Dialogue entre Aïonfei- 
gneur 4es Champs & L'Efmjer de Cour f 
qui difputent entre eux fur la préféren- 
ce que Ton doit donner à la profeffion 
des armes ou à celle qui eft confacrée aux 
travaux de la campagne. Il y a des' 
endroits fort bien touchés dans ce Dia- 
logue : les miferes des Courtifans y (ont 
aflez bien dépeintes, & Monfeignewr 
des Champs fait convenir à la fin Vbom* 
me de Cour , qu'il y a beaucoup plus d'a« 
vantage à cultiver tranquillement la 
terre* quà fe livret au fervice des 
Grands. 

Après ces pièces aflez difparates, 
l'Auteur commence une autre fiâion 
qui a plus de rapport avec le titre de 
Ton recueil. Sous Temblême d'une chaf- 
fe f il décrit touc ce qu'il lui en a coûté 
de peines & de foins à pourfuivre TA- 
mour ; & c'ell ce qui fait la plus gran** 
de partie de ce long & ennuyeux ou- 
vrage j dont il faut cependant vous doii-^ 
ner une idée* 

L'Auteuir fe fuppofe d'abord dans 
la Forefi de gratieux deftr , & Ton voit 
ip'elle lui plaît par la longue defcrip-^ 

Lij 
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tion qu'il en fait. 11 y trouve la Royne 
OcTAviEN d'Amours qui fe lamente, Ckfido qui tâ- 
Gelais'^^ che de la conloler , 6c Jeuneffe qui s'of- 
fre à Ton fervice. La Cour de la Reine 
4toit compofée d'un Page , c était Bemd^ 
té i à^xxn Mignon de chàmbrey c'étoic 
JPlaifMt regard; d'un Secrétaire, nom* 
mé Lojaulté , du Chancelier Bel accueil 
qui avoit pour fcelleur Bonne foy ; d'un 
Confeiller qui avoit nom Hardiejfe , & 
d'un Maître-d'Hoftel , que l'on appela 
loic Deduh joyetilx. Tous ces perfonna- 
ges ne refpirant que le plaifir , voy oient 
avec peine la trifteflè que Fmx-fembUru 
caufoit à la Royne iAmms i car c'étoit 
lui qui oecafionnoit fa douleur. Ils en* 
treprennenc de le pourfuivre , & dans 
cette vûë ils font venir E^^ojr de jouir 
le Veneur , qui tient en laijfe trois 
Chiens^ favoir un Lévrier nommé ié^ 
gier Couraigé , un Limier nommé Soing^ 
&L un Chien courant nommé Travail. 
Le Poëte & V Amant parfait font admis 
dans la compagnie. Chacun fait fa ha- 
rangue, & fe promet d'abbattre l'en- 
n^mi. La Heine & Cupido exhortent 
les aiïbciés à bien faire leur devoir. Ott 

. part en chantant ; & Tennui du Chemin 
eft tempéré par beaucoup de dits joyeux, 

convenables à i'aâion générale , & aoi 



Digitized by Google 



Françoise. ^45 
earaâere de chaque perfonnage. 

Rentrés dans la Foreji de gracieux Octaviem 
défit où doit fe faire k chafle, ^^Mlté'^^^^l^^ 
& Plaifant regard tendent leurs filets; * ' 
le refle de la troupe s'empare de divers 
paflages ; & pendant que chacun s'ac- 
quitte de (on office , le Poëte fait ren- 
contre de la Dame fans pitié & de fA-» 
mant oultre cuidé qui parloient enfemble 
avec beaucoup de chaleur ; il Te mec à 
portée de les entendre , & il fait le ré- 
cit de leur entretien. Ce long dialo*- 
gue où chacun fe dit beaucoup d'in|u« 
res & beaucoup de vérités ^ finit par une 
lamentation fur les perfonnes du fexe 
qui fe laiflent abufer ^ dans laquelle 
l'Auteur dit encr autres : 

Combien Voit-on de povres filles | 
Femmes veufves» 8c mariées » 
Diffamées en Cours , en Villes 
Pu paroles ordes & viles 
De telz gens» defquelz chariées 
Sont dolentes , de hariées ; 
Car les laiiTent le ventre plaiii 
Habandonnées tout à plain» 

Fuis fault à l' Hoftel-Dieu gefir 

Fovtement » ou en aultres lieux s 

Four un merchant Se court plaifir 

L iij 
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■■1 £t d'ttiig trop lubrique defir 

OcTAViEN Apics ont mil maux , &c. 
s)E Saint 

GXI.A1S. cIiafTe étant finie, toute la con>- 

pagnie Te rend au Château de plaifance ^ 
où chacun ayant pris des fiéges , Cupi^ 
.do foUicice une récompenfe pour VA^ 
,mant parfait qui avoit bien fervi la Rei^ 
*ne d' Amour dans la Forefl de gratieux 
defir , & la Reine demanie fur cela Ta- 
vis de chacun. Dam Jouijfance écanc 
Xurvenuë au même moment ^ on lui de* 
.mande auffi (on avis , &, de raêine que 
tout le refte du Confeil , elle parle en 
faveur de F Amant parfait. Sur cetteKlé- 
cifion , rAmour confent de recevoir 
TAmanc parfait au nombre des fiens , 
& ordonne à Beauté de luj faire ledure 
des loix aufquelles fon engagement va 
l'aiTujettir ^ & d'exiger de lui qu'il faÛb 
ferment de les fuivre de point en point. 

Ces loix font les mêmes cfue celles qui 
avoient été prefcrices à Charles , Duç 
d'Orléans , Se dont je vous ai parlé aiU 
leurs. La feule différence que j'y trou- 
ve, c*eft qu'Odavien de Saint Gelais 
en rend le ftyle fort languiifant en les 
paraphrafant. Cette ledure faite , TA- 
mant jure entre les fnains de Bonne foi 
qu'il pbfervera fidèlement les dix loix 
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qu^on vient de lui preicrirc ; Amour lui ^ 
accorde en confécjuence une lettre de Octayiek 
retenue , dont Lojatdté lui fait ledure ; g^x^^i^.^^.^ 
& c'efl: encore prefque mot à mot la 
même lettre qui avoit été accordée au 
Duc d'Orléans , & que je vous ai rap- 
portée. C'eft une preuve que Saint Ge- 
lais avoic lû les poëfies de ce Prince ' 
& ce n'eft pas ici le feul endroit où il 
en a profité, fans en avertir. 

Pour gage de fa fidélité , TÂmant 
parfait donne (on cœur à Amour qui à 
ton tour lui donne le fien , & charge 
Jouijfdttce d*accompagner TAmant juf- 
qu*à ce qu'il ait trouvé une Dame qui 
foît digne de lui. Celle-ci n'eft pas 
longtems à s'offrir ; ils la trouvent à la 
porte du Château de lAeJfe ; JmiffÂfhce lui 
préfente f Amant ; la Dame fait fon élo- 
ge ^ lui demande le cœur d'Jlmur , ôc 
lui donne le fien. Après ce nouvel échan- 
ge, i'Âmant va Êiire connoître aux 
Bois d'alentour la paffion dont il eft 
enflammé , fait un éloge des Dames ex^ 
trêmement prolixe , s'égare , & rencon* 
tre fa Daine qui fe plaîgnoit d'avoir 
été malcraitée en fon abfence par Faux 
femblant & Faux rapport. L'Amant s'ef- 
force de la confoler , & continue Té- 
loge des Dames. Id Oftavien de Saine 

- L uij 
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> " ■ Gelais a encore profité d'une pièce du 
OcTAviEK J^iin de pUifame ^ de laquelle je vous ai 
DE Saint J^^^ parlé , &ç qui a pour titre , tAmmi 
K^LLAis. ^^^^ ^^^^ j:^^;^ trifeffe. Ceft 

lane imitation de la même Hction ; & à 
peu près les mêmes platnces contre le 

. livre de Matbeolus c3c les autres adver- 
Caires des Dames. 

L'Amant ramené la iienne au Pâlah 
ée V honneur ^ où , avec beaucoup d'au- 
très Dames , l'on conjiure la perte de 
J^aféx femblmit de Faux rapport , dont 

. la dérçute finie par les louanges que. 
lés Dames donnent à TAmant qui re- 
çoit quelque chofe de plus de celle qui 
lui avoit accordé Ton cœur» Content 
de fa viâoire> il fe retire ^ 6c chante 
fur tous les tons ce qu'il appelle les 
avantages & les difgraces de F Amour. 
Ce n'eî): plus alors qu'une multitude de 
Rondeaux , de Ballades , de Triolets ^ 
^ d'autres petites pièces dont quelques^ 
unes ibnc très-obicéne$« Il y en a pour 
toutes les fituations d'efprit où les amans 
peuvent fe trduver , & pour tous les 
ibniimens dans kfquels ils peuvent en- 
trer. La plus grande partie de ces pie» 
ces m'a paru fans goût êc fans prefque 
aucun génie. Saint Gelais aimoic mieux 
&ire beaucoup de vçrs ^ que d'en ûiie 
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de bons. Mais il y en aauÛi quelques- 
unes* qui plaifenc , du moins par leur Octavieh 
naïveté. Tel eft le Ronde! fuivant ; ^^^^^^^î""*' 

Je ferviray félon qu'on me poyia , 
Et m'en meftray du tout à mon devoir ; 
Mais fi ma Dame ne me veult point veoir ^ 
Incontinant la première m'aura. 

Et puis en parle qui parler en (çaura ; 
Selon le bien que je pourray avoir 
Je ferviray. 

Maudit foit-il qui autrement fera $ 
Ne qui jamais aura aultre vouloir r 
Car quant de moi chafcun peut bien favoir 
Que tout ainfy que Ton me traiâera 
Je ferviray. ■ 

Tel ell encore le fuivant : 

Pour reverdir je Tay plantée 
Ma.Dame , car plus ne fuis fien ; 
Raifon pourquoy , je n'en dis rien 
Plus n'en feroit des gens chantée. 

Puifque fon cueur Ta exemtée 
De n'avoir plus vouloir au mien i 
Pour lîeverdir je fay plantée» * . / 

, Si je Tay loy aulment traiâ;ee ^ 

ht 
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^ . £t toujours pourchafle foa bien t 

OcTATiEN II ne faut pas dire combien ; 
gIxak!^^ Mais puifqu eUe cft fi afiêftée , 

Four reverdir je Tay piantee. 

Saint Gelais n'écoit pas fort perfaa'Ie 
: de la conilànce des Daoïes , comme on 
le voie par ce commencement de Hon- 
deau : 

En peu de tems propos de femme change z 
Telle feroit digne de grant Ipuenge 
Qu'on trouveroit eibe ferme Se efiable ; 
Car peu en eft qui ne foit variable » 
Et 9 qui pis eft , qui en raifon fe renge. 

f as ne le dy pour aulcune revange > 
Mais proprement c'eftune chofe étrange 9 
Tant ont le caeur & le vouloir muable 
£n peu de temps. 

Il regardoit par la même raifon la fidé- 
lité dans les hommes comme une vertu 
de liupe : 

Four efire loyal à fa Dame , 
Savez-vous ce qu'il en advient ? 
Be joy eulx dolent on devient ; 
Car point n'efl de loyale femme. 

Auffi ne le piquok-il pas de tenir beso^ 
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coup à ce qu'il aimoic. Je vous en ai 
déjà rapporté une preuve ; en- voici une Octavibnt 
autre. dans ce Rondeau; ^^^^'^ 

Bonnes gens j'ay perdu ma Dame ; 
Qui la trouvera 9, for mon ame 9 
Combien qu'elle foit belle ôc boxme; 
De très-bon cueur je la luy^ donne > 
Sans en prendre débat à ame > &c. 

Je vous ai averti ailleurs que Ton 

trouve parmi ces petites pièces une 
chanfi>n de Charles , Duc d'Orléans f 
que je vous ai rapportée en vous par- 
lant des poëfies de ce Prince. 

Le fécond recueil^ des (îoefies de 
Saint Gelais eft intitulé , le Séjour d*hon^ 
neur. Cet ouvrage eft fouvent mêlé de 
profe. C'eft de lui que j'ai tiré une gran- 
de partie des faits que f ai rapportés 
concernant la vie de l'Auteur. Je vous 
ai déjà fait remarquer que Saint Ge« 
lais le compofa à Tàge de vingt-quatre 
ans. Ceft lui-n!iême qui notîs doniis 
cette date : ' ' 

m 

Efbac au deuil que toujours je pourfuys , 
Et de mes ans irenu au vingt & quatre , 
Ainil peaûf conune fouvcat je fuis 9 

« > 

Il faut mettre par conféquent la comk 

Lvj 
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poficîon de cet ouvrage en ou 
OcTAviEN i^^Q, avant cjue Charle? VUI. a qui 

Cli.ai **'^^^ efl: adrefle, pareil pour fou expédi— 
lion du Royaume de Naples. 

Le but principal de TAuceur eft de 
faire un ^rtrak naturel de la. cottdui-- 
te çle rhomme , furcout dans la jeuneC^ 
fe , de montrer les pièges qui lui fonc 
, tendus , les chûtes qu'il fait ordinaise- 
menty lefprît de féduâion qui s'em* 
pare de lui, & Textrême facilité avec 
laquelle il écoute & fuit cet efpric. Ses 
Réflexions font appuyées d'exemples y 
& lui-même en fert fouvent. 11 paroîc 
s'écarter de tems à autre en diverfes 
digreiïions, maïs qui .rentrent cepen- 
djuit dans ion fujet , dont le but eil de 
montrer à riiomm^ que quelque con- 
jdiiite qu'il tienijie^ tout iui échappe^ 
fouvent laps qq*il y penfe , .& quelque- 
fois même fans qu'il s-eo apperçoive ; 
cette vérité lui donne lieu dexappeller 
la mémoire , & de faire l'éloge de quan* 
-ùté de^perfonnes diflinguées qu ilayoit 
connues , ou qui n'avoient été enlevées 
du monde que depuis quelques ask^ 
nées. 

La fiâlon fert encore de bafe à cec 

ouvrage, & cette fîdîon eft pareille- 

jm^t,uii fojnge* L'Auteur apjès .ayoir 
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médité iongcems fur fes leâures ^ ôc ■ 
principalement fur rétude qu'il die avoir Octavien 
feite de THiftoire ancienne , s'endort , Saint 

t^CÏ Aie 

& fe trouve avec Senfuatité qui Tanime 
à la joie & au plaifin Saint Gelais que 
la réflexion, les déplaifirs qu'il avoir 
elTuyés dans & vie voluptueufe ^ & le 
defir de parvenir aux dignités Ecclé- 
fiaftiques^ avoient commencé à faire 
mener une vie plus férieufe & plus oc^ 
cupée 5 prête roreitle avec quelque ré- 
pugnance aux difcours fédudteurs de 
Senfualfté. Il fe plaine même de ce 
qu'elle vient encore le tenter, & lui 
fait plufieurs reproches. Senfuatité ré- 
pond , le preâè de la fuivre , lui pro- 
met de grands avantages qui ne feront: 
ni accompagnés de peines , ni iuivis de 
regrets. 11 cède , & marche avec elle 
jufqu'à un lieu fort agréable où il ap- 
perçoit deux fentiers. 

Un refte de remors le faiik en ce 
moment ; il craint que fon guide ne 1 er 
gare ; il veut favoir où il eft , & où il 
va. Senfualité lui répond , que le che- 
min qu'ils viennent de pafTer , eil celur 
de Fleurie jemejfe , où tous ceux qui 
avoient exifté , & ceux qui vivoient en- 
core , avoient cheminé , mais avec tanc 
de viteûTe ^ auçuû ne s'en étok apges-» 

ÇVL. 
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OcTAViEH ^'^^ appelle ce featîer 
i>8 Saint Chemin de Fleurie jeunefle ^ 
CALAIS. Fhirant, fouef, douU & entier. 

Ou efpine ne efglantier 
Les paffans nullement ne blelTe, 
Icy eft rentrée & Fadreffe 
Où tous humains créés Ôc fais 
Vont 6c viennent comme tu fais. 
L^entrer y eft tant agréable , 
JVIais le retour eft impofiible t Sec. 

VABeur ou le Poëte veut au moins 
conlidérer les veiliges de ceux qui y 
ont paffe \ mais Senfualité lui dit qu'il 
fe donnera une peine inutile , parce que 
IVuvriere 

Qui le fentier fait ainiî eufl 
Gardoit que trafic n'y parut. 

I-l'Aileur y chercha les pas àts Jouven- 
celles , mais aulfi inutilement que ceux 
des autres : 

m 

JVIais je n'en peus ouy t nouvelles , 
Si en y a paiTé cent mille 9 
Tant de champs comme de la ville : 
Leur beaulté n'a pû réfifter 
A la deffidâe de leur vié : 
' ^ Ifar fard ont voulu perfifl^j^ 
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Et par ayde Mciter » 
Aux gens une amoureufe envie ; Octavien 
Maintenant aage les convye GEtAXs!^^ 
De regrets & pleurs fe parer , 
£t leurs feu2 Amans feparer. • • • . 
Hëlas la voye e£k tendre ôc verte ^ 
^ Mais il y a faulte dedans , 
Car on la pafife en bien peu d'ans* 

Il demande enfuite à Senfualité quels 
{ont les deux fentiers qu'il voit au bouc 
du chemin de Fleurie jeunejfe , & où ils 
conduifent. £lle lui répond ^ que celui 
qui étoit à droite conduifoit à Bonne 
fin, que Taucre menoic à Déduit mn^ 
dain. Sur cette inftrudion , TAdcur 
voulut prendre le chemin qui écoic à 
droites mais il en fut empêché par fon 
guide qui l'obligea de fuivre l'autre fen* 
tier lequel le conduifit au Fleuve ôc au 
Fort de mmdaine liejfe ^ dont il fait la 
defcription. 11 dit que tous les hommes 
s'empreflbiem de fe jetter dans ce port ^ 
& que prefque tous y périiToienr ; mais 
il renvoyé à Bocace pour apprendre 
rhiftoire des iUu(lres malheureux qui 
y avoienc fait naufrage : 

Bocace fift ample efcripture 

De leur^ cheute tiis-snÛiâEable^ 
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Comme le jour étoit fur fon déclîn , ' 
Senfualité imroduifit VASew dans le 
logis de Feu d'avis où ils paflerent la 
nuit. Le lendemain ils s'embarquèrent 
fur le vaiiTeau nommé Aùhs qui dévoie 
les paflTer dans la Afer mondaine. La 
defcripcion que L'Aiteur faic du vaiÛTeau 
convient au nom qu'il portoit. Abus ' 
qui y écoit entré avec eux les défenu* 
nuy oie tantôt par fes difcours, tantôt 
par fes cbanfons. LAllem n'y prenoic 
qu'un plaifir fort modéré qui fe chan- 
gea en douleur fenfible iorfqu'il vit les 
corps qui nagepient fur les flots. Il les 
examina les uns après les autres? , & les 
reconnut ce qui augmenta fa triftefle, 
& lui fit verfer beaucoup de larmes^ * 

Ici Odavien de Saint Gelais s'arrê- 
te longtems à préconifer ceux dont ii 
rencontroit les coros , & à faire des ré* 
flexions fur Tinflabilité de tout ce qui 
paÛe avec le tems , & fur lextravagan^ 
€a de ceux ^ui â'âpiufeat à ûa^i m 
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monde qui ne peut leur offrir que des 
fatisfadions auffi frivoles en eiles-mê- Octaviem 
mes que courtes dans leur durée. Les?5 Sain-t 
corps quil reconnue lurent ceux de 
Louis XI. mort en 1^^.83. de François 
II. Duc de Bretagne^ mort au mois 
de Septembre 1488. d'Alexandre , 
Duc d'Albanie^ frère de Jacques II L 
Roi d'Ecoflè, qui sétoic réfugié en 
France fous Louis XL pour fe fouftr^ 
re aux perfécutions du Roi fon firere ; 
Saint Gelais parle ainfi du genre df 
mort de ce Prince : 

Hélas ! toft fiift ia plaiËuice baiinye» 
Quant en jouite pour uùeulx s^eKcrciter « 
More It Yoiiluc fi-toft deshériter .;; 
£t foc tué toucesfois ians malice « 
£c fans advis , au plus près de la licet • • j 
Las l en France n'eut pas longue durées 
Ct moult liH fift la mort courte durée 
D^aos & de jours» 

11 en dit à peu prè^ autant de Charles 

I. Duc de Savoye, que la mort avoir 
enlevé depuis peu à Pigncrol , n'ayant 
qu'environ vingc-un ans. Une mort û 
prompte , & que Ton crpyoit n'avoir 
pas .été naturelle, fait faire au. Poète 
cett e exclamation : 

O mordante & deAinée à iX|Orda 
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— ^ Qui mors a more fans mefuce & iaos ordrOj 
OcTAViEN Comment as-tu celle hacdieiTe pris 
X)E Saint D*avoir défiait homme de (i haulc prisj 
GfiX,AI8# Jzm regretté fon adolefcence» 

Coufia germain de CharJes , Roy de France • 
Tan: beau , tant dûulx . plaia de meurs fans dciïault ! 

' Senfualité l'interrompt au milieu de Tes 
réflexions , <5c lui reproche fa trop grande 
fenfibilité pour des événemens qui font 
ft ordinaires qu'aucun ne devroit caufer 
jde la furprife. Et cependant \ pour le 
confbler^ elle s'efforce de lui prouver 
que le monde offre de réelles fatisfac- 
tions , en quoi elle eft appuyée par jlbus 
qui ne manque pas d'éloquence pour 
foutenir une caufe (i mauvaile. 

Pendant ces devis ils arrivent à Tlfle 
de Faine efpérance p dont les dehors pa« 
roiflent enchanteurs , mais qui ne pré- 
fente en j&fFet que des biens en idée. La 
Dame qui regnoit dans cetce Ifle, à 
qui elle donnoit fon nom ^ les reçoit 
avec de grandes démonftrations de joie ; 
& s'adreflant au Voyageur abufé , elle 
lui exaire fon pouvoir, la fertilité de 
fon Ifle , les plaifirs que Ton y goûte , 
ÔQ rempreflement avec lequel tous les 
humains cherchent à' y aborder & à y 
faire leur féjour. 
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Je fuis celle qui mes vaiTaulx conduys 
A appeter & Toutoir mille ehofes ; 
Je leur baille les moyens Se conduys 
Four les &ire fufceptibles « & duyi 
Prendre & cueillir emre efpines les rofes : 
Bricf je leur dy tant de textes & glofcs 
Qu'il n'eft jeune» ne vieillard décrépit 
Qui n'attende d'avoir par moy refpit 

Je poulîe l'ung tout à coup en avant , 
£c luy fais ovûnte entreprife faire ; 
Les Nautonniers mettent la voile au vent 
Par mon confeil » & fuis caufe fouvent 
De faire aymer tel qui fouloit defplairc ; 
Je fais courir » je fais fauter & braire : 
Je fais fouvent un fotart ou un lourt 
Boyre ft humer les vapeurs de la Court. 

Je fâys barnob Se effamdarts reliiyre ; 

Je iays monter gens d'armes à cheval ; 
Je 6ys ebafleaulx & gniilês tour* confinifrcil 
Souventes fois aulfi les iàys deftmyre 
Pour parvenir à honneur trîmnj^hal» 
Je fais ttoter maint Roy j maint Cardinal ^ 
L'ung à Paris , & auflî Tautrc à Romme, 
▼oire fouvent pour moins que d'une p 

Je fiiys vendre la cire $c plomb Rommain 
Pour obtenir T Abbaye en commande. 
Ou pour avoir bénéfices en main , 
laçoit pourtant que dès le lendemain 
Td fer» mon qui y aura mis^ l'ofitande i- 
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^^^MHM Je fais avoir la Cure & la Prébende 
OcTAViEK ^ mandaa ou nominacîons 
DE Saint a gens divers de toutes nations» &c. 

Après que Vdnt efpérance a fini de 

vanteF fon pouvoir , elle offre à l'Acieur 
de le lui faire éprouver , & ne manque 
pas.de lui promettre des faveurs enco- 
re plus grandes que celles qu'elle dit 
avoir accordées aux autres. Elle le me* 
jie enfuite dans fon verger , & lui fait 
manger des fruits de l'arbre de Joyeufe 
attente. Il les trouva délicieux, & fen* 
tit: en lui des mouvemens qu'il n'avoic 
point encore éprouvés. Sa trîfteflè dit 
parue f une joie exceffive prie fa placfe : 
loin de fentir les effets de la crainte ôc 
de la timidité , il fe crut dès' ce mo^ 
ment capable de couc eacreprendxe ^ Sç 
ofa tout eipécer. 

Je prcns une nouvelle mode 
Koaveaii traiîi , tmvelles façons ; 
liarchanc fïer comme ung Roy Hérodc} 
Fins ne veuix Digefle ne Code ; 
J^ay bien apprins autres leçons, • • 
Quelque chofe que j*encreprdgiity 
B icn m'cft advis qu'il fera ùdt i 
£c fuife pour planter Tenfeigiie 
Sur là tjrtfs plus baui(e (nontaigne. 
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le fçay aflèz , ce m^eft advis j 
rour du tout gouverner le monde ^ 
Koinreaulx fermes , & beaulx' devis j . 
Suyvre les bancquets 8c convis; 
Oeft le point oîi du touc me fonde « 
Tenir à tous la table ronde j 
Afin que Ton die de moy , 
Ce£t home eft digne d'eihe Roy f icc. 

Pendant qu'il fe repaiflbit de ces chi- 
mères ; on rinvita de pre/idre part à 
une danfe à laquelle tous les habitans 
de rifle fe difpoibient. Il ne fallut pas 
le prier longtems ^ fa docilité pour Fdi-^ 
m efpérance étoit devenue fans réferve. 
Cette danfe écoit compofée d'une ii 
grande multitude de perfonnes de touc 
âge , de tout fexe & de toute condi- 
tion , qu'il étoit impoflîble de les comp- 
ter. L'Aâeur y ^diitingua feulement 
tous les perfonnages fameux que Tanti- 
quité a célébrés » & quantité de Héros 
6c d'Héroïnes modernes que Faine ef^ 
férance avoir pareillement féduits. 

J'y vy auâî aucuns de noitre temps ^ 
Et entre autres Henry Roy d* Angleterre, 
Qui par trop las ! lui & fes combattans 
Milt le Royaulme de France en grieftcontens , 
ix trop voulut furprendre en noitre terre; 
|Cais un luy fift une ù bonne guerre » 
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■ . plie, lui fit appercevoir une Dame d a- 

OcTjivfENne beauté furprenante. C*écoic Grâce 
m Saint divine, qui après lavoir rafluré , lui re- 
Celms. pf0cï^ fes défordres , Texhorca à les 
quitter, lui fie connoîcre que A^^ii/^^/iV/ 
& Faine efpérance le trompoient , & lui 
montra les beautés de la Vertu , & les 
fatisfàâions réelles qu'elle procure à 
ceux qui fe rangent ibus ùx diicipUne. 
Ces difcours lui firent imprefTion; il 
rougit de les déréglemens^ & verlk 
beaucoup de larmes. 7^4iiîf efpérance, 
jibus & Senfualité firent leurs efibrts 
pour le retirer du férieux où il? le vi- 
rent ; ils tâchèrent de diminuer fes re* 
mords , & de lui perfuader que les plai- 
firs feuls conviennent à la jeuneflfè , & 
que la vertu n'eft qu'une illufion. Il ré- 
pondit avec force à tout ce que ces et 
prits fédudeurs lui objedoient ; & en- 
fin après avoir beaucoup dilputé de part 
& d'autre, l'Acteur quitta Faine effé^ 
tance, 6c fe rembarqua, mais toujours 
en la compagnie de Senfualué & d^- 
ius fut la Mer mondaine périlleufe. 

A peine ayoit-il perdu de vûë Tlfle 
de F tîne . efpérance , que de . nouveaux 
objets triftes & affligeans fe préfente- 
rent à fes yeux , & lui firent recom- 
mencer fes complaintes. Ces objets 

étoieat 
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étoient les corps de ceux qu'il avoic 

connus , & qui avoient fait naufrage Octamew 

fur la Mer où il voguoic. Le premllr^." ^^^"'^ 

qu il apperçut éeoic Jean , Duc de Bour- 

bon, qu'il avoic vu à iVlouIins, & fa 

femme , de la Maifon de Nemours qui 

tenoit enrre fes bras l'enfanc donc la 

naiflànce lui avoic caufé la mort. C'eft 

apparemment Jean II. du nom, Duc 

de Bourbon & d'Auvergne , &c. more 

le premier Avril 14.87. <Sc Catherine 

d Armagnac , fa féconde femme , qu'il 

gvoit . époufée le i 8. Avril 1484/ & 

qui mourut l'an i486, accouchant d'un 

fils nommé Jean , mort feize jours après 

te aaiflànce. Auffi le Poète dit-il que 

Ptn âuuam bun loyalles amour$ » 

& enfuite , en parlant de l'enfant qui 
lut le fruit de leur mariage, 

La mon le print en tendn nouiritace ; 

Et Jaçoît or qiK tout <let fleurs-de-iys 5 

Fuflènt yffiis, les a enfevelis ! 

Comme elle fiit toute povre perfonne 

Sans adviièr leiquelt appelle ou fonne. 

Non loin de ces corps il vit ceux da 
Cardinal Charles de Bourbon , Arche- 
vâjuedeLyon, mort en 14.88. & du 
Cardinal de Foix. qui , fi l'on en croie 
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le Poëce , écoit more de poifon : 



OcTAVIEN 

j^^^^^j, L'uDg par pesions venimeux & cioububks 

GBI.AIS» ^^^^ ^ ^^^^ ^ premier honneur; 

fieias c'eftoit ung hoooeite Seigneur » 
Frélac d*£glife , de Foâez eut nom. 

La multitude de ceux qu'il vit enfuite 
Tcmpêcha de les compter, il fe con- 
tenta de prier pour eux* Mais il re« 
marqua après cet amas de corps, ceux 
d'Antoine de Chabannes , Comte de 
Dampmartin, mort le 25. Décembre 
j<^8S. & du Seigneur de Tancarville, 

Lequd laiflâ par trépas mainte Tille » 
llaina beaulx Chaûeaulx & iomptueux Manoirs « 
Qui font efcbettlz en mains de lointains hoirs , 
Car la fille oanireUe liéritiere/ 
Toft trépaifa ^ & là Ta vy en bière ; 

£t enRn ceux de pluâeurs autres Sei« 
gneurs , qu'il feroit trop long dénom- 
mer. Mais rien ne l'affligea tant que 
la vûë du corps de fon propre pere. Je 
crois que vous ne ferez pas fâché de 
l'en entendre parler lui-même ; voici 
d'abord à quelle marque il le reconnut. 

Encre fes bras ung grand tableau tenoit» 
Dont aflèz plus ip^e/bahis ^u'oncques mais : 
L^^taphe mot à mot contenoit» 
^<m tels efcrif tf %ui pat ne fiueni lùit $ 



\ 
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Cy gill Pierre oMomé de Sainft Gdalï , ^ 
Xn £» Timn Chevalier uès-honneite . * ^ 

«erwnt les Roys ^ Seigneur fût de MontlicB : Glît aIî. 
Soa ame foit pofée devant Dieu. 

La plus vive douleur s'empara de lui 
en ce moment : 

Ha que moult fut mon cueur pkin de doulw^ 
Et tranfpercé du flairé de irifteflc î * • 

Toft eu perdu mouvement fie couleur i 
Xoû fiis iiitpriiu d'exceflîve détreflè ; 
A bien peu tint (^ue. de mortelle angoiflè 
Me tcerpairal& en cet piteus efibrs 
Quant j'avifay ce chcraloureua cotpt ; 
Car pour certain c'eftoit mon trés-clicr pere ; 
, Que vy noyé en mondaine mifete. 

Sa fenfibilité fut fi extrême , qu'étant 
tout hors de lui il voulue fe jetter à la 
Mer pour aller embralTer le corps da 
lou pere ; mais la crainte d'être homi- 
cide de lui-même l'arrêta; un cri inté- 
rieur lui dit : 

« 

A 

• # » • Chétif 4 que veux-nt fiirc > 
Ne foycs pas de toy-mêaie hooiicide », 
Vcu que ta (cez qu»il n'y a nul remède, 
£t quH convieat par cettuy pas palTec 
A tous vivaus bns plus oultre paiTer, 

P eûdaat qa'ii ^fuic ces réflexions 
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& qu'il difoic de tendres adieux à ioa 
OcTAViEN pere , le vaifleau qui avançoic toujours, 
jjE Saimx la vue de cet objet de là triltef- 
le; oc ayanc pris terre peu de tcms 
après , il réconipenfa Abus qui avoit fait 
la fonâion de Pilote , & qui voulut 
s'en retourner d'où il étoit venu. Ce- 
toit déjà une mauvaife fociété de moins ; 
mais Senfualité lui reftoic , & n'ayant 
point d'autre guide dans un pays qui 
lui étoit inconnu , il fut obligé de la 
fuivre. Le delïcin de celle-ci étoit de 
le conduire dans le du mande ; & 
pour y arriver elle lui fit traverfer la /a- 
refi d'adventures , après ravoir fait repo- 
fer au logis de Cas fatal , & lui avoir 
donné diverfes indruLlions tant fur la 
manière donc il devoit iè comporter 
dans la Forêt, que pour le prévenir fur 
^ ^e qu'il y verroic ^ & fur ce qu'il y foufr 
■ friroic. 

La précaution étoit raifbnnable : les 
objets que la Forêt préfcntoit a voient 
de quoi intimider le plus intrépide. 
Prefque dès l'entrée on ne voyoit que 
des larmes , & une rivière qu'elles 
avoient formée , des vertiges fans nom- 
bre de pas d'hommes & de femmes , & 
une multitude incroyable d'habitations 
ruinées i k toui joint à une obfcurité û 
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grande qu'elle étoit feule capable de 

jeccer la frayeur dans une ame coura- Octavien 

geufe. L' Adeur furpris de tout ce qu'il ^^^ç^^^ 

voyoit , demande à Senfualiti la raiibn ^ 

de chaque chofe , & elle lui dit , que 

cette Forêt étoit un Heu deftiné à con- 

fèrver les marques de tout ce que le 

tems avoît détruit. Et à cette occafion 

elle rinftruit de. la création de l'homme 

6c de fa chute , de la fondation & de 

la ruine des Empires ^ du renverfemenc 

des fortunes les plus éclatantes , de la 

more des Héro^^ des revers qui ont 

fait le plus de bruit dans le monde , & 

de cent autres événemens pareils. Elle 

l'entretient auffi de la fondation parti- ^ 

culiere de la Monarchie Françoite , de 

Clovis fon premier Roi Chrétien, & 

de quelques uns de ceux qui ont occupé 

le même trône après lui ; & quand elle 

vient à Charles VIII. le Poëte la fait 

parler aind de ce Prince à qui il voa« 

loit plaire : 



Charles eft dit huiûeiîne de ce noxa> 
Fils de Loys moderne podHIcnir i 
Si le pere fîic Prince de renom» 
Ccftuy a'eft pas de loz didipaceiir »\ 
Mats en cous &is fi très-uiumphateuc 
Qu'on, k peut bien nommer toujours Auguftej 

Mii) 
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I I Et fi n'y a en Tulle ne Sallufte 

Oci AviFN Qui pewll louer ou en profc ou en vert 

Saint Lcs immortds filtres qn^a leomers. . • 

C'eft Salomon quant an fait de prudencr^ 

L'autre David gracieulx & parfaiâ | 
. tTng Scipîon tout rempli d*€xcelIeAce ^ 
Ung Camille pour publicque defience : 
C^eft en tfÊst ung droit Fabricius » 
Vng Ptoiomée » ou ung Papirius , &c. 

A mefure que nos voyageurs avaiï- 
çoient dans la Forêt , les fujets de ré« 
flexion fe préfentoient en foule à Toc- 
cafion des divers objets qui s'offiroient 
à leurs yeux. Ils y virent entre beau- 
coup d'autres y les fépultures & les om- 
bres de Louis., Duc d'Orléans aflaf- 
fine à Paris par les ordres du Duc de 
Bourgogne au mois de Novembre 
Ï407. du brave Bertrand du Guefclin, 
Connétable de France ; de Charles 
VIL l\oi de France, & de Jeanne 
d*Arq , dice la Pucelle d'Orléans; de 
la Hire & de Pothon de Santrailles^ 
fort connus dans notre Hiftoire, & 
' d'un Chevalier nommé Jean de la Ko* 
che y que le Poète dit avoir été 

Homme excellent du pays d^Angoulmoys » 
Vray Chief de guerre & noble Capitaine , 
Qui les Anglois maint jour , mainç femaine 
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A. mis en fuyre 8c ictax dcTconfis 

Ijoyal François y Chevalier fans reprocher OcTAViEN 

DE Saint 

L'Aâeur fatigué du chemin & dela^^^^^^* 
vûë de tant de fépuitures^ auroit bien 
voulu fe repofer ; mais fon guide le fit 
entrer dans un petit fentier ou il ne vit 
pas des objets plus rcjoiiifîàns que dans 
la route qu'on venoit de lui faire quit- 
ter. Il n'y rencontra de même que des 
images de Héros ou de Princes qui n'é- 
toient plusi de Jean d'Orléans , Com- 
te d'Angouiême, mort le 30. Avril 
1 4 67. de Charles de France ^ Duc de 
Guyenne ^ fixera de Louis XL mort en 
14.72. ayant été empoifonné, commt 
le dit notre Poète; de Jean IV. du 
nom , Comte d* Armagnac , qui fut tué 
à la prife de Leitour au mois de Mars 
1 4.7 3 . & de pliilieurs autres. 

L'hiftoire qu'il donne de ces Princes 
eii ordinairement fort courte ; mats 
quand il vient à parler de René , Duc 
d'Anjou , Roi de Naples , de Sicile p 
de Jéruialem & d'Arragon , Comte de 
Provence, ôcc. mort en 1480. il entre 
dans un enthoufiaûne d'où il a peine 
à fortir. Ce n'eft plus alors un limple 
éloge de ce Prince , c'eft un panégyri- 
que en forme. Il le rcpréfente affis dans 

M luj 
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un jardin délicieux fur un gaasoa 

ijLLAi$. environné d'une multitude de Poètes 
& de Muficiens qui formoient un agréa- 
ble concert ^ & il le qualifie lui-même 
de 

Foè'tbe expert > aymant littérature » 
Tray Oraccur comme de Tulle £1$^ 

Puis il ajoute ; 

Qa'oncques Maton ne tint à 6m ISçoUt 
Difciple tel» 

Sorti du petit fentier où ii avoit vu le% 
ombres ou les fimulacres de ces Prin- 
ces, TAuteur entra dans un autre plus 
agréable, C^étoit celui où repofoient 
tous les anciens Poètes, Orateurs & 
Philofophes d'Athènes & de Rome. Il 
s'arrêta à les coniidérer ; & ielon ùl nié« 
thode ordinaire , il peint en peu de vers 
le caradere de chacun. Un peu plus 
loin étoienc quelques-uns des anciens 
Poètes François & Italiens ^ dont la 
vue augmente fa joie & fa bonne hu- 

3^eur. Ceux qu'il nomme font , Jean 
e Meun , Jacques Milet , Auteur du 
poème intitulé ^ la Deftruâion de Troye 
Ugrm ^ Alain Chartier^ Dante, Pé- 



Digitized by Google 



Françoise. ' ±75 
trarque 6c Bocace. Parlant du premier , s=-=s5 

il dit : OcTAVi£H 

Si apperceu tors Maiftre Jehan de Meim ^ G£JUilS« 

Tenant encor Ton Rommanc de la Rofe : 

De le loiler entreprendre {e nWe ; *^ 

Car fur ma foy , mon Tcus n'y fuâiroit , * 
Et pour néant ma.pliime traiferoity 

Le grand honneur qu'il a gacngné en Fiance j 

Dont fon bon loz lemaint en finnrenance» 

Je vous ai rapporté ailleurs ce qu'il 

dit d'Alain Charder. Tout ce qu'il nous 
apprend de Jacques Milet , c*eft qu*il eft 
mort , & qu'il a été enterré à Paris. Il 
finit ces éloges par celui de Martin Ma- 
gifiri fous lequel il avoit étudié à Par- 
fis , comme je vous lai dit au com- 
mencement de cet article. Mais n'es- 
tant point encore forci de la Forêt d a* 
ventures , il revient de nouveau à la 
confidération de divers tombeaux, & 
par conféquént ou à louer ou à plain-- 
dre ceux qui y avoient été enfermés ^ 
& il enchalTe dans tout cela une aflTcz 
longue complainte fur la ville de Nan- 
tes. 

Quittons enfin avec lui la Forcfi d'^h 
ventures. Senfualhé concente de fa per- 
févérance lui montre de loin le Châteaté 
d'bommi & pendant quelle lui en fait 

M V 
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' ' réloge , ils y arrivent. Par ce Château 
OrxAviEN le Poète entend la Cour. Il s y préfen^ 
GwAis!^' te, 6c/^ Cmr , qu'il pcrfonnifie, lui de- 
mande ce qu'il fouhaite , & lui enfêi- 
gne ce qu'il doit faire, & comment il 
doit fe conduire pour y avoir un accès 
favorable. Elle infifte en particulier fûr 
l'obligation qu*ont rous'ceux qui fe pré- 
fentent à elle d'être pleins d'honneur 
& de probité , & capables de fervir le 
Prince & la patrie. «Sur cela le Poèt4 
lui expofe Tes vues, lui déclare fcs in- 
tentions», & les études qu'il avoit fai^ 
tes. Vous avez vu plus haut ce qu'il 
dit fur ce dernier article» 

Comme la Cour avoit mêlé dans fon 
difcours quelques mots de guerre 6c de 
valeur, il répond: 

• Certes , Dame , de .batailler 
Je ne fçcus oncques truailler , 
£t jamais &r ma foible efchine 
Ke inys cuiraiTe , ne brigandine ; 
K*en tout le temps que j'ay vefcu 
ÎTay ufé de targe ou d*efcu : 
Jamais certes ne fuz malade 
Pour porter fur mon cbief falade ; 
Jamays par moy ne fut couppée 

.tTeâe d'Jiomme par nulle dpêe. « 
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Jamays ne vy place afîiéger , 
Ne les aflaillans defloger : 
Jamais ne me trouvay en guerre » 



Oc TAVirN 
G&LAXI» 



Fuft en France ou en Angleterre. 

Maïs , ajoute-t'il , après lui avoir fait 
le détail de fes études ^ 

.... Si mon mefiier vous agrée ^ 
J>e plume je vous ferviray ; 
Car delir de vous fervir ay . 
Noble Princefle , fans demeure » 
£t veoir honneur ains que je meure« 

LéL Cour agrée fa propofuion , lui 
pi umec l'accès qu'il demande , lui don- 
ne quelques avis fur le bon ufage que 
l'on doit faire de la faveur , & lui ap- 
porte quelques exemples de ceux qui 
ayant abufé de leur élévation , avoienc 
fait de funeftes chûtes. Ces exemples 
font ceux de Doyac ^ vaflàl & ennemi 
du Duc de Bourbon , devenu favori 
de Louis XI. & Gouverneur d'Auver- 
gne, & d'Olivier le Daim, fous le 
même règne de Louis XL Le Poète 
promei de ne point; oublier ces exem- 
ples , &; il lui eit permis de monter 
VEcbelU de U lormie ; fur quoi il 
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* Et quant à la moitié je fuz • 
i;E Sainx Kegarday ung peu au-deffus» 
G£X.Ais. 5î apperçeu en celle efchellc 

De montans une kyrielle 
Qui treâous tafchoient à la fois 
Veoir ainfî Thonneur que je fais 5 
Et ians torche , lanterne ou cierge 
jy vy Maiftre Pierre Sacierge 
Qui ja elloit bien avancé ^ 
Et fi fort chez honneur pouffé 
Qu'il avoit gaengné crofle & miflre t 
Et de Prélat le nom ôc titre. 

■ 

Hifi de tottU Ce Pierre Sacierge avoit été envoyé 

dos p. P?^ ^^"^^ X I en I ^7^. auprès de FeF- 
47^' 'dinand de Caftilie, avec les Evêques 
d'Alby & de Lumbez, Jean d'Am- 
boife , & plufieurs autres. 
ïMJ. t. i.i-.. Le Poète parle enfuite de leléva* 
tion de Rémond Pérauld, connu de- 
puis fousle nom de Cardinal de Gurck, 
que le Pape Sîxte IV. avoit eavoyé en 
Jijt82.en qualité de Nonce auprès da 
j^oi Louis XL 

Si regarday ung peu plus hault , 
Lors vy Maiûre ^aymon Pérauk 
Et tout *a cramoyfîe chappe> 
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Qui gouvernoit & Roy & Pape , ■ 
JSmpereurs & Ducs pour certain , * * "^^^-^ 
Tant avoit le povoir haîfltaîn j Gel/is!^* 
Et par luy les grandes menées 
£fioient toujours démenées , 
£t plus n attendoit en effeâ 
Qu'efire Cardinal nouveau fait 

11 fut élevé à cette dignité en r493* 
par le Pape Alexandre VL Ce por- 
trait eft fuivi de celui du Cardinal Ba- 
luè » l'homme le plus ambitieux de foir 
tems : 



Si eflendis plus hault ma vettë^ 

Lors vy le Cardinal Balluë ^ 

Qui là eAoit û hault monté 

Qu'il avoit honneur affronté t 

Et tant û& par fa diligence 

Qu'il iîit tranfinis Légat en France} 

£t luy 9 de povre eftat venu , 

Toft fiit grant Seigneur devenu » 

Et gouverna par fa praticciue 

Tout le fàint Siège ApoftoUc[ue ; ^ 

En ce dit-on qu'il fe fent 

Eiire fuccelfeur d'Innocent. 

De faire & deffUire fut maiftrc , 

Et moult difficile à connoiiire t l 
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En France eut-il fon premier lieu 
CcTAYiEK ^^^^ comment Ôc combien : 

DE Saint Mais tant eut entrée opportune 
Gblais. Maiflrc fut-il de fortune , . 

Et vainquit fa maOïeureté 
Contre toute adveiiité. 

Vous pouvez voir le portrait de ce Car- 

diiial & fon hiftoire bien détaillée dans 
rhiiloire de Louis XI. par M. Du- 
clos.. 

Le Poète voyant qu*à mefure qu'il 
niontoit , la foule des prétendans fe 
grofTiIToit f que chacun s'eflbrçoic de 
fupplancer ceux qui écoient plus avan- 
cés qu'eux y êc que beaucoup s'en re« 
tournoient mécontens , il s'approcha 

Ban vouloir ^ & lui fit tant de poli- 
telTes qu'il le mit dans fes intérêts. 
Bon vouloir le préfenta eta effet à Char- 
les YIII. à qui le Poète offrit pour tou- 
te requête une Ballade. Je vous ai rap- 
porté plus haut de quelle manière elle 
fut reçue. 

Il parole par ce que Saint Gelais dit 
enfuite qu'on voulut le deflTervir auprès 
du Koi , . & qu'il eut de la peine à vain- 
cre' ou fes ennemis , ou fes concurrens^ 
^ câ qui revient à peu près au même, il 

y a lieu de croire aufli ^u'on le repré'< 
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fenta comnie un homme qui jufques- ^"^""^^ 
là avoit mené une vie fort oppofée à Octavi^n 
fon état & à fes nouvelles prétentions. Q^jj^ig^ 
Car c'ell: après avoir parlé de fa pre- 
mière entrée chez; le Roi f qu'il fe re- 
proche à lui mênie fes mauvaifes habi- 
tudes y qu'il fe rappelle toute fa vie , & 
que Rai[on(\\xi vient p(^ur le confoler, 
lui en met auffi le tableau devant les 
yeux , & Texhorte vivement à fe con* 
duire avec plus de fagefle & de régu- 
larité,. Il n'eut pas de peine à prendre 
en bonne part des reproches où il re- 
connoiflbit la vérité, & qu'il fe faifoit 
d'ailleurs à lui-même. Senfualité s'effor- 
ça inutilement de vouloir encore le ' 
conduire, il la quitta & l'obligea à s'é- 
loigner de lui. Âaifon voyant qu'il avoit 
emporté fur lui une vidoire fi honora- 
ble f s'offrit elle-même d'être fon gui- 
de le mena à THermite Entendement. 
Dès que notre nouveau Pénitent ie vit ^ 
il fe mit à genoux , & lui dit : 

• . . . Pere doulx & piteux^ 
De tous forvoyés la retraite , 
Si j'ay chofe conunife ôc faiâe 
Qui defrogue au mien ikulvement > 

Pardon fi requiers humblement , 

£t quoy^ue l'hewe foit moult tarde 
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Je me foubmets à voftre garde 9 
OcrAviEN Proteftant de vivre 8c mourir 
^SttAw*^^ En vraye foy , fans plus courit 

Après péché » comme fouloye 
Du temps que jeune au monde eûoye l 
Ains veulx à vous vivre reclus 
A jamais , fans y tourner plus » 
Renonçant le monde Ôc fa pompe 
Qui les humains déçoit &c trompe 1 
Plaignant ma première faifon 
Que j'ay paflee fans raifon » 
Suyvant maulvaife compaignie 
Et confeil de folle me^ie > 
Qui ay mes jours en vain ufé 
Comme nng malheureux abufé i 
£t £ mal employé mon temps. 
Ha ! mon Dieu , que je m'en repens ! 
A vous y Sire , je m*en confefle 
De cueur âc de bouche fans ceife : 
Trop ay ma plaifance fuivy , 
J'en dy ma coulpe , feccavi : 
Pourtant » Pere , je vous iiipplie 
Que voltre grâce me deilie 
De ccfte defolacîon , 
Me donnant labfolution , 
Et puis après la difcipline 

JeUe que de porter fuU dxgoet 
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Sa confeiCon écanc faite , THermi- ' 
te entre plus avant dans Tintérieur de Octavieî^ 
fa confcience , rinterroge fur les Sacre* ^ Saint. 
mens de Baptême & de Confirmation, 
fur les principaux articles du Symbole, 
Se fur quelques autres vérités. Le Pé* 
siicent àit une profeflîon de foi confor- 
me à toutes ces demandes : après quoi 
FH ermite lui donne Tabfolution , le 
revêt de la robe blanche de l'innocen-î 
ce , &: le conduit dans fa Chapelle pour 
y rendre grâces à Dieu. C'eft par-là que 
finit Pallégorîe qui règne dans tout ce 
poëme de Saint Gelais. Cet ouvrage 
fut achevé pour Timpreffion le ^5. jouj 
d'Août de fan 1519. 

Guillaume Crétin loue ainfi FAu- 
teur dans fa Déphration fur le trépas de 
feu Okergm , Tréforier de faim Martin 
de Tours : 

o ! Sainft Gelais , révérend Orateur ,* . f) 

BeToing feroit que ftulISez or^aâeiir \ 
De quelque Lay pour adouicir mes plaingt { 
£n ce ne veuil vous eftre adulateur» 
Mais tant vous tiens des vertus zélateur ^ 
Que aurez pitié de celluy que je plaingt* 

De vos écrits les livres Ibnt tous pleins ^ 
Voftre bon bniid voile par champs & plains^ 
ÇbaTcua k fçait, de ce uq iiùs menteuTi 
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Dans quelques Catalogues de livres , 

OcTAviEN cntr'^utres, dans celui de M. de Can- 

efijCAis^^^^^^ on attribue à Odavien de Saine 

Gelais le poeaie allégorique intitulé , 
le Chdfiedu de Labour ; mais il eft sûr 
. que cet ouvrage eft de Ghngore^ qui fe 
nomme lui-même dans les lettres ini- 
tiales des derniers vers de ce livre. 

La plupart de ceux qui ont parlé da 
Journal du voyage & des conquêtes de 
'Charles VIII. en Italie, font pareille- 
ment entendre que Saine Gelais a eu 
auflî beaucoup de parc à ce Journal. 
JMais la vérité eft qu'il n'y a de lui que la 
Complainte fur la mort de Charles VI IL 
& 1 éloge de ce Prince en forme d'£« 
fitaphe. 

La Complainte eft un Dialogue en- 
tre le Poète & la France. Le premier , 
après une inveâive contre la Mort , 
raconce comment la France s*eft mon* 
trée à lui en fonge , & décrit toutes les 
marques extérieures de fa douleur & 
de fa trifteflè. Il lui en demande le fu- 
jet, la France lui apprend que le Koyau- 
ine vient de perdre fon Roi , & elle 
entre dans un grand décail des quali- 
tés dignes de louanges dont ce Prince 
ayoit été orné. En liniflànt ce panégy- 
rique, la France invite tous les Royau- 
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mes de r£urope à prendre parc à ion 
afflidion , reproche au Poète de ce Octaviem 
quil dort pendant que tout eft dans les ^^^fj^^*^ * 
larmes , & le convie à mêler fes regrets 
aux tiens ^ & à les faire entendre à tout 
l'Univers. Saint Gelais obéît , & peu- • 
dant qu'il multiplie les plaintes & les 
éloges , une voix divine l'interrompt 
pour annoncer que Charles a été reçu ^ 
dans la gloire. Cette nouvelle reveille 
le Poète , & il fe met à écrire ce qu'il 
avoit .vu & entendu. 

L'Epitaphe n eft qu^un abrégé de la 
vie de Charles V 1 1 L dans lequel le 
Prince raconte lui-même fes propres ac- 
tions. Voilà y CQmme |e vous Tai dît ^ 
tout ce qui appartient à Saint Çelais 
dans le Verger d'honneur. 

ANJ>RE DE LA VIGNB. 



Cet ouvrage eft à* André de U Vigne p 

Secrétaire d'Anne de Bretagne , fille 
aînée & héritière de François II. Duc 
de Bretagne , qui époufa fucceflivement 
Charles V II I. & Louis XII. La 
Croix-du-Maine le qualifie auffi de Se«- 
crétaire du Duc de Savoie , peut-érre 
Charles y troifîéme fils d' Amédée IX. 
(Se à'OïAUur de Charles VIIL II eft 
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■" sûr que de la Vigne fut attaché au Roi 
André' de Charles , qu'il le fuivit dans fon voya- 
ge d'Italie , & que c eil par fes ordres 
qu il en a drefle le Journal. André de 
la Vigne le die lui-même en le finiC- 
fant. 

Ce Journal eft en profe & en vers , 
& commence par un fonge dans lequel 
l'Auteur fuppofe qu'il fe trouve avec 
J)am Chrefiienté «Se Dame Noblejfe. La 
première qu'il apperçut d'abord feule , 
le plaignoit des maux qu'elle fouffroit , 
furtouc de la parc des Juifs & des Turcs,- 
contre qui elle faifoit de vives & lon- 
gues déclamations , criant que tous (es 
fujets Tabandonnoient , & qu'elle ne 
trouvoit perfanne qui vînt la con(bIer, 
moins encore qui s'ofTriflènt à la fecou* 
rir. Dame Noblejfe accourt à fes plain- 
tes , convient qu elles font judes , tâche 
d'eflTuier fes larmes , & rafTure qu'une 
Sibille a annoncé la naiiiance d'un Prin- 
ce qui doit la venger de tous (es en- 
nemis. C'étoit Charles VIII. dont il 
n'étoit pas difficile de prédire la naif- 
fance » puifqu'il étoit déjà fur le trô- 
ne. Pour achever de confoler Dame 
Chrefiienté , Nobiejfe lui promet qu'elle 
va animer tous ceux qui dépendent 
d'elle^ qu'elle fe mettra à leur cête^ & 
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que dans peu elle aura unevpleine ùr 

tisiadioii. André' ne 

Elles vont enfuite de compagnie VwwEt 
dans un jardin qu'elles nomment le Ver- 
gier d'honneur , pour faire part de leur 
deflein à Majejié Royale qui aflembie 
fon confeil dans lequel la guerre eft ré-' 
foluë iur les avis & les raiions de No- 
bleffe. Ce ne fut pas cependant fans 
quelque contradiâion. Un inconnu » 
préfent au Confeil , entreprit de ré- 
pondre aux raifons de Noblelle^ ôl de 
déclamer contre la guerre. L'Auteur , 
qui a voulu , fans doute , égayer ce fu- 
jet, fait dire entr autres chofes à cet 
inconnu : 

Il vault trop mietilz temporifer plus maindie 
Avec les fiens çn paifiblcs féjours , 
Qu*cftre plus grant , & s^aller faire poindre 
Par guerre à mort, dix ans devant fes jours; 

Les jours ibnt cours 

Laiiibns le Pape avec le Confiftoire 
Aller fi vcult ; & fî^nc vcult le laiflc 
Faire la guerre ; & qui me voudra croire , 
Nous nous tiendrons par deçà en lidiè, • • • 
S^advamurer d'aller paflcr les Moms 
A la voUée , ce n*cft pas peu de fait î 

£c fe (ans Prince en France demourons , 
• J'ay moult grant pâour qu'il ett viendra ibrftif. 

..Si wSUc Royne un beau Daulfiii a fiûSt 
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gg-^SSSM veuille emtecenir fur terre ^ 

ANDRfc* DE I^i^ns le croiftre en aage parfàic : 
Xa VreN£« £c puis «près nous tioceioitt en guène • » . • 

Puifqtt'à Dieu plailk qu^elle foit hois de France 
Lâiilims luy faire oh vouHIra 6m Cbipitie* 
Notre Chapitre tenons ea noftre terre : 
Ea nos grans falles à ce faire onfoonées , 
Et à plaifance » des haulcs faiz de la guerre 

DeviTerons defibubs nos cheminées 

n fiûc aflèz qui pour les liens fe pene j 
Sans quérir noiiès » dillencions , contcnips « 
£c pour autruyfe donner tant de peine. 
Fas ne iè iault qui veult avoir malheur , 
Hafier ii-toft » car trop toU on y vient ^ 
Mais qui prêtent parvenir à honneur. 
Par granc coofeil befongner y convient ; 
Se Pung y va , l'autre pas ne revient ; 
De dix milliers n'en treuve ung qui s'en louë...» 
J<riions-nous donc à jeu plus dékdable 
Sans vouloir rompre ^npiilles anz jenous j 
Et fans tant faire de Tamy pitoyable , 
Ayons pitié tant feulement de nous ; &e. 

Lorfque l'inconna eut fini de parler 
£ott (oufeil prit la, parole , apfxiya tout 
ce que Noblefe avoit dit en faveur de 
la guerre , & la première léfolution fut 

confirmée. 

Après ce prélude, André de la Vi- 
^ne entre daus le détail des. préparatiû 
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que l'on fie pour la conquête du Roy au- 
me de Naples, Enfuite il prend le lioi Anore* de 
au for tir de Paris , le fuit pas à pas juf-^^ Vione. 
qu'à Naples , Faccompagne fidèlement 
au recour , Se racoote cous les événem 
mens félon Tordre qu ils font arrivés. 
Il Êxe les dates , fait une courte de(^ 
cripcion de chaque Ville où Ton s'eft 
arrêté , ou qu'il a fallu affiéger , & de 
toutes les fèces qui furent données dans 
plufieurs de ces Villes pour faire hon- 
neur au Roi y & nomme tous les Ca«- 
. pitaines & prefque tous les Officiers de 
marque qui fe font trouvés à ce voya- 
ge. On lit ce Journal avec plaiiir à 
caufe des particularités qu'il contient ^ 
& dont beaucoup ne fe trouvent point 
ailleurs ; mais il n'eft pas pofiible d'eu 
donner une analyfe. 
^ Si vous Jifez cet ouvrage , vous y re« 
marquerez beaucoup de fimplicité dans 
la narration ^ jointe à une grande exac«- , 
titude : Tune & l'autre conviennent à 
un Journal. La Vigne ne s'eleve un 
peu davantage que dans la defcriptioa 
qu'il donne dç quelques fêtes (ingulie- 
res ^ ou dans le récit qu il fait de U 
mort de quelques grands , comme de 
celle de François de Bourbon^ Comte 
de Vendôme, de Soiffons, &c* qui 
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André* de Le Poète fait fou éloge en profe & 
Vx«N£. en vers ^ décrit la cérémonie de Ces ob- 
féques , rapporte une Complainte qu*il 
avoir faite fur la perte de ce Prince , 
& r£pitaphe qu'il avoic compofée en 
fon honneur. Et ce n'eft pas le feul 
endroit de fon Journal où il a inféré 
diverfes pièces de fa façon. Outre la 
£allade qu'il avoit préientée à Charles 
VIII. lorfque ce Prince quicca Greno- 
ble pour paÛier les Monts , tous les 
complimeiis que Ton fit au Roi en dit • 
férentes Villes , les Dialogues & les 
Ballades qu'il met dans la bouche des 
Dames dans les fêtes qu'elles s'emprei* 
foient de donner au Prince, font en- 
core de lui. . Ces petites pièces ne s'é- 
loignoient pas de fon fujet^ & fer<« 
voient à en tempérer la fécherefle. 

Il paroît qu'André de la Vigne 
acheva fon Journal à Lyon durant le 
long féjour que Charles VII L y fit à 
fon retour d'Italie. Ce fut du moins 
da^s cette Ville qu'il préfentafon ouvra^ 
ge au Roi , & il fe fervic de cette oc- 
cafion pour lui offrir en même rems un 
recueil de fes autres poèfies. Celles-cî 
font ^ fans doute par la même raiibn ^ 
fn^primées à k fuite du Yergier d'hon* 

aeur$ 
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MUT.' On y trouve d'abord quelques 
Kondeaux à la luuaage du lioi , de la Ant^rf; ne 
Reine , cSc de quelques PrincefTes ; les 
Ballades des Dames de Paris , de Lym 
& de Tours, fur le retour des Gentils^ 
hommes de C Armée de Naples ; les 
louanges du Roi faites par VEgUfe , 
Nobleffe , JProueJfe & Honneur ; & les qua- 
tre Epîtres faites à l'imitation des Epî- 
tres amoureufes d'Ovide , dont je vous 
ai parlé en vous rendant compte des Lia* 
.duâions d'Ovide. t. v. p. i t 

Ces vieilles poèlîes font fui vies de 
plus de fix cens autres pièces , Ron-> 
deaux , Triolets , Ballades , Complaiii- 
tes, Lais & Virelais, Lettres, &c. 
prefque toutes lur l'amour. Le Poète 
fc lamente dans les unes, defire , efpe- 
re ou fe réjouit dans les autres , lè dé- 
fefpere ou inventive dans celles-ci , blâ- 
me dans celles-là Tamour qu'il vante 
dans une infinité d'autres , ou dont il 
décrit les effets ôc les aâions , fouvent 
de la manière la plus grofTiere 6c la 
plus impudente. Dans beaucoup de ces 
pièces il fait mention de fes voyages 
en Lorraine ^ de fon féjour en Sa-* 
voie & en d'autres provinces du Royau- 
me f mais fans articuler aucun fait. 
J^ans pluiieurs il fe plaint de fa pau« 
Tome X. N 
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vreté, 6c demande qu'on Taffifte. 
Andrb*de Quelques-unes de ces pièces font 
JLA Vigne, adreflees à des perfonnes de la premiè- 
re, dillinâîon , comme à Charles de 
Bourbon , Evêque de Clerinonc en 
Auvergne , à Charles , Comte An- 
goulême , à Philippe , Due de Savoie, 
a la Reine de Sicile , Duchefle de Lor^ 
raine , au Prince fon mari , & même 
au Roi Charles VI 11. Auteur mêle 
indiftinftement le facré avec le profa«* 
ne. Plufieiirs de fes Ballades font à la 
louange de la faince Vierge ; & il pa- 
Tok qae c'écoienc des pièces qu'il a voie 
deltinées pour TAcadémie du £uy de 
Roiien; d'autres Ballades, en plus grand 
nombre, étoient pour ces allbciations 
que Ton appelloit Puits d Amours , qui 
étoient établies en différentes villes du 
Royaume , comme je vous l'ai fait ob- 
ferver d'après le Cbâmfim des Dames , 
& il règne fouvent dans ces Ballades 
plus que de la liberté. En général il 
n'y a pas vingt de ces pièces qu'on puif- 
fe lire avec quelque fatisfaâion , tant 
le ftyle en eft dur , groifier , & rempli 
d'expreffions bizarres, de mots inven- 
tés ou tirés du Latin ; tant on y trou- 
ve de jeux de mots fades & infipides , 
" de fréquentes répétitions des mêmes 
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tours , des mêmes pejiiëes & det naé- =— sa- 
ines façons de parler. Je vais vous don- 1;;;;^^ 
ner quelques exemples de celles où i' Au- ^ Vion*. 
teur a mieux réuffi. 

Parlant de fà MaîtrelTe dans une af- 
fez longue pièce qui a pour titre le 
ncjpourveu d'^mureufe liefe , après avoir 
cpuife une graiide partie de ce qu'il 
pouyoïc dire à fa louange, il ajoute 
qu il ne peut déclarer tout ce qu'il en 
penfe , & voici la raifon qu'il en don- 
ne ; 

D'elle oo feroit , tat en texte ou en flofe, 
Vng gros Romant digne de grant mémoire ; 
Plu» gros beaucoup que celuy de la Rofe : 
Ouy , par Dieu , qu'une grant Mtr d'JJtwt , 
Qui bien vouldroye fa loUcnge & fa gloire 
De point en point rédiger par efcript » &c. 

Lagratuie Merdes. Bifieires eft une mifé. 
rable rapfodie , que l'on a voulu faire re- 
vivre il y a quelques années , mais à qui 
l'on n'a pu gagner un ledeur favorable. 

Dans la même pièce André de la 
Vigne craignant que la différence qu'il 
fuppofe être entre la condition de fa 
. Maîtreflc & la fienne , ne foie un 
obftacle à l'union qu'il prétcndoic faire 
avec elle , fait cette réflexion : 

Roy je ne fuit , Eœoe^cur , Duc , ne Conte » 
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M'ayant fur oui puiiTance (ouveiaine » 



André' de ^^^^^ ^^'^ formome , 

XA Vl«NE. Ung Bcrgier vault en amours une Royne. 

Dans la pièce intitulée , t Amoureux def* 
conforté y parlant de l'Ordre de Fonte- 
vraulc dont il feint qu'il a deffeind'em- 
braffer la Kegle , il témoigne fa furpri- 
fe de ce que ce Couvent n*eft pas con- 
duit , comme les autres , par un Abbc, 
un Prieur , ou un Gardien^ mais pat 
une Abeffe : 

» 

Adonc je dis (fi'en une telle Eglife 
Y coavenoU bons adminiftcateurs , 

mcfmement ; car ce n'eft pas la guife 
Quant en habic de Moyne on fe gqife » 
Que là n*y foicat invoi^ués bons Dcfteurs ; 
Exemple avons en ces dévots Chartreux , 

pieds dcfchaulx , cela favez-vous bien , 
Et Cofdeliers , Carmes » fir«res Mineun 
Ont ung A.bbé , ou ung bpn pardien. 

Quoiqu'il fe montre partout le plus 
paffionné des hommes , il convient ce- 
pendant en quelques endroits des dan- 

Îrers de l'amour » comaie dans ce Trio* 
et qui eft un des p^s jolis de cet iiB- 
jnenfe recueil : 



Pc trop aymer c'eft grant felîe, 
k ffay |>ien ^nc à ma part « 
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Qoelfiuc chofe que Ton m'en die _ 

De trop aymer c*cft grant folie; André' de 

A la parfin on en mendie JJl Ymna* 

Qui n'en fait biencoÛ le départ ^ 
De trop aymer c*eft graiit iôlie p 

Je le fçay biea «^uaiu à ma parc ' 

M. FAbbé Mailieu qui attribue ce 
Triolec à Odavien de Saint Gelais > 
ikns en donner de preuves , a changé 

àinCï le fixiéme vers : 

Qui fage eà , biearoii s'en départ* 

Le même Hiftorien de notre poëfie 

fuîvanc toujours le préjugé que Saine 
Gelais avoit eu une grande parc au 
Vergier d'honneur , ajoute que TEvêque 
d'x\ngouIême avoit naturellement PeC- 
prit tourné à la plaifanterie. Il a . fait ^ 
dit-il , pour les gens de finance une 
indruâion courte qui a bien Tair d'une 
fatyre déguifee. Mais foi: qu'il eût def- 
ièin de les inibruire f foie qu il ait vou- 
lu, comipeil y a beaucoup dapparen* 
ce , fe réjouir un peu à leur dépens , 
jamais Maximes ne furent mieux fui- 
vies que celles qu'il leur adreffe. Tout 
cela eft vrai ; mais c'eH à André de la 
Vigne qu'il faut faire honneur de ces ma-, 
jcimes ; voici ce qu'elles contiennent ; 

N iij 
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AKrK.; i.E Receveur du Roy , 

1.A WiWB. Ou du Dauphin ^ ay fi me croy ^ 

Reçoy avant qué tU efcripves , 
Efcrips avant que ta délivrer » 
De recevoix fais diligence » 
Et fay .tardcure délivrance ; 
Frens acquits qui foyent vallables ; 
Ayez paroUes axnyables : 
En tes Clercs pas tant ne te fie 
Qu'à voir fouvent tes faits oublycj 
Soyes diligens de compter, 
' Si en pourras plus hault monter. 

De plufieurs requêtes que le Poète 
a préfentées à Charles VÎII* pour lui 
demander quelques gratifications , je 
xapporterai celle-ci, qui efl; en foiiiie 
de Rondeau : 

Mon tràS'chier Sire > pour m'avancer en Coure j 
De plaHeurs vers $e tous ay Mt préilent j 
Si vous iupplie cUi boa cueuc en piéi«nt 
Qu'ayes regard it mon argenc três-coiirt. 
Les gcans logis , oii rcn^ie ttiès-court , 
^ M*ont fait d^abis 8c de chevaux exemc 
Mon trés-chier Siie. 

Mon eCpérance pour ce vers vous accourt » 

,Çuc vous foycz de mes maulx appaifant j 
Car efcu n'ay qui ne foû peu peiknt j 
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Ct qui pis vaille > je plaidoye en I« Couft » 

Mon irès-chicr Sire André* ofi 

Il avoit die dans une Ballade , qu'il ^ Vigne. 
avoit befoin d'argent pour achever quel- 
que ouvrage qu'il avoic commencé à 
Chambéri , mais }e ne fçai ce que c'eft ; 

voici Tes paroles : 

Comme celluy qui ardant defir point , 
Humble de cueur , defiranc en Court vim ^ 
Affin ^ chicr Sire , de venu à mon point , 
Eaiibn xn*a lait compofer quelque Uvce 
Leqt^ coufte d'argent plus d'une livre ; 
£t pour ce donc qu^à mon fait je pounroyét 
Secoures-moy » ou rHofpital m^abaye* 
Cent jours n'y m que f'eftoye bien en point , 
Hardy , 8l coint pour ma piaifance cnfuivie x 
A ce coup cy n*ay robe ne pourpoint , 
Kefne^ ne bride j cauveme » ne livre ; 
U , Dieu mercy , fi ne fiit»-je pas y vre , 
£n f^ufant livre duquel argent je paye ^ 
Secoures-moy y ou THolpital m'abaye» 
Commandement je, ne deCdis point » 
Hatilt & du col fî m'a fait ce traint fuivre 
A Chambery pour chanter contrepoint » 
Royal fervant me ûiï Tœuvre pourfuivre : 
! au moins « Sire , û richeife confuivrc 
En ce fait cy ne puis par quelque voyc , 
Secoures*moy » ou rHofpital m'abaye. 
J'rince des bons , pour titre en bricf délivre 
De povreté qui fur moy prem fa proye , 

N iiij 
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A ce coup cy > pour me faire revivte» 

AKnuii' DE Sccourcs-moy , ou rHofpiul m'abayc» 

LA VioN£. Il [q [q^q ^ii^Çi |^î même dans un Ron* 
deau oïl il joaë fur fon nom : 

De Ja Vigne ne fçay trop de biens dire. 
De la Vigne nolly ne doit mefdice » 
De la Vigne font rcpcus niaiiues gens , 
De la Vigne povres âc indigens 
Sont remplis j point n^y fauU coacredirc» 

Qui mal luy veult , Dieu le puiilè maudire ^ 
Qui mal en dit > il eft bien remply d'ire , 
yeut (}ue pluiîeurs reçoivent les fruits gents 
De la Vigne» 

Comme f ay dit , je vous veulx Mcn redite» 
Par la Vigne ne vois rien à redire , 
Car aymée eft de Roys Se de Regens ; 
Donc qui l'impugne» ne foyes negUgens 
De dire ain/i , Dieu le veille efcondiic 
De la Vigne* 

Il parle dans un autre Rondeau de l'a- 
varice d'Olivier Maillart , Cordelier ^ 
Confefleur de la Reine. 

Onc]iies frerc Olivier Maillart 
Ke £ft nûeulx du gras papelart « 
Que feray > ii j^ay pièce aulcune 
Qui foit d'or , n*en euffé^je qu^une 
Pour challèr ce divers hazart. 

Ses liaiibns ave& Oâavien de Saine Ge- 
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lat , font marquées dans cette Ballade j^^vIgne.^ 

qu'il lui adrelTe ; 

Trcs^révérent Evêque magnifique > 
Oébivien , plain de begnivolence • 
Joyeuk Adteur de hauUe Réthoricque t 
Sunnoiitanr Tart d^ambigue ignorance » 
Toute pat&iâe eft voikre préférence , * 
Raifon poiir quoy y car jamais beanix dits fâitef l 
En quoy Ton voit voilre exquife fcience ^ 
De grant renom le parangon voui eftes. 

En Angoukfme , tréfor d'euvre pudicque 
Par excellence & noble confiance > 
Riche en tous fens , vcu voIlrc humble praticque > 
Mont de prudence qui eft de granC plaifance , 
Ayant en France certaine congnoi/ïance , 
Uluftré nom des oeuvres tris-parfài^es • 
Notable elTence , jufte convalefcence , 
iOe grant renom le parangon vous eftes. 

De vous louer tout le mondé Vapplieque» ' 
Oii que foyez » vertus en vous s'edance > 
Bruid y los d'honneur , plailance tenificq|ue » 
Moriginé iinguiiere attrempance» 
Doulceur humaine , loyalle confiance , 
Bouche emperlée de tous vertueux geftes , 
Poui^uoy de dire point ne feray filence , 
De giant renom le parangon vous eiks, 

Prince des bons , Prélat de haulte efièncè ; 
A qui font deucs toutes haultcs icqueftes , 
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Pour vray je dis quVn afyfence & prefence ^ ' 

André* de ^ grani renom k parangcra vous eftes. 

André de la Vigne furvécut de picw 
fleurs années à Ton amî ; il vivoic en- 
core en 1 5 1 4. comme on le voit par 
une pièce de Crétin où il ell nommé. 
Du Verdier lui ôce le Fergier d'honneur 
pour le donner ians raifon à Odbvien 
de Saint Gelais , & il ne laifle à An- 
dré de la Vigne que les quatre Epîtres 
faites à Timitation de celles d^Ovide , 
êc un autre écrit qu'il intitule , le Li^ 
^ belle des cinq failles d* Italie contre Venife^ 
af avoir Rome , Naples , Florence , Gen- 
nés & Mylan. C'eft peut-être de cet 
écrit que Pierre Grognet veut parler 
dans la Notice des Poètes François 
qui vivoient de fon tems ^ iorfquil dit : 

Andi^ de la Vigne fans erre 
A fait le Blafon de la guerre. 

Du Verdier ne dit point fi cet écrit 
eft en prote ou en vers. L'édition qu'il 
en marque eft celle de Lyon par Noël 
Abraham, in-^^. fans date. La Croix- 
du> Maine ne parle point de ce dernier 
ouvrage; mais il donne à André de la 
YigUQ^ la Louange des Mojs de France 
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imprimée a Paris par fft'^f de Srie ^^^^^ 
Vm I 5 o8- & des Ballades , Rondeaux & y^^^^ 
chants Hoyaux à llmmeur de la fainte 
Vierge : ces petites pièces ne font peut- 
être pas différentes de celles qui font 
partie du Vergtcr d'honneur. 

Mais on ne trouve point dans ce 
dernier ouvrage quatre autres Ballades 
& un Rondeau , le tout imprimé en- 
femble in-4^. fans date , & fans indi- 
cation du lieu de l'imprefTion. Ce petit 
lecueil commence par ces ver^ ; . 

Pour ce qu'on tlic que harnoys & fallades 
. Auront le bniyt » fi l'exploit de Mars court , 
Donc Ton verra maimts teftes mallades 
Par bruyt commun s'eft formé trois Ballades 
Que de la Vf^n€ a fait porter en Court., 

Outre ces trois Ballades qui Qnt pour 
^ objet les Aliances des Rojs , des Princes 
^ Provinces , il y en a une quatrième 
fur le Tremblement de Fenife y c*eft-à-di* 
re , fur la frayeur que les armes de Fran- 
ce'& celles des autres Princes ligués 
caufoient à cette Ville* 

BLAISE ^J^'AU RIOL. 

La Cbajfe d'Amours par Odavien de; 
Saint Gelais donna lieu à un Poëte du 

N vj 
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i I I i même temps de compofer auffi en vers" 
BtAisF. une aflez mauvaife rapfodie qu'il inti- 
D AuKioL.tula la Départie Amours. Ce Poëcefe 
nommait BUife d'Aurial ; on lit à la té^ 
te de fon ouvrage, où on lui donne la 
qualité de Noble homme ^ quHlétoic né à 
Caftelnaudari , qu'il étoit Chanoine de 
lamjmeville, àdoh^Vi^t enchdfcun Droit, 
c'e{l*à*dire , en Droit Civil & en Droit 
Canon , & Prieur de Denifan , & qu'il 
a fait fon ouvrage en 1 508. à Toulou* 
fe. Du Verdier nous apprend de plus 
qu'il a été Doâeur en Droit & Ré- 
cent en i Univerfné de Touloufe , & que 
ce fut pendant qu'il rempliflbit ce poC- 
te, qu'il coiiipolà un livre Latin con- 
cernant le Droit , qui fut imprimé à 
Touloufe in-8^. par Jacques Colomiés. 
*^ Cet Ecrivain eft plus connu en effet 
par fa qualité de Jurifconfulte que par 
' celle de Poëte. Il fit fes études de Druic 
à Touloufe , & y prit le grade de Doc- 
teur. Son mérite le fit nommer à une 
Chaire, ou Régence , comme on s'ex« 
primoit alors , de la Faculté de Droit 
Canon qui> étoit féparée de celle de 
Droit Civil, & quiavoit fes Régens ou 
ProfeflTeurs particuliers, 11 fut en mê- 
me tems RéffiYendaire en la Cbancelerie 
du Parlenoent de Touloufe ; & on lit 
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auiTi qu'il a écé Doyen de TEglife de-- ^ 

Pamiés. jy^lv^MU 

D'Auriol rempliflbk la Régence de 
Droit Canon , lorfque François L fie 
fon encrée dans Touloufe au mois 
d'Août 1533. Il eut rhonneur de ha- 
ranguer Sa Majefté au nom de l'Uni* 
verfité, 6c fur fes repréfentations le 
Koi accorda à la même Univerfité le 
titre de Noble , & aux Profefleurs le 
privilège de faire des Chevaliers. D' Aa- 
riol fut le premier décoré de ce titre 
de Chevalier. La cérémonie en fut fai- 
te le premier Septembre fuivant dans 
les Ecoles de Droit , après avoir été an- 
noncée par le Bedeau de t'Univerfité. 
L'on y obferva les mêmes formalités 
que celles qui font prefcrites pour la 
réception d'un Chevalier d'armes ; 
d'Auriel fut ceint de 1 epée par Pierre 
Dasfis , Dodeuf- Régent , qui lui don- 
na auffi les éperons dorés , Se lui mît 
une chaîne d'or au cou , & l'anneau au 
doigt. 

La Rocheflavin qui nous a confer- 
vé dans le cinquième livre de fes Ar- 
rêts notables, l'Ade que l'Univerfité 
drelîa d'un événement qui lui étoit (i 
glorieux , rapporte le di. cours Lattn 
que d'x\uiiol prononça en cette occa- . 
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L. fion , la réponfe que lui fit Dasfis , la 

Blmsh formule du ferment prêté par D'Au- 

i>'AuRioL. riol ^ ôcc. D'Auriol étoit encore Pro- 
fefleur au commencement de Tannée 
j 5 39. puifque le 5. Mars de la même 
année , il demanda & obtint de fe dé- 
mettre de fa Régence en faveur de 
Jean Boyer qui fut accepté. Si Ton doit 
en croire Bodin dans fa République , 
d'AurioI avoit la fimplicicé de croire 
aux A ftrologues , & il avoit une fi gran- ^ 
de confiance en leurs vaines prédidions, 
que ceux-ci ayant annoncé un nouveau 
déluge pour l'année i 524.. il fe fit fé- 
rieufement conftruire un batteau dans 
lequel il efpéroit fe fauver. La fauffe- 
té de la prédiâion aura dû le guérir de 
fon exceflîve crédulité. J'ignore le tems 
de fa niiort. 

L'ouvrage qu'il a intitulé U Dépars 
tie d'Amours^ eft un recueil de Com- 
plaintes que fait un Amant fur la mort 
de fa MaîtreflTe. Ce langoureux affligé 
introduit d'abord la Mort qui profite 
de fon abfence pour attaquer fa Dame , 
l'abbattre par la maladie , & enfin lui 
ôter la vie. Cette nouvelle ell la pre- 
mière qu'il apprend à fon retour ; il en 
eft pénétré de la plus vive douleur ; & 
coname les grandes paffions ne raifoo- 
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lient point , loin d'accepter avec fou- 

miffion un mal qui écoic fans remède, Blaise 
il apoftrophe ainfi la mort. uAvi^iou 

Helas ! Mort tu cours 
Far dangereux cours 
Suivant champs & cours ! 
En tes lacs je fuis ; > 
Mes faits font trop cpurs. 
Pas à pas te fuis ; 
Au cueur je me cuis ; 
Mes plaifurs font cuits. 

£n Chafteaubc Se Cours 
Plus courant que ours 
Joues de tes tours 
Les jours & les nuyts : 
Volans comme tourts 
Aux Aymans tu nuys , 
Et fans rompre Thuys 
Es chambre^ tu luis. 

Fiere comme rOurs 
Tes jeux font trop lourds 9 
Plus chaults que les fours 
Tu ne veolx que bruits^ 
PSuc tes dards 6c fourcs 
En tous les lieux bruis ; 
J ay de maulx ung puis. 



4 
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a— M— Tenir ne me puis. 
Bl AISE II ajoute que fi (a mort foivoic de prés 

x>'A\juQL. celle de fa Dame , il ne lui arriveroic 
que ce qui eft arrivé à plus de cent 
mille perfonnes ; & de cette multitude 
d'exemples il en choifît plufieurs dont il 
rapporte la mort trop tranquillemenc 
pour faire croire qu'il fût réfolu à 
augmenter ce nombre. Il appelle me-- 
me tous les Amoureux anciens & mo- 
dernes ^ les priant de venir foulager fa 
douleur ; & fes plaintes n'étant point 
écoutées , il demande à tous les Jurif- 
confuites de décider fi la Otuation où 
. on le réduit ed juftc. 

Du Droit nouveau fuftes Compofiteurs , 
Fraâiciens , Se en loix grans Doâeurs 
Aifembiez-vous en confultation ; 
Dois-je foui&ir £ grande, paiEon. 

YeaezRamond, Pénitencier du Pape 9 

A qui nul mot fans véritc n'^fchappe » 
Compofîteur fuites des Décretales, 
Efcoutes bien mes complaintes verbales* 

Cà Guillaume , Se vous Richard après, 
£t Berenguier Evefqu^ de fieiielrs f 
Qui avez fsàt le fept des Décretales t 
Venez ky enfemble $11 vous plaift* 
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Vous elles tous Doâeuts en Droit Canon; ■ 
II me femble contre toute raifoa D*AuRiai« 
Qae fuis prefle trop de mélencolie ; 
Diâes en tous vérité » je vous prie. 

Ces Canoniftes interpellés par le 
Poète écoient Raymond de Fcgnafort, 
Pénitencier du Pape Grégoire IX- troi- 
fiéme Général de l'Ordre des Preres 
Prêcheurs ; Guillaume Durand , Eve- 
que de Mende^ qui vivoic encore au 
commencement du quatorzième fiécle; 
& le Cardinal Berenger , qui eft mort 
vers Tan 1^9 6, Pour Richard, je ne 
fçai qui il eft* 

Le Poète voyant qu il n'étoit point 
écouté , tombe malade , & fait fon TeC- 
tament : voici quelles en font les difpo- 
iitions : 

Premièrement à la haultefle 
Du Dieu d'amours donne 6c envoyé 
Mou efperit > & en humblefle 
Luy fuppliant qu'il le convoyé 
En fon Paradis, & pourvoye ; 
Car je jure que lôyaulment 
L'ay fervy de veuil defireux; 
AdvoUer le puis donc vrayement 
Devant tous loyaulx amoureux* 
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Oultre plus veuil que la lichefle 
p'AuiuojL» Des biens d'amours qu' Amour fouUo/e 

Départis foyent en grant largefle 
Aux vrais Amans ^ 6c ne vouldroye 
Que faulx Amans en nulle voye 
En euifent part aulcunement; 
* Oncques n'eus amy tié à eux , 
Je le prens iur mon faulvement 
Devant to^s loyaulx amoureux. 

Sans efpargner or , ne monjoye , 
Loyaulté veult qu'enterré foye 
En fa Chapelle grandement » 
Dont je me tiens pour bienheureux ^ 
Et Ten mer cye chierement 
Devant tous loyaulx amoureux. 

Après avoir fait ce Teftament , le 
Poëte s étant endormi, V^i^e lui ap- 
paroïc , & lui confeille d'aller trouver 
J Amour, de lui redemander fon cœur, 
de lui donner en échange celui de fa 
Dame qui étoit morte, & furtout de 
ne point fe laiflèr entraîner par les dit 
cours féduilàns qu'Amour lui tiendra 
pour le retenir à fon fci vice. L'Amanc 
promet que , quoiqu'il foit encore jeu- 
& qu'il ait fes aifes & fes commo- 
dités, iifuivra ces avis exadement , & 
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en confcqucnce il va au Chafieau de 
FUifanu ^ où réfide & la Dâme Amour Biaise 
&c fon fils Cupîdo ^ & leur préfence une ^*Auriol# 
requête par laquelle il les fupplie de lui 
rendre fon cœur , & de le décharger de 
tous les engagemens qu'il avoir con- 
tra<£lés avec eux. La requête lue, ^/aiaw 
& Cupido font ce qu'ils peuvent pout 
engager T Anianc à la révoquer , mais 
n'ayant pû le faire changer de réfohi- 
tion , Amour ordonne à Loyauté une let- 
tre de quittance \ & celle-ci ayant été 
faite 6c lue, Amour la met entre les 
mains da l'Amant, & lui rend en mê- 
me tems fon cœur enveloppé d'une 
étoflfc de foye noire, en figne de triHef- 
fe 9 le lai liant libre d'en difpofércomoie 
il voudra. 

A cette vûë , T Amant fe met à pleu- 
rer ; Amour le confole • & lui donne 
pour raccompagner Bon confm qui le 
conduit dans la maifon de Noncballoir 
gouvernée par Pap-tems. L'Amant 
charmé du bon accueil qui lui eH fait 
dans cette maifon , en informe Amour 
par une lettre dont il charge Bon confort, 
& par laquelle il prie Amour de lui don- 
ner fou vent de fes nouvelles, & raifu- 
reque de fon côté il l'honoreva toujours, 

& n'oubliera jamais les faveurs qu'il lui 



Digitized by Google 



5o8 Bibliothèque 
g. M. avoit ^tds. Bon cot^m le quitte avec 
Biaise cette lettre, & l'Amant demeure dans 
V Aumoi. la maifon de Paffe tms où il s'amufe à 
compofer des Ballades & des Rondeanxi 
C'eft par ces petites pièces que finit ce 
recueil. La plupart expriment les re- 
grets de l'Auteur fur le rems qu'il avoic 
perdu à aimer , les dangers qui fe trou- 
vent dans cette paflîon , & beaucoup 
d'autres réflexions concernant le méoie 
fulet. Mais je n'y ai rien trouvé qui 
puille mériter votre attention. 

Au refte la plus grande partie de cet 
ouvrage eft ou copiée mot à mot , ou fer- 
vilement imitée des poèfies de Charles 
Duc d'Orléans , comme je l'ai vérifie 
lur cet ancien manufcrit des poèfies de 
ce Prince , dont je vous ai parié ci- 
devant. J'y ai trouvé non-feulement la 
même fidion employée par d'Auriol ; 
mais le même ordre, le même arrange- 
ment & la même conclufion. Ce font 
auflî les mêmes Adeurs , c'eft le même 
procédé dans l'Amant , dans ceux à qui 
Il s'adrefTe , & ce font les mêmes avis 
que l'Amour donne. D'Auriol ne s'eft 
pas contenté de porter fi loin fon pla- 
giat , il s'eft encore attribué quelques- 
unes des plus jolies Ballades du Duc 
d'Orléans , telles que celles qui com- 
pKnccnt par ces vers 
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Las Mort qui t'a faid £ hardie* « • • • 
pay aux efchets joiié devant Amours... d» Aurim 
Je me fouUoye pourpenfer. • • • . . 
Le premier jour du mois de May • • • 
En la Foreft d'ennuy eufc triftefle. • . » 

yày fait obfeque de ma Dame 

Pitifque mort a pris ma MaitreiTe. • • • 
Ballades » ChanTons 8c Complaintes 

Sont pour moi mifes en oubly 

L*emplafire de Nonchalloic 

' Le Dialogue de T Age & de l' Amanc 
n'eil pas enciéremenc copié f mais il q& 
teileijient imité que ce font les mêmes 

. penfées^ fouvent les mêmes expreiTions, 
La Croix-du-Maine ne parle point 
de ce vieux Poëte. Du Verdier en fait 
mention , Se cite la Dé^mic d'amour 
comme un ouvrage commencé par Oc- 
tavien de Saint Gelais , & achevé par 
d' Auriol ; çn quoi il s'eft trompé ; la 
Départie d'^nour eft toute entière du 
dernier. Du Verdier ne connoiflbit 
point d'édition imprimée de ce recueil 
de vers, puifquil fe contente de dire 
quHl ejîoit ejcrit k U main en U Librairie 
de M. le Comte d'Urfé. 11 ajoute, par- 
lant du même Auteur , qu'ii a tranfia^ 
té de Latm en frofe & partie en rimi 
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=255S/^^ joyes & douleurs de Nofiïe-Ddnte , 
Blaise avec une Oraison i Nojire Dame par equi^ 
iuRioL. ygq^^s Latins & fr au coi s. Autre à faith 
te Anne ^ de mefme. CanfeJJional pour 
favoir les péchés & leurs circonjiances par 
lettres & par vers. Bpiftre de U beauté 
de Jefus. Autre de U beauté j& efiat de 
U f ocrée Vierge Marie. Le tout imprimé 
d Touloufe i»^4S. par Jean laure en 
1520. 

Je rapporte au tems d'Odavien dé 
Saint Gelais & de Blaife d'Auriol un 
recueil de poëfies anonymes , qui ^ félon 
moi , n*ont pas dû faire beaucoup d'hon- 
neur à leur Auteur. Ce Poëte fe dit 
Gentilhomme , 6c il paroîc qu'il écoit 
flamand. L'Amour lui avoit fait pren- 
dre la plume , & c'efl à fa Maîtreflè , 
qu'il dit être née à faint Orner , quil 
confacre la plus longue de fes pièces. 
Je Kie contenterai de vous en rapporter 
le titre , qui fuffira pour vous faire con- 
iioître le fujet de cette bizarre & infi- 
fipide produdioa Ce titre eft amû ' 
conçu. 

» Cy commence ung petit traitier 
a© compofé par ung jofne Gentilhom- 
. » me amoureux , qui fe nomme l'An 
» des fept Dames , parce qu'il faluë fept 
Dames demorant en une maifon , fof 
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cbafcun jour de la femaine une ; 6c -, 
ce faic-il ung an durant , chacune cin- <c Blaise ^ 
quance-deux fois , autant de femaines «c d'alhuou 
qu'il y a en ung an, pour ce qu'il ne ce 
les veoic point fouvent aiTez à ion aile : <t 
& tout ce fifl-il pour Tamour de Tune ce 
d'elles qu'il aymoit de bonne & léale <c 
amour. ^> • 

Cette pièce pleine de redites ^ de 
penfées extravagantes , & entîéremenc 
dépourvuë de goût ^ efl: en (lances de 
huit vers chacune. C'eft un ridicule 
aflemblage de penfées morales ^ de ré- 
flexions amoureufes , de textes des 
Evangéiiftes & de maximes qui fentent 
rimpiété. Il y a d'ailleurs quantité d'en« 
droits fi énigmatiques , que j'avoue que 
je n'ai pû les comprendre. Cette piéco 
eft fuivie de quelques Rondeaux ainou^ 
reux , dont les vers font dans le goût 
des plus ridicules pièces de Molinet <5c 
de Crétin. Suivent une mauvaife tra« 
duâion de la dernière Eclogue de Vir- 
gile y & une autre de l'éloge d'Ita- 
lie tiré des Georgiques de Virgile ; une 
Oraifbn à la fainte Vierge , dans la- 
quelle l'Auteur parle principalement de 
la chûte de l'homme £c de fa réparation , 
Se fait l'éloge de Marie ; une traduc- 
tion libre de l'Amphitrion de Flaute, 
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■ ! mais qui tt'eft pas finie, & quelques 
Blaue vers où TAuteur cenfure les Poètes de 
d'Atj&iql. tems, pour avoir occafion de loiier 
lui même Tes prétendus talens poétiques. 
Il commence par cette apoftrophe. . 

OU font ces maifires Baladeuis 

Lefquels £c meûent de rymer ? 
Four démonilrer leurs grans erreurs 
Ce livret leur veulz préfenter : 
U e£k fait en commun langage ^ 
£t non pas tout d'une matere ^ 
Sy des rymes notez Tufage , ^ 
Tantoft farez tout le myfiere* 

Je croy que pas n'y trouverez , 
Si bien TexarnSnez au net » 
Nuls mots conârains diminuez ^ 
Ne nulle ryme de goret. 
Nulles fyllabes racourfe'es. 
De nulle lettre adjouftement , 
Ne aulcunes rymes adoubées , 
Et de pourpos nul changement » &c. 

X 

Tout ce qu'on pouvoit répondre de 
plus vaoàéth à l'Auteur c'eft qu'il avoît 
une étrange préfomption, & que fon 
amour propre i'aveugloit fur fes dé- 
.fâucs. 

GUILLAUME 
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■ 

GUILLAUME MICHEL^ • 

àit de Tours, * ' - - . 

Vous connoiflèz déjà Guillaume Mi- ' 
chel, die de Tours, la barbarie Je Ton ' 
flyle ^ Ton langage plus que furanné ^ le 
ridicule de fes allégories. Je vous ai fait ' bim. tf 
cennoîcre Tes tradudions des Bucoliques^ ^^J^ ^ ^* 
& des Georgiques de Virgile, & celle p. 7s. 
de la Pandore de Jean Olivier. Je vous 
ai rapporté le peu que j ai pu découvrir 
de fa perfonne, & j'aurai occafion dans - 
la iuice de vous parler de fes traduc- 
tions de plufieurs des anciens Hifto* 
riens, Latins. Cet Ecrivain n'a pas 
mieux réùfli dans ce qu'il a inventé. ' 
J'en juge au moins par les diverfes poë« 
fies de fon inveintion que j'ai exami- 
nées. Je commence par la Forêt de 
confcience contenant U Chajfe des Princes 
ffiritueUe ^ imprimée en 1316. 

* L'idée de ce livre ell finguliere. Sous 
l'emblème d'une Chalfe T Auteur veuc 
apprendre à pourfuivre les péchés , qui; 
font les bêtes les plus dangereufes qut 
puiflTent ravager la Forêt de confcience ^; 
c'eft-à-dire , famé clirétiênne. Pour aiii- . 
iner à cette Ghalfe, il entre dans le* 
détail des péchés les p^us conmis ^ «il 
Tome X O 
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— en expofe les effets , il en peint la lai- 
Guiit. deur, il décrit les ravages qu'ils fonc 
J4icii£i.. dans le inonde & dans les divers états 
qui compofent la fociété , il montre les 
obftacles «5c les embarras qui s'oppôfenc 
à leur pourfuite. Mais plus ceux-ci font 
grands , plus il exhorte à fe munir de 
toutes les armes qui font néceflaires 
pour faire une Chafle heureufe. La 
crainte de Dieu , fon amour , la con^ 
feffion, la pénitence,, la fatisfadion , 
la retraite, la fiiite des occafions , voi- 
là les cors, les chiens, les armes qu'il 
met dans les mains de fon Chaûèur 
ipirituel , & les gardes qui veillent fur 
la Forêt. Vous voyez que tout cela 
ouvre un valle champ à la Morale ; auûl 
l'Auteur ne finit-il point dans- fes ex- 
hortations. Quand il eft las de parler 
un langage rhné , il a recours-à la profe 
où il fe fert également du ftyle figuré. 

Pour repofer fes Chafleurs , il les en- 
voyé dans le Palais d'abftinence afin 
qu'ils s'y recréent en la compagnie des 
J>Mnes dudit Château< nommées /ihm- 
tme, MttMdicitc^& Mitres Nobles de 
. leur nhwte, pour enlx^ âeemttr & efptu» 
fer fM mmAge fpirituel a l'une des J?«- 
m_es, Perfévéréttce mmme, 
Fecffvésaace ^ je nomme « 
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Sodalité te tiendera ; ' " "" -■ 

Si tu Tentretiens > je te fommç Guii.l. 
Qu'en grâce te maintieiuiera : » Michel. 

Benoift foit qui retiendera 
Celle vertueufe doctrine > 
Car ès ûiinâs cieulx rutilera 
Comme le lis entre refpine* 

A la fin de cet ouvrage , TAuteut 
promet d'en donner un autre nommé le 
Cbampt i* odeur fpirituel contenant plurieU'^ 
fes matières bien nouvelles. Je ne coa- 
nois point cet écrit ^ & il y a lieu de 
croire que Guillaume Michel ne Ta 
point publié» Il devoit être différent 
de f Ante-nouvelle de [dut qui fuit \ak 
Forêt d^e confcience , & qui ne contient 
prefque qu'un éiogp de la fainte Viem^ 
ge. Cet écrit, qui eft fort court , & 
plus en proie qu'en vers , étoit le fruic 
d'un pèlerinage de dévotion , que TAu* 
teuravoit fait le 8. de Septembre 151^. 
en rÉglife de Nôtre-Dame de Bou- 
logne à deux lîeuës de Pârî^ , ^glif^ r 
dit-il j où le monde va fouvent ^ffl^^, 
fof dévocion , fpéciallement es jours &fef' 
tes Nojire-Dame. . Ce pèlerinage eft en* 
cote eh ufage aujourd'hui. 
' Michel fdnt cfi^aff es- avoir Quj- Afeffe^ 
& fait [on Oraijon , il apperçat en la- ^ 

Oi] 
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tant de l'Eglife de Nôtre- Dame 
GviLi.* jBoulogne un beau Pommier lequel avoie 
MitHtt* anté , & Je nommait l'Ame de falut. 
' Il demanda ce que c'écoit , ce que ii- 
gnifioleuc les infcripcions qui écoiehc 
jiutoiir -de cet arbre ; un Berger lui dé« 
voila tout Iç myftere. Ces infcripcions 
contenoienc en vers Téloge de la iainte 
Vierge , r Auteur les rapporte , &; ca 
èrend occafion de moralifer en prôfè* 
JDe retour à Paris ^ il écrivit le lende- 
main ce qu'il avoir vû & lu ^ & y joi*"^ 
gnit les réflexions qui Ta voient occupe 
dans la route. Il les finit par un Ron- 
deau où il exhorte à la dévotion en- 
vers la fainte Vierge. Il y a , comme 
TOUS voyés^ beaucoup de piété dans 
ces deux ouvrages de Guillaume Mi- 
chel , mais le goût y manque entière- 
ment , ce qui joint au langage plein 
d'expreflions forgées , plus Latines que 
Françoifes , & plus approchantes du 
langage du quatorzième fiécle que de 
celui du commencement du feiziéme , 
en fait deux écrits dont la leâure en- 
fiuîe & fatigue extrêmement. 

Je ne jugerai pas plus favorablemenc; 
d'un autre recueil de fes poëfies , inti- 
tulé i le Penfer Âoydl , imprimé à Fa« 
fh, Tan i in-^^ & ceft par cette^ 
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!rairon que je me contenterai prefque r ■ " 
tle vous citer les pièces que ce recueil Guili. 
contient. Michel. 

La première cfl; une Epître fous le 
nom du Koi David à François L Koi 
de France. C'eft un éloge & un paral- 
lèle de Tun & de Tautre. L'Auteur f . 
fait encrer ce qu'il avoic appris de Tô- 
rigine des François , de la converfion 
de Clovis à la foi Chrétienne , & de 
quelques autres faits qui ont fervi à it- 
luftrer notre nation. 11 allégorife la. 
Jiarpe de David , fa fronde , les pier« 
tes avec lefquelles il tua Goliath , & 
les autres aâions principales du faine 
Hoi , 6c en tire , tantôt des moralités 
générales, tantôt des avis particuliers 
qui pouvoient être utiles à jprançois I* 
& qui le font pour tous les Rois. Mais 
ceft toujours David qui donne ces inf-- . 
trudions , 6c le Poëte ne fait que lui 
prêter fon langage. ^ ; 

" Comme on croyoit alors que c'étoic 
un aAe de* religion de faire la guerre 
aux Turcs, précifément parce quon 
les regardoit comme ennemis du nonî 
(Chrétien , le Poëte n'oublie pas de fai- 
re infifter David fur ce point , & afin 
que cette exhwtation du Prophète Roi 
£t, fans doute, plus d'impreffioix fur 

Oiij 
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François I. il joignit à l'Epître dont 
je viens de parler, deux autres pièces 
fur le même fujec dans lefquelles il 
jBoncre contre les Turcs m zék qui va 

jufqu'à la fureur. 

Daps la premiece de ces pièces il in» 
produit Lucifer qui commande à fes 
fuppots de fe tranfporcer chez les Turcs ^ 
de les irriter contre les Chrétiens, & 
àc les armer contre euy. Ce Afande^ 
ment p .C2LÏ c!eâ; le titre que T Auteur 
.donne à cette pièce , eft en vers. Les 
\PiabIes, fidèles eycècuteujrs des ordres 
de leur Maître , yom fbuffler le feu de 
la div^ion , & animer les Tares de fu» 
reur & de rage : ce récit de lexpèdi- 
lion des Dèfopns efl en profe. Quel- 
que terreur que le Poëce y tâche d'inl^ 
pi qçr , je va^ aÛure q^'on lit ègalemenc 
fa profc & fes vers , fans fe fentir plus 
fichmffé. Il en eft de même de la fe* 
conde pièce , qui efl une E^chormion en 
vers âusc Rois Chrétiens , Seigneurs & 
çommun peuple Catholique , dans laquelle 
le Poète fait férieufemenc dn devoir in^ . 
difpenfable à ceux à qui il s'adrelîe , 
de prendre les armes contre Ids Turcs , 
comme fi, fans cela^ la foi Chrétienne 
étoit expofèe aux plus grands dau« 
gers« 
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La quatrième pièce du recueil de 



notre Auteur a pour titre, Us Eltgies * w®^"''^ 
rkrénes & Lmemâtims âe VEglife em-^^^^^' 
ne Us Gens Ecdéfiétfliques dijfolus & 
éfures. C'eft une fatyre ; & ièion ce gen« 
re d'écrits , le Poëte y fait parler 
glife avec une liberté qu'on auroic rai« 
fon de ne pas fouâGrir aujourd'hui , 6c 
qui d'ailleurs peut bien fervir à faire 
. connoitre le vice j mais non à le corrî- 
gen Ces LâfHemations commencées en 
vers (ont continuées £Jà px-olik^ &, dû- 
vies d'une Epître en vers des Filles de 
Jérufalem envoyée à François I. pour 
l'exciter encore à prendre les armes 
contre les Turcs. 

Le Poëte feint qu'avec cette lettre , 
les filles de Jérufalem firent préTenc au 
Roi d'un beau Cheval avec tout fou 
équipage , & voilà pour Guillaume Mi- 
chel une fource féconde d'allégories & 
de moralités. Le Cheval marquoit U 
jufte renommée qu'un Prince doit acquè-^ 
tir, chaque fer figniâoit une des ver- 
tus que l'on nomme Cardinales , la bri- 
de étoit l'emblème du £(m vouloir , & 
ainfi du refte. 

Jeanne U Pucelle touîcufs animée 
après la mort du même zèle qtii lui 
jivoic fait prendre les armes pour les 

o luj 
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^François durant fa vie, écrit aufH ^ 
GuiLL. François L & fa lettre a le même bue 
que celle des JFtlUs de jérufàlem. Cerr 
te Epîire Je la Pucelle d'Orléans com- 
.mence ainfi: 

r 

Salut te feit , & falot s'y t*cnvoye 
Celle qui ha aultresfbys mis en voye 

% Les Chevaliers de ton Royaulme jadis 

JPai le vouloir du Dieu de Pamdis» ' 

Salut te faiâ la fcconde fois celle 

Qu'on lenoinmoic Jehaone la Pocelie» 

Salut te fàid pour le tiers davaiuaigc ^ 

Celle q|ni n'eut oncq faulte de couraig^\ 

JElle fait enfuitefon éloge & celui dd 
Roi , preflè ce Prince d'exterminer les 
Turcs, revient à fon propre panégyri- 
que f rappelle au Koi tout ce qu'elle a 
fait pour la France , allégorife les Fpe- 
rans dorés qu'elle envoyoic à François 
ï. fe mec en colère contre les Anglois 
^qui avoient voulu la faire palier pour 
, .Sorcière, & qui en conféquence, Ta- 
yoient y dit-elle , condamné à être brû- 
lée, & engage le Roi à yenger fa mort. 
- Peut-être ne ferez- vous pas fâché que 
Je vous rapporte une partie de ce qu el- 
dit fur cela. 



Premièrement il eft à demander 

^ Si je ^ui vins en France fam ixiando^ 
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Vers Icbbn Roi demis diô( Charles vu ) à Cbinoa ■ 
Oîi il ciloic non pas fans foucy non , Gui il. 

Four le pourvoir & pour le fecourir, MiCHvX,. 
Debvoys ainfy vilainement mounc } 

Debvoys -ainfy moarir vilainement ^ ♦ 

Celle qoe Dieu ntiferioordieufement ' 
Luy envoya pour recouvrir fun Royauixne^ '* 
Là quefttoa eft » & gift «n ta paulnie : 
La (jueition , s'il te plaift , fouideras , 
Et en ton cueur parlant refponderas* 

Si tu dit2, ouy , j'arguray ic contraire 
Ffouvant ma nu»ft n'eftit point nécjbâaîi^' 

Si tu ditz^ non; je diray en fubftancc 
Que. par bon droid j'en peulx quérir vengeance; 

Regarde donc lequel tu fouitiendras « 

£t me re&ripts comme tu conviendras 



•••• 



£ile détaille enfuite les diverfês accu« 

fations incentées contre elle , Tachar-» 
nement des Ânglois contre ia perlbn^ 
ne , ce qu elle eut à fouffrir dans la pri- 
£bn où elle fut enfermée dans la ville 
de Roiien ; puis elle ajoute : 

Sus moy eftoient fi treftoi» eftrivez 
Qu'ils me difoient avoir Dyables privez ; 
Fdur ce qu'en moy eftoit beau vai/Telaige $ ^ 
Bruûée fuz au veuil de leur coora^ 
Pour augmenter des Françoys ks douleurs « 
Bruûée fut Jehanne de Vaucoul^ucs $ 
' .BiuUé^ iui U PuccUe^ prochaine 

Ov 
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D'amour divin j natifve de Lorraine » 

Qui jadis vint par infpiracion t 

£n ton pays , portanc cueuc de LyoQ, 

Je monftray bien que j>ih>îs iBfpirée 

Quant à Fierboys mande quérir l^eipée 

Que je porté contre les emiemit 

Qui par mes \>W'£uj:m au i»as demys» 

Les plépes fuivantes font une Pn9« 

fhétie adrejfmt au Âaj ; Us Ditz. dn 
Princes Cbréftiens cerrefpùndans à leurs 
intenciops xmt Invective contre les Turcs i 
(Bpifire de PoljnU ( Polymnie ) l'une des 
neuf Mufes ^ ou Dame Mémoire , cot^o^ 
latif a noftre faint Pere le Pdpe Léon ma* 
derne^( Léon X. ) Cette Epkre eft en- 
core contre les Turcs. L'Auteur y fait 
mention des viâoires les plus connues 
que divers Princes ont remporté contre 
les Perfes & autres peuples ennemis de 
la Religion Chrétienne , afin d'exciter 
par ces exemples le Pape, le Roi de 
France & les autres Princes Chrétiens 
à s'unir pour ^bbaifler la puiilance des 
Turcs ' car il paroît que le Poète ^voit 
ce projet fort à corur; & il ne fait pas 
dîiTîcuhé de l'avouer dans Ton Averîiffe^ 
ment aux Turf s p qui fuit l'Epitre éè P<y 
lymnie. 

£nân le Seulas de JSfekUJfe , vers ^ 
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& TEpître de Dame Efpcrance en pro- ■ 

fe , qui terminent ce recueil , font fur le Guilu 

couronnement & à la loiiange de la 

Keine de France , Claude^ fille de Louis 

XII. qui époufa François 1. en 1514. 

Il e(l aufli parlé dans l'Epîtreen proie 

de la mort d'Anne de Bretagne, mere 

de Claude , arrivée au mois de Janvier 

de la même année 15x4.. 

Le dernier recueil des poëfies de GuiU 
laume Miciiel eft intitulé : le Siècle dg^ 
té eontenâm le temps de paix & de em^ 
corde. C'eft un volume in -4®. dédié par 
F Auteur à Jean de la Voufte , jidvo* 
cat enParlement , & Abbé de Joyenvalle ^ 
êc imprimé à Paris en 1 5 i • Il paroît - 
que le Poète étoit alors dans un âge 
avancé , & je. ne crois pas qu'il ait rien 
publié depuis. Le titre de ce recueil 
n'annonce point ce qu'il contient. Cet 
ouvrage efl un mélange bizarre d'inf- 
trustions dopjmatîques & morales , & 
d'allégories forcées que l'Auteur adrefle 
à fin ami Cardtan Grec , c eft-à-dire , 
comme il l'explique lui-même, a tout 
€œur humain difpop à Jon falut parfaire.'* 
Il y eft parlé des fept péchés capitaux , 
de leurs fuites & de leurs elTets, des 
fept Sacremens , de Toppcfition entre 
la Coufiume & la Vertu, des efforts c^ue 

Ov) 
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Tune fait pour corrompre la piété , 8c 
l'autre pour-anéancir mauvdtje Coufiuwe , 
de la corruption des Minières de TE^ 
glife^ des devoirs des l^rinces par rap- 
port à la Religion, & de plufieurs au- 
tres matières femblables qui écoient plus 
du reObrt d'un PréJicaceur que d'un 
Poète. 

Michel introduit dans cet ouvrage la 
Sàpience qui s'oppofe à la folie mondai* 
ne , & qui taniôt p&r les exhortations , 
tantôt par la terreur des jugemens dç 
X)ieu & des peines de l'Enfer , s'efforce 
de retirer les hommes du vice , & de 
les conduire à la vertu. Elle trouve de 
grands obflacles ; ce font des ennemis 
xjuil faut combatcrej elle s'arme pour 
les terraflTer ; elle triomphe eofin , & fa 
viâoire ramené l'A^e d'or : c'eû-à-dire , 
que le Poëce annonce ce qui arriveroit 
fi la vertu écoit dominante fur la terre; 
car il étoic fi perfiiadé qu'elle n'y re- 
gnoit pas lorsqu'il écrivoit, qu'il ne 
craint pas de dire qu'autrefois, fi I4 
.vertu étoit exilée des Villes , elle troa^ 
voit un aziie dans la Campa^ne^ mais 
que de fon tems elle étoit tel^ment re- 
butée de toutes parts, qu'il pouvoir di- 
re qu'elle étoit morte ; aufli en fait-il 
r£pitaphe« L'ouvrage de Guillaume 
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Michel eft fouveuc mêlé de proie qui - 
ne v^uc pas mieux que fes vers. Ce qui Guiti.. 
n*a pas empêché Pierre Grbgnet dedi-^^^^^^* 
re dans fa nocice des Poàces qui vivoienc 
de (on tems : 

' Guillaume Michel , dit de Tours 
De bien rithmer en fcet les tours , 
£t pour fe monftrer des délivres » 
Flufieurs il a tr^aduit de livres» 

J'ai vu du même une aflTcz longue 
Epître, auffi en vers, adreflée à Mi- 
chel d^ A mboife, ditTEfclave fortuné, 
imprimée dans la dernière édition du 
recueil des poëlies de ce dernier. Mais, 
tout ce que cette Epicre apprend , c'efl 
que Guillaume M ichel eftimoic beaucoup 
les ouvrages.de Michel d'An^boife qui 
font prefque auili mauvais que les fiens» 

. GUILLAUME TE LIN, 

Michel étoit ami d'un autre Ecrrvaîn 

du même tems, qui ne lui cède en rien 
du côté de la barbarie du ftyle. C'eft 
Guillaume Telin , né à Cuflec, ville du- 
Bourbonnois près de l'Auvergne , Se^^ 
4rétaiu de le Duc de Guife, Claude 
de Lorraine, Comte d'Aumale q^ui;. 
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ssssssa mourut en i5$o. Telin avoic effleuré 
GuîLt. prefque toutes les fciences , comme on 
T£LiN« le voie par l'unique ouvrage de fa com- 
pofitioa qui me (bit connu, & qui a pour 
' titre : Bref Sommaiu des fept Vertus ^ 
fept Arts libéraux , fept Arts de poejie p 
fept Arts méchMtques , des Fbilofopbies , 
des quinte Arts magicques. La louange 
de. Mufique, Plufteurs bonnes raifons a con- 
fondre les Juifs qui nyent radvenement de 
Noftre Seigneur J. C Les di&s & bonnes 
fentences des Philofophes , avec les noms 
des premiers Inventeurs de toutes cbofes 
admirables & dignes de favoir. 

Telin dédie cet ouvrage , imprimé à 
Paris en 1533-^ '^rajs & devotx. 
matems des bonnes lettres & à ne lire 
que le titre, on le prendroit pour une 
jntroduâion à toutes les fciences. Rien 
cependant de plus fupertîciel. C'eft un , 
bizarre mélange de facré & de profane 
où l'Auteur veut inftruire de tout , & 
ji'apprend rien. Cet ouvrage eft en 
profe. Mais il eft fuivi de quatre 
jkoyaux où Telin fait en très-mauvais 
ftyie l'éloge des quatre Vertus que Ton 
appelle Cardinales, la Prudence ^ la 
Tempérance , la Force & la Juftice. 
Ces quatre chants font en vers de cinq 
pieds ^ adrefies aa £oi f rançois !• & 
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ce font principalement les Souverains ■ ■ 

qu'il a en vûë d^inllruire dans ce qu'il Guill. 
dit des quatre Vertus qui font l'objet 
de ces quatre chants. Son Ephre adref- 
fsm à tM$ les Muftciens & Jêuems d'info 
truments p eÛ; un éloge très-froid de la 
Mufique, en vers de dix lyllabes , où 
Telin ne donne preiqu un fec catalogue, 
des Chantres dont il eft parlé dans Ul 
Fable &; dans THifloire ancienne. 

Je croyois nie dédommager de Ten* 
nui de ces poëlies ^ en lifant la dernière 
pièce de ce recueil , qui eft auffi en vers 
de dix fyllabeSy & qui a pour titre ^ 
Panégjricque fafioural fur Us louanges du 
£ay de France , Françoys , premier de u 
nom. Jamais Prince n a mérité plus de 
loiianges que ce Roi ^ furtout pour Ton 
amour & Ton zélé pour les gens de let- 
tres & le progrès des fciences* C'eft 
un beau champ pour un Poète. Mais 
tout étoit ftérile fous la plume de Guil- 
laume Telin ; Ton panégyrique ii'eft con- 
fidérable que par fa longueur ; & c'eft 
le moindre défailt de cette pièce. 

* 

MICHEL D'4MBQJSE. - 

• 

vie de Michel d'Aœtsoife, die 
l'MfciAve fmm. Seigneur de Chevil- 



Digitized by Google 



s 



l 

528 BiBlIOTHEQUE 

■ Ion, nous eft plus connue que celle de^ 
MiCH£L Guillaume Michel avec qui il étoic .en 
p Amboise lî^îfQQ^ Le premier étoic fils naturel 

de Charles d' Amboiie f Amiral de Fran- 
ce, & Lieutenant Général du Roi en 
Lombardie : Il naquit à Naples, ou 
aux environs , dans les premières années 
, du (eiziéme (iécle. 

A ^peinc fut-il forti du berceau , que 
' Ton pere l'envoya à Sagome dont il étoie 
Seigneur , pour y être élevé avec Geor^' 
ges d'Amboife fon fils légitime, qui 
n*étoit guéres plus âgé que lui. C'eft 
€6 que Michel rappelle à fbn pere dans 
fa pièce intitulée, la Fifion avenue a- 
f amé de l'Efelave fortune féparee du corp 
^ f ortie MX Champ Eiyfées: ^ 

Je fuis refprit du malheareiB enfant 

m 

Que d'Italie , oîi efioic ta perfonne 
£n grans booneurs , envoyas à Saxonne 
,Four prendre vie avecques ton chier fils j 
Que l^itime 9 & moy baftard ta fis. 

Michel perdit trop tôt fon pere , qui 
f aimoit , & qui lui vouloit feire du bien. 
Charles d' Araboife mourut en effet dès 
• I 5.r I . & fa mort fut fi précipitée , qu'il 
nVut pas le tems d'afllirer à fon fils par 
Teftament de quoi fubfifter. Ecoutez 

les regrets ^ue Michel Xaic forcer' 
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la à fbn pere dans la piéceque je viens 
-de citer : il y feint que Charles le re- ^ M chei. 
connut, vint à lui., lembrafla, & lui 
parla ain(i : 

Tu foys^ dit-il > le plus que bien verni, ^ 
Mon cher cntiuit j que fay petit coiiimi 
£llanc au monde hcurcufemcnt félice* 
To ne fafois que x^câoit de malice» * 
Qiit c eiloii bien : quanc k mort gros 8c ffd$ 
Me vint failir ' 
£c cane mon fens lors eile m'efgarra , ^ 
^ Qoefanspenfcr atiIcimMen telaiiler> ^ 
P'ung heure en Taulcre on me vit treipa/Ièrt ' 
Je toutesfoys avoys aulcunement 
Dedans Mcillanc donné commandement » 
FaiÊuit defpart de mon unique efpouTe » 
Que Cl affaire avoys de quelque cboufe ^ - 
Qu'elle ce fiift donnée incontinent ; 
£t mefmemenc k dys au Lieutenant » 
' Homme piudenc ; mais terriblement cault» 
Qui fe nommoit lors Maiftre Jcikn Libautt, 

Charles ajoute qu'il donpa cet ordire 
en préfençe d'un grand nombre de per* 
ibnnes; mais il futfi mal exécuté ^ que 
Michel auroit éré abandonné fi Geor- 
ges d*Ambloife fils de Charles , n'en 
eût pris foin. Ils étoient alors Tun & 
l'autre à Paris , & ils demeuroiem en- • 
femble , comfoe ou le voit par cet ea* 
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r— ? droit de PEpicre de Michel à Georges 
MicHEi de Créqui^ Sciant ur de Âicti, oà Mi- 
••AmouEchel die : 

Fkemiereineiit MonTeigncur le gmd MatAre 

Qui fût voflre oncle > & de qui tiens naoa eâre j 
Me fit conduir des «iialks en Fiance 
Pour feullement avec Ton fHs t^ic 
Avee lequel pu m'a bien pû congiioilbe 
Quand nous éuoiis run.& l'autre en enfance s 
En fa maifoD je fis ma ileineinaiice» 

Cependant on voit dans une autre piè- 
ce que Michel fut rais durant quelque 
tems fous ladifciph'ne de Maître Etien- 
ne Ferrou^ Seigneur de Fretoifeau, 
Procureur au Parlement de Paris ; & 
il s'en loue beaucoup dans TEpître qu'il 
lui adrefTe , & qui eft imprimée avec 
fa traduâion en vers de quatre fatyres 
de Juvenal, dont je vous ai parlé 2Ùl- 
leurs ; il lui dit entr'aatres : 

Tcftoîs alors homme prudent & fage , 
Deilbutiz ta maia , laquelle me tndâoii 
Numainemenc , & me manifeftoit 
JLes traits requis à fagement efcripre 
En beau François; & aufll , à vray dire. 
Ce que j'en fçay de toy ixocede èL vient ^ 
Er non d'ailleurs , ù bien il t>n fouvicat. 
Car du CoU^i^ encores je venois , 
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OU IhiIteiDeiit Je latin f apptciipbb 

Et paravant qu'au ColJégc j'cmraflc> - * Michei, 

Tafois cncor J» langue tonte gadfe j>'AilBOisa 

Du mateinel langage* Mon par^r 

£ftoit de Kaple ; avant que là alkr jr 

£t ne parlois autre meilleur ianguage ; 

Cccties anfly je fiia en ce foullage 

Hé Sl nourry ; puys an^oé en France ' 

Jeune. & petit , Bc pnffqqes en en&nce 

Sàs MonTeigoeus k gnaod Maiftce d'JimboUk» 

t 

Jl y ^ lieu de croire que ce fut après 
•la mort de Charles d'Aaiboife que Mi- 
chel fut confié aux foins du fieur de 
Fretoifeau , & que Georges d'Amboi* 
fe paya durant fix ans fa penfioa 6c le^ 
autres frais de Ses études. 

François L ayant été porter la guer- 
re en Icalie, Georges d'Amboife qui 
étoic déjà dans le fervice , fuivit foû 
Prince , & fui tué à l'âge de vingt-deux 
ans à la fatale journée de Pavie. Unie 
femble qu'on ne peut douter que Mi- 
chei ne l'y eût accompagné , .puifque 
dans une requête qu'il fit préfenter dans 
la fuite , de fa prifon du Châtelet , à , 
Anne de MoiitnK>renci , il die à ce 
Seigneur : 

* * 

Moy <^u^on a vcu en mainte grande bataille ^ 

OkmtSm mis en âiiant mm 4ebToir 4 
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MiCHfil. Et qu'il bk vray , à la journée du Roy , 
d' AMBOiffi Ou de tes yeult tu m uuuot grand dcTiajr 9 

Vers la minuit , au logis Sainte Mcfmes, 
lie commandas de ta taiche toy-mefincs « 
Que m'enallaOeen grande diligence 
Ou noftre Roy fallUt fâ demeurance* 
Yout l'advertir d'aukune grouflè affaire » 
' Qu'en ton efprit tu concevoys à faire; 

Ce fue je fiz en bonne obéiiTance. 

' Michel dit d*aiUeurt dansrEpîtreà M. 
de Créqui , déjà citée , qu'il a voit de- 
meuré avec Georges d' Amboife ^ ou dtt 
moins en fa mailbn . 

< 

3vtipe$ à rheute qu*ll monnit à FiaTk. ' 

, Il en prend occafion de faire cet élow 
ge de ce jeune Seigneur : 

JLas ! quand à luy parAitenuiit je penfe, 

jPlufîft à Dieu qu'il fuft encore en vie ! ^ i 

Ton nom ponoit > d^Amboife le fumom> 

ê 

Qui eur acquis , fans mort , plus grand renoai 
Que ri*eut jamais le puKIànt Alexandre : 
Homme n'y a qui osaft dire j non ; 
Car c^eft parler plus vray que Omit Canon» 
De plus haulcs faicson Tcuc veu entreprendre g 
Se n*eut ét^ que Dieu le voulut prendre 
Pour décorer le divin firmament, 

f laia ^ bon mur ne voulut oncq fc midre ^ ^ 
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Tant foa honneur ayma parfaicetnenc. 

: Michel d'Amboife avoic donc.pcrdu M 
]ufques-là tous ceux qui lui éroienc le ^'^^ 
plus « jiéceiTaires^ Son pere école itiorc 
dés r 5 1 r • Sa mere Tavoit fvAvk de fbrc 
près. Vojlà Georges d'Amboife , fôn 
firere ^ qui' lui eft enlevé ; & M. db 
Montmorexici venoit d'être fait prifon- 
nier. Dans cîette extrémité où ^ com^ 
me il le dit , il fe vit tout*à-coup privé 
de biens , de parens & d'amis , il fe fit) 
connoicre à Catherine d' Amboife , fœuc 
de fon pere , Dame de Linieres , Chau-- 
mont & MeUUm , Comteffe de la Senim. 
Zdnne , qui avoit époufé Philibert de 
Beaujeu ^ Seigneur de Linieres , & qui; 
en étant devenue veuve , fe maria avec 
Louis de Cleves, Comte d'Auxerre». 
Cette Dame à qui Michel a adrefle fa 
Fentbâife ^ & plufieurs Epitres ^ & dont . 
il fe qualifie humble Poète <jr très-obéif^ 
fm fetvtteuTy le reçut chez elle^ &4ui 
fournit les moyens de fubfifter , & mê- 
me d'étudier en Droit. On lui confeil- 
loit de s'appliquer férieufement à cette 
étude pour fe rendre capable de queU 
que état où il pût être à Tabri des be-i^ 
foins qui pourroient furvenir. Le con- 
feil étoit lage \ mais Michel ne le fuivic 
point, &^ il eu^le tems dç s!ça ie|)ea- 



ICHEI. 

Amboisb 
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tir. Voici ce qu'il en die dans fa pre^ 

MicHfcL jjjjere C$mplmme en forme de Dial^- 

a>' Amboxse _ _ . * 

gue : 

Plçuft au bon Dieu que amendé babindonaé 
Le bon confeil que Ton m'sfoic 4oiiiié 
D*eâudîec » (ans y mecuc intervalle » . 
A la fcience appellée Lefgalle , 
Oli me cenoit une bonne ContcHè ! 

y Deux chofes ie détournèrent de cet- 
te étude , la poëfie à laquelle il avoic 
pis goût f & Tamour. 11 facrifîa tout 
à ces deux paffions , & Tune & l'autre 
troublèrent fouvent le repos de fa vie. 
Il paroîc néanmoins que ce fut une au- 
tre raifon qui le fit chafler de la maifon 
de Madame de Linieres ; & ^ fi on l'en 
croit f ce furent de faux rapports qui 
indifpoferent contre lui cette Dame 
chez qui il nWoit pas laiflé de faire un 
allez long féjour. Il Êiut Ten tendre 
lui-même far cela dans la Complainic 
que je viens de citer. 

Je ne dicz pas que toute ma foufirance 
Vienne par elle ; 

11 parle de Catherine d' Amboife : 

A fns bien uiie partie I 
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Que'je fiz lo» de noble naiioa, 
Quant ting ikns nom icn^Jy de trahifon , Michei. 
£Iaijné «le M contre Dku iboiâure • p'AmB0IS£ 
Donc maimenant tant je fouffire & endure» 
Que je ne puis à peine refpirer * 
Four deux raifons qui me font empirer ^ 
Et toujours prendre inaéaaenc oioii martyre» 
La première eft que pour véiiié dire > 
Et fouftenir une querelle jufle * 
Je fus nûs hors , comme inique & injuite , 
Pu doaûdle oii j^aymoye pJus à eûre 
Qu'es aulcua lieu que je faiche congnoifire* 
De la douleur que j'ay pour cefie caalc , 
La dide Dame eft principale caufe ; 
Car scelle euft vraye iaquifition» 
K'cuflc fouffcrt telle dérifîon ^ ji 

Que d^eftre mis à la porte & chafTay , 
Comme fi j'euilè ung mourir pourchaiTay ; 
Mais fuflè encore à lui faite iecvice 
De trcs bon cueur fans y commettre vice* 
Ainfi que fi>Qt les loyaulx fenriceurs 
Qui ne font point de aocnfonge inventeurs» 

* 

Dans la même pièce Michel attribue 
ces faux rapports à la jaloufie qu'exclu 

terent contre lui les bienfaits dont Ma» ^ 

dame de Lignieres le coœbioic» 

Pour la fervir me tetiiis ioag^e^iaflè^ 
beaucoup de rbÉem iiie AifiuK dr fa;grace; 
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^ggmmmmgm JMûs £iulx lapi^ort plaia de noyie & faiiace , 

MicHHL Q"* • toujours es grofles cours audace , 

Wf AUBÔUB. M'ofta bkatoft à. mou bien & ma joye ; 

Car quafid U vit que tel honneur j'avoye j 

* Qu*on me donnoicor « argent à fbyfoa^ 

Me fift bouter faon de cefle muta. 

« 

Ce qu! fait croire que le fujet qui 
obligea Catherine d*Amboife à Téloi*- 
gner de chez elie^ n'étoic pas bien gra- 
ve, c'eft: que cette Dame le plaça eUe^ 
même chez Antoine de la Rochefou- 
cauk , Seigneur de Barbefieux , fon pa- 
rent f qui avoit.^ époufé Antoinette 
d^Amboife , fille de Gui d'Amboife , & 
nièce de Charles mort en 1 5 1 1 Mi* 
chel encra chez ce Seigneur en qualité 
de Secrétaire de Madame de Barbe- 
fieux ^ & il demeura trois ans dans cet 
emploi. / 

En fa maifon je fus le bien venu , 
Mt de fes biens longtemps entretenu , 
JOc fon efpoufe eflanc leur Sec^rétaire : 
Avecques elle ans ttoys me fuis tenu» 
Sans que jamais je fuSCc convenu 
De vice aulcun » donc luy peiiile deTpIaire : 
|.oyallement ^ifoyc à fon affiure ; et 
Kon queje y euflè affes efinokniieor; 
liais affa jieiiie» &de jmi.laigqi^ ^ j 
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' Ce fut Tarnour qui le chafla de cette ■ 

niaifon. Michel conçut une forte paf- Michel 
(ion pour une Demoifelley noble ^ mais î>'AMBdis« 
fans biens > nommée Jfaùcau du Bois , 
qui étoitau fervicede Madame de Bar- 
befieux. Leur amour fut réciproque ; 
mais ils en furent les feuls témoins du- 
rant deux ans. Ayant été enfin décou- 
vert , on leur défendit d'avoir enfem- 
ble aucune communication. La défen» 
fe irrita leur paiïion : ils fe parlaient 
moins , mais ils s'aimoient avec plus 
d'ardeur. Tout annonçok ce qui fe paC- 
foit au-dedans d'eux quand ils k trou- 
voient en préfence Fun de Tautre ; on 
s'en apperçut.^^ & Miciiel fin congédié. 
Cette réparation le fit fit prefque tom^» 
Ber dans ledéfefpojr ; elle lui fit au moins 
répandre beaucoup de larmes : fon ame 
fut depuis en proie à la triftelfe. Il aimoic 
à s'entretenir avec lui- même des grandes 
qualités qu'il croyoit voir dans celle 
qu'il ne pouvoic poilëder. Il les expri< 
moît dans fes vers ^ il y peîgnoit la dou- 
leur qui l'accabloic ^ il en fupporoit une 
auflî vive dans celle donc on Tavoit con- 
traint de s'éloigner. 11 faifoit tenir à 
cette Demoifelle des lettres remplies 
de tendrelTe & de procedations d'ua 
inviolable attachement. . * ^ ... 

tome X 
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Sa conftance fiit enfin récompenfée; 
j^^^^ il époufa Jfabeau du Bois , & fe recira 
^/iùuioiic ^vec elle, ou dans la famille de cette De« 
moiTelle , ou dans ùl terre de Chevillon. 
Mais comme on ne vit point d'amoar , 
Se que les nouveaux époux n avoienc 
qu'un revenu très-médiocre , après avoit 
demeuré neuf mois avec fa nouvelle 
époufe& le pere de cette Dame, Michel 
fe vit obligé de requérir la protedlion de 
Georges de Cuqui ^ fils de JeéM , fixiéme 
du nom , Sire de Créqui , & de Marie 
d' Amboife fa féconde femme : c eft de ce 
Georges de Créqui qu'ellfortie la bran- 
che des Seigneurs de Âicei , que Michel 
écrit toujours ILiJfdy. Notre Poëte finit 
aînlt la requête qu'il adrefla à ce Sei-» 
gneur en i 5$o« au plus tard ; 

Je vous «eqnierSt ne laiflcs cil p^rir 

Que vos anceftres n*ont dédaigné [KMirdr» 
Combien qif il lut à leur haulteflè infime : 
1,1 plaife aiifli â voftre veuil fublime 
Me retenir pour voftre icrviceur » 
A celle fin que malheur ne m'abifinc 
Qui de loi^cenipi eft mon pedécuicur. 

Cette requête fait partie de la Pd^h' 
. ^Mte on des poë{ies di^erfes de Tâu* 
teur , imprimées en 1530, II paroîc par 

divers autres eadieics de iês poelies^ 
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que fa requête fui favorablement écou- s 
tée : il parie dans plufieurs de fes pièces Michel 
du féjour qu'il avoit fait au Château de ^'Amboué^ 
£ijfaj/ , & des entretiens qu'il avoit eus 
avec le Seigneur tant fur la poeiie que 
fur d'autres matières. 

Le contentement qii*îl pouvoît trou- 
ver dans . cette nouvelle iituation , fut 
troublé par la perte de fa femme qui 
mourut en couches la féconde année de 
fon mariage, & par la mort du fils qu elle 
avoit mis au monde^ Voici le langage qu*il 
fait tenir à cette Dame dans TEpita- 
phe qu'il compofa pour elle, & qu*oa 
lit au folio V 1 1 1 . de fon BAbjlm. 

Moble je feus de fiens te de lignage » 

Chafte de corps & belle de vifage. 

Moyenne en biens , & tràs*haulte en veitu; ^ 

More me furprînt en la âeur de mon aage . 

Lorique lyée efioys par mariage 

A ung qui fut de ma face abbactu. 

Le tout congnu, & ie tout debatm , 

Morte je fuis en enfantant ungs fik » . 

lequel fiufant , moy-inermes je deffic } 

£t liiy auifi mort cruelle aifiimma» 

Mon feu! eTpoux fi tràs-lbn m*eftiata 

QuUl me foucinc de fes bras tr efpailùnie* 

Je vins de lemt à pfeTent tene'funi? 

Fries poul moy % ^ j^tom paibacc i &c. 
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Cette double perte affligea telleinent 
Michel Michel d'Amboife , qu'il tomba dans 
B*Amboisb entier abbatement. Il ne fit prefque 
, plus depuis aucune pièce , qu'il n'y ex- 

primât fes regrets. Guillaume Michel ^ 
dit de Tours , lui écrivit à cette occa- 
fion une longue Epitrc en vers , où il 
s'efibrce de le confoler. Il y convient 
qu'il avoit raifon de s'affliger , ce^ qui 
lui donne lieu de faire le panégyrique 
de la défunte pour montrer que les mo- 
tifs de la douleur de fon ami étoient 
juftes. Mais il Texhorte à la patience , 
ôc le (bilicite de ne plus fe livrer à la 
mélancolie , puifque le mal qui Taffli- 
geoit étoit fans remède. Michel d' Am- 
boife a fait imprimer cette Epître au 
commencement de fes Complaintes , à 
la fuite de fes Efkres Vénériennes dans 
la nouvelle édition qu'il en doima en 

Peu de tems après la mort de fa fem- 
me ^ Michel vint à Paris 

Pour oublier fi dollente fortune , 

comme il le dit dans fa vifion citée plus 
haut. Mais de nouveaux malheurs fat- 
tendoîçnt dans cette Ville. Un Mar- 
chand à qui il devoit ^ le fit arrêter & 
conduire au Châcelet. Il parle de cette ' 
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détention dans la mênie pièce , & dit 
qu'elle dura iix mois. Il répète la même MrcHEt 
chofe dans fon Baùjlon , aultrement la ^ ^^^^^ 
ionfufton de l'Efclme fortuné. Ce der« 
nier ouvrage n eft prefque qu'un recueil 
de lettres en ibrme de requêtes qu'il 
adrefla à différentes perfonncs pour les 
^ folHciter en ia faveur , & de complain- 
tes fur fa lituacion. Mais il y diflingue 
deux empri(bnnemens ^ & donne des 
motifs ditTérens à l'une & l'autre capti- 
vité. Il dit de la première qu'elle dura 
fix mois , Ôc qu'il avoic été arrêté pour 
dettes , 

Au fcul pourcbatz tant feulement d'un homme 
Auqiîèl je doibs d^argeiu aulcune fomme». 
Telle pour vray que payer je ne puis 
Si fecouru de queii^ue amy ne iîiis. 

Cet événement ne lui laîffant de li- 
berté que pour fe plaindre , il en ufa 
fans ménagement. Au milieu des liens 
qui le retenoient^ il fit une vive invec- j 
tive contre les Seigneurs ingrats qu'il 
avoit fervis , & qui ne daignoient pas 
feulement jetter fur fes fers des yeux de 
compaflion. Queb reproches ne leur 
fait-il pas ? Quelles malédidlions il don- 
ne à la fortune ! Quelle affreufe peintu- 
re il fait de la priiqn ! Mais açrès avoir 

P iij 
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,,É donné ces premiers momens à Pexccs 

MicHi^L^e fa douleur, il penfa à des remèdes 
b'Ab^boise pj^^j eflScaces, Il adrefîa trois lettres à 

la Keine de Navarre pour loi repréfen* 

ter rétat miférable où il fe trouvoit , Se 
rengager à l'en dâivrer. Dans la troi- 
fîéme de ces lettres , il parle de la tra- 
duâion qu'il avoir faite en profe du 
Traité de Laurent Vaile concernant le 
libre arbitre , & marque qu'il Tenvoye 
à la Reine. Je ne fçai fi cette traduc- 
tion a été imprimée. Michel fit les mê- 
mes foliicitations par lettres auprès 
d'Antoine de Chabannes , Eveque du 
Fuy , qui ctoit de la Maifon d'Amboi- 
fe par fa inere , de Robert de la Mark , 
Seigneur de Fleurance^ de Sedan t 
Maréchal de France , du Duc de Gui- 
fe , de M. le Cardinal de Lorraine ^ & 
de plufieurs autres. Ces lettres font en 
vers y & Michel s'y abbaiflfè jufqu'à de- 
mander un écu par charité. Fnân au 
bout de fix mois il trouva une caotioB 
moyennant laquelle il fortit. 

Mais dans le même ouvrage tl parle 
d'un autre féjour qu'il fit encore au Châ- 
telet , & qui dura plus d'un an. Il s'ex- 
plique obfcurénient f»r la caufedecet- 
te féconde détention , <Sc tout ce qu'on 
peut tirer des lettres ou requêtes qu'il 



* 
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t préfencer pour être délivré de ce 
ouve3U malhear , c'eft que de faufles ^ Michei» 
ccufations l'y avoienc fait tomber* La'^^^*^^*^* 
remiere requête qu'il paroît avoir pré- 
fentée à ce fujec , eft adreflTée à ^nnè 
de Mmtmrenci y Grand Msifire de FréHfh 
ce. C'étoic celui qui avoit été fait pri- 
fonnier à la journée de Pavie au mois 
de Février 15x5. La manière dont 
( Michel s'exprime dans cette requcce , 
nous apprend qu'il avoit été attaciié 
quelque tems à Anne de Montmoren- 
ci. Il ne refteroit plus qu'à pouvoir 
marquer le tems auquel il fut accueilli 
par ce Seigneur , quel emploi il avoic 
auprès de lui , & ce qui le lui fit per- 
dre 9 & encourir Ja difgrace dont il fc 
plaint. Mais Michel ne s'explique point, 
& nous n^avons point d'autres monu« 
niens que fes ouvrages pour nous faire 
eonnoître ce qui lui eft arrivé. Ne pou- 
vant donc débrouiller autrement ces 
faits , je me contenterai de rapporter 
les paroles mêmes de Michel d'Amboi« 
boife a M. de Montmorencf. Il com- 
mence fa requête par le fupplior de le 
tirer de prifon : 

Seigneur gentil faits unt que je ne meure 
£n telle ordure . encre telle quenaille 

' * •••• 

F \\\\ 
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Enfuite il lui rappelle la manière dont 

MicHi L il s'étoit comporté lorfquil recevoit fes 
ordres au tems delà bataille de Pa vie, 
aiafi que je l'ai rapporté plus haut. £c 
afin de lengager davantage à lui ren* 
dre fa protedion , il ajoute : 

Depuis me fuis rangé foubs ta puîiTance 
Pour te donner fervice cototimi» 
Ainfî > Monficur , que fouvent as congnu • 
En me portant par ta feulle bonté , 
Très-bon vouiuir & faine voullunté» 
Irlais la fortune aux gens de bien contraire » 
Voyant les biens que de toy pouvoys traire 
Et'Iecrédk auquel me pouvoys mettre « 
AinH qu'ung bon & fccourable Maiilre ^ 
Songea ung cas de quoy me fift charger 
Dont as voulu loing de moy m'efirangcr 
Au feul fdj^rt d*aulcun mon ennemy. 

Il procefte avec ferment que Taccufa- 
tion étoic faulfe & fans fondement i 3ç 

ajoute : 

Et txMitesIbys que f euCe refiiTay 

Donner ayde au perpétreur du fait> 

Ce neammoins on dit que j'ay tout fid^ , 

Et que ians mqy il ne l'euft entrq>ris : 

Sur ce propos on m'a lyé & pris, 

Mis en prifon très-puante , orde & dure^ 

Ob mainte angoiflè & maint tourmeni j'endure , 

£o débourçAnt céans maint gros denic( j 
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Depuis ung an que je y fuis prLTonnier. 

Quoique tous ces faits ibient (ans Michel 
date, il me femble qu'on ne peut pas ^'-^^j^^^* 
diftinguer plus clairement deux empri^ 
fonnemens & deux caùfes différentes» 
La première fois Michel fut pris pour 
dettes cioq ou fix mois après la mort 
de fa femme , Se fes liens furent rom- 
pus au bout de (ix mois. Ici il y a dé-> 
ja un an qu'il cfl prifonnier , & c'eft fur 
un crime qu'on lui fuppofoit qu'il avoic 
été arrêté. La première fois ce fut un 
Marchand qui le fit mettre au Châce«» 
let , & il en forcit parla gcnérofué d'un 
ami qui le cautionna. Ici il dit poiiti- 
vement qu'il ne peut attendre fa déli- 
vrance que de M. de Montmorenci : 

• Ung an y a que prîibnnîcr je fiiîs , 
Combieo quWez mon fortic je pourfuis » 
Lequel avoir je n'ay point d*efpénuicc 
S'il ne ce plaift m^en donner ia pullfance. 

Auffi demande.t'il à M. de Montmo- 
renci qu'il lui pardonne s'il l'a offenfé , 
& qu'il ne le laifle pas plus . Ion gteras 
dans rétat d'humiliation 6c de fouÛraa- 
ce ou il fe voyoit» 

Cependant les Epîtres ou Requêtes 
qui fuivent celle cl , jettent dans un 

Tas. Elles font ad reliées 4 

' P y - ' 
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,» François de la Rocqiie, Seigneur de 

Michel Roberval, à Jean Morin, Lieutenant 
li^AMBoisE four le Rajf en fin Chatelet de Paris , à 
Jean de la Barre, Prévôt de Paris, au 
Préfident Pollyot , à M- TAvocat du 
Roî en la Prévôté de Paris , à Hodard 
de Renry , Seigneur dudic lieu , Gou- 
verneur de M. le Comte de Merle. Il 
dit dans plufîeurs de fes lettres qu'on 
Taccufoit d'avoir, contrefait quelque fi- 
gnature , & non-feulemenr il s'en dé- 
fend y il protede qu'il ell abfolumenc in- 
nocent. Mais il n'y parle plus que de 
l'affaire du Marchand ^ & ne dace plus 
la captivité que depuis fîx mois. C'eft 
le Marchand qUt fe plaint d'une figna* 
ture fàlfifiée ou contrefaite , & qui d'u- 
ne aâaire qui ne paroilibit d'abord que . 
civile , en veut faire une criminelle» En 
un mot , tout cela me paroît fi peu fui- 
Vf, que je ne crois pas qu'on puiffe y 
donner plus de |oun 

Ce qui eft clair, c^eft que Michel 
d^Amboife ayant été remis en liberté , 
fe vit dans la plus grande indigen- 
ce. Il tâcha d^en fortir en cherchant 
partout des proteâeurs dans la famille 
des è^Âmtfùifi , mais fouvent fans en^pou- 
voir trouver* On slntéreire à la def- 
crf^cloa ^u'illkit de fa mifere, & l'on 
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s*en afflige avec lui. Il paroîc qu'il man- i » ... — 
qua fouvent de$ chofes les plus néceflài- ^ Mjchbi, 
res , ce qui lui faic dire dans fa Fifion , «^Amboisj^ 
que les Dieux vouloient renvoyer fon 
ame daas fon corps ^ il voudroic les 
prier , 

Plutoll beaucoup eii Enfer mf cacher , 
Que xetoumer pour revivre en ma chair • 
De/lus 1a ieri€ ^ où je ne quiers à eUxe 
Pour les travaux que là je peu congnoilhe» * 

C/eft par la même raifon qu'il prend 
dans tous Tes ouvrages le furnom ou le 
titre d'Efclave fortuné ^ c'eft~à-dire , 
d'homme fujec aux inconstances de la ' 
fortune, comme il Texplic^ue lui-mê- 
me dans €es vers : 

Si je me dîtz PEfctave fbrtuné , 
Ce n'eû à tore ; car depuys que nature 
A tnàn efprît du corps environné « 
Je ne fuz oncq fans avoir adventure r 
Maintenant licbe , & foudaîn fouffireceux: 
A prefent gay^ toft après gémîilable» 
Ores encor je vis Bt fi me deida 
Mis à Paaatt ^ comme myi^ dea fuc taUrr 

Ces vers font parmi fes cent Epî- 
grammes imprimées en ly^z» Dix an$ 
après , il fe plaignoit encore de fon in- 
. digence^ 6c il foUicitoit Jean de La- 

Pvj 
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" xembourg , Evêque de Pamiers , fils de 

M icTiEL Charles de Luxembourg, Comte de 
ÀMBuxsE gj.îennè, d'avoir pitié de fa ficuation ^ 
& de lui accorder leuiemenc dix écus , 
afin qu'il pût payer fon hôte , & aller 
trouver le Prélat. Il paroit par les trois 
E pitres en vers qu'il lui adreflè , que 
Jean de Luxembourg le protégeoit , & 
que d'Amboife avoit été autrefois à fon 
fervice. C'eft ce que femblediii^ le com« 
niencement d'une de ces trois £pi« 
très : 

TrèS'hunibleinent en huoible aâfeâion 

i 

Vous fait prière & fupplication 
Voâre fubjeâ y pom loyal fervant 
' Qui par fortune eft appellé fouvent 

Baïuiy de joye ; à prefent par xnefcfaaiice > 
Avec ipalheur il fai£l fa demourance , 
Panoiflien d'affiiôion ^ prochain 
De dérefpoir » expofant pour certain 
Que longcems a qu^à Paris hiea congneuC 
Vous y eitaiic ( 6 heureufe venue ! ) 
Pour vous favir il vous pleat de le prendre , ftc. 

Ces Epîtres (ont imprimées à la fiiite 
du Secret d'amurs que Michel publia 
en 1 5^j.2. à Paris, où Ton voit qu'il de- 
meuroit alors . mais d'où il defiroit de 
fc retirer. J'ignore combien il vécut 
depuis. Comme le dernier de .fes ou* 
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vrages eft de Fan 1 j^^j. il ell à préfu* ■ - '"^ 
mer qu'il ne pafTa guéres cette année» ^ Michei. . 
Selon cette fuppoficion, il étoit mort ^ 
lorfque François Habert fit imprimer 
en 1 5 5 1 . jTon Epître à M. Mejlin de 
Saint Gelais y fur V immortalité des Poètes 
François , dans laquelle il dit de Mi- 
chel : 

Michel d*jtmiûife eut louange & honneur > 
Et lui en fût Mercure le donneur > 
Qui. lors fiirvint avec fa mufecte , 
Pour sëjouir cette crouppe douicettc. 

Les poefîes de Michel d'Amboife 

n'ont cependant , comme il ell aifé de 
le voir par ce que j'en ai rapporté, ni . 
élégance , ni finelfe , ni élévation ; ce 
n'ert proprement qu'une profe rimée. Je xom. s, pag* 
vous ai parlé ailleurs de fes Comrepifires 
d'Ovide, & de (es tradudions en vers*'' 7' * 
de quelques Poètes anciens & moder- . 
nés. Ce qui eft de fa compofition ne 
vaut pas mieux , & ne montre qu'un 
Ecrivain qui avoir beaucoup de fécon- • . 
dité & de facilité à rimer félon le gém. 
nie de fon tems. 

Il publia d'abord fes Complaintes avec 
vingt Epitres& trente Rondeaux d-aroour, 
en 1529, C'eft là que Ton trouve la 
Complainte que- j'ai Citée plufieurs fois 
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dans cet article , & dans laquelle TAu* 

Michel teur fait un détail de fa vie jufqu'à fa 
Lmboisjt ^^^^Jç çjjg^ Madame de Barbe fteux. 

En 1530. il donna fa Panthaire où font 
contenues plufteurs lettres & famaifies 
( Rondeaux , Triolets , Epitaphes. ) 
Michel d' Amboife a donné le titre de 
Tant h aire à .ce recueil à caufe de la va- 
riété des pièces qu'il contient , comme 
il le dit dans fon Epître dédicatoire en 
profe à Catherine d*Amboife. On y 
trouve , entr'autres , deux longues piè- 
ces fur la mort d'Anne de Neufchaflel ; 
une fidion adrefîée à Georges de Cré- 
qui , Seigneur de Ricei , dans laquelle 
Michel décrit fes infortunes fous rem- 
blême d un Bois dans lequel il s'eft éga- 
ré 9 & qui Ta conduit enân au Château 
de Rifaj. Il y parle aaffi d'une mala- 
die qu'il feint avoir eue , & il y perfo- 
nifie tous les remèdes. La feule pièce 
utile de ce recueil eft la huitième qui 
eft une Epître écrite à Georges de Cré- 
qut $ elle contient en abrégé une partie 
de la vie de T Auteur. Ses cent Epigi ani- 
mes imprimées en 1 5 3 z. font adrcflees 
à Philibert de la Rochefoucaud , Sei- 
gneur de Ravel. Elles font fur divers 
ibjets , mais elles ne contiennent rien 

d'iatéreilant. Ce ^ue Michel nomu^ 
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Epîgrammês , ce font de petites pièces 
oti U ne faut point chercher ni le fel , 
ni ce qa*on appelle la pointe de F Epi- 
gramme. Ce font de limples récits : il 
. y en a beaucoup qui ne refpirent que 
Tamour. La pièce la plus importante 
de ce recueil efl: ta Vifton avemé à Va- 
me de tEfdave fortuné feparée du corps , 
& portée aux Champs El) fées. C'cd une 
fiâion oh l'Auteur fuppofe qu'étant à 
Paris , fon ame fut un jour entier fépa- 
rée de fon corps , & tranfportée aux 
Champs Elyfées imaginés par les Poè- 
tes , oîi il vit les plus illuftres perfon- 
nages de la Maifon d'Amboife qui 
étoient déjà morts , êc s'entretînt avec 
eux. J'ai fait ufage de cette pièce dans 
cet article , parce qu'elle contient beau-^ 
coup de particularités fur la vie de T Au- 
teur & fur la famille des d'Amhoifes^ 
On voit que le but principal de Mi- 
chel efl d'y faire Téloge de cette famiU 
le en général , & de plufieurs de fes 
membres en particulier , afin d'attirer 
■ par-là fur lui les regards favorables de 
Jacques d'Àmbaife , Archevêque de 
Rouen , à qui tout le recueil efl: dédié 
par une Epîtreen profe, où Michel de- 
ttiamfe (ans façon au Prélat qtf if l'affifte 
dans la mifeie ou il étoit réduit. Je vous 
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' : ai parié ailleurs des cradudions qui £ont 
Michel jointes au même recueil. 
'AwBoisE trente Epines Vénériennes , avec 
quelques autres Epîrres , parurent avant 
1530. puifqu il y dit qu'il achevoit fa 
Penthaire qui ne parut que cette année- 
là. J*ai vu une édition de ces Epîtres , 
fans date, intitulée : Commencement des 
trente Epîtres Vénériennes de l'Efclave 
Jortuné privé de la Cour d'amours. Pres- 
que toutes ont un même langage qui 
répond à leur titre : ce font des plaintes 
ou des demandes d^ours , des morts 
métaphoriques ou desdéiefpoirsamou- 
reux. L'Auteur s*/ exprime pour l'or- 
dinaire avec tant de licence ^ qu'il y 
a peu de ces Epîtres où il ne deman- 
de fans aucun voile la latisfadion de Tes 
defirs. Ce qui efl bizarre, c'efl qu'il fi' 

nie la plupart de ces pièces en priant 
Dieu qu'il conferve celles à qui il les 
f adrefle , âc qu'il touche leur cœur en 
fa faveur. Elles ne font pas toutes écri- 
tes en fon nom , pluHeurs font (biis 
d'autres titres ; & dans quelques-unes 
ce font des femmes qui parlent. Mais | 
elles font toutes forties de la même 
plume. Plufieurs de ces Epîtres fe re« \ 
trouvent , en mêmes termes dans la Pen^ 
tbaire : & ces deux recueils ont été re- 
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fbndus prefque tout entiers, avec plu- j ■ e ag 

fleurs autres picces mentionnées plus Michfl 
haut, dans le recueil que l'Auteur cfon- «'AMBoiôfe 
na lui-même de fes poefies , revues & 
corrigées en i s 52. à Paris in-S^, Cet- 
te colledion contient trente-une £fi* * 
nés vénériennes , les Fantaifies , les Corn- 
flaimes , JR^egrets & Epitapbes , avec 
trente^inq Rondeaux (3 cinq Ballades 
d^ amours, . Michel adrelTe ce recueil à 
fes bons amjs & Maijires en Rethoric^ 
que 5 il Jes prie , en profe , de le rece- 
voir avec indulgence ; il reconnoît que 
tout ce qu'il avoit publié juiques là écoit 
extrêmement défedueux ; & sll n'ofe 
le flater d'approcher d-e la perfedion ^ 
dont en eflfet il eft encore bien éloio-né , 
n compte au moins avoir diminué beau- 
coup dans cette édition les imperfec- 
tions qu il avoue être dans les précé- 
dentes- On lit au commencement de 
cç recueil une Epître en vers de Gilles 
Corrozet, qui contient leloge de Mi- 
chel d' Amboife ^ une courte répoiife 
de celui-ci , fort modefte , aufli en 
vers. 

- Depuis cette édition de 1532. Mi- 
chel donna en 1535. Ion recueil intitu- 
lé , le Babilon , aultrement la confufion de 
l'Efdave fortuné ^ nouvellement compofé 
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j ' par luj , 9Ù font imenués plufieurs lettra 
MicHEhtécréativts & jofeufes. Avecques aucuns 

P'Amboxse Jiondeaux & Epifires amoureufes. Il n'y 
a que cinq de ces dernières £picres 
dans ce recueil qui en contient vingt* 
neuf y & ce font les feules que l' Auceitf 
a pu qualifier de récréatives & joyeufes^ 
quoiqu'elles ne mericenc nulLemenc ce 
titre, étant fort plattes , fans aucua 
goût , & gâtées d'ailleurs par quelques 
obfcénités grolîîeres , telles qu'on en 
trouve dans plufteurs de Ces Epitres Vé- 
nériennes. Quant à la plus grande par- 
tie des autres Epitres , je vous ai 
dit que ce font des requêtes par lefquel- 
les Michel d*Amhoife folticite fa liber- 
té y ou demande le fecours de fes amis , . 
& de ceux dont la protedion lui étoit 
fiéceilàire pour fortir de la prifon ou il 
étoit détenu. Je vous en ai fuffifam- 
ment parlé. C'eft dans ce recueil que 
Ton trouve TEpitaphe d'Ifabeau du 
Bois ùl femme , pièce moitié panégy- 
rique & moitié morale; & une autre 
pièce fort ditïufe où l'Auteur décrit U 
mon Vemerrement ^ & fait l'éloge de 
Mejftre Pierre de la Vemade , Maître 
des Requêtes, mort à l'âge de cinquan- 
te ans j & enterré dans TEglife, dite 
U petit Saint Antoine ^ à Paris. -Ce re- 
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eueii finit par des vers fur la Pafljon de ss=9 

Nôtre Seigneur, quelques prières où Michei, 
Michel d'Amboife demande à Dieu fa^^'^^^^* 
délivrance ; & des avis à tous les états 
qui compofent la vie civile, dans les- 
quels r Auteur fous prétexte de faire 
penfer chacun à la mort, décrit d'une 
manière fatyrique les abus de ces dififé- 
rens états. On voit qu'il en vouloit 
furtout aux Gens de juftice , en compre- 
nant auffi dans cette clalTe les Avocate 
Se les Procureurs. 

Gilles Corrozet dans une Epître qui 
efi au-devant du même recueil , hit un 

frand éloge de ce livre Ôc de TAuteur* 
i Ce jouë fur le mot de Babiltm , Se fâi« 
fant allufion à la Tour de Babel /il dit 
que celle-ci eft détruite , mats que le 
JBalnlon de fun ami fubiiflera toujours ; 

> 

Ton Babilon par bomie dcftiaée 

Commence ja. en ce pays de Ff ^ace 
A prendre licu^ vertu 9l accreiilàDce», 
Lequel jamais par quelque laps de ittaa ^ 
Guerres » difcors , batailles & contais 

Ke fera point à quelque iln mené* 

Michel d'Amboife dans la réponfe qu'il 
fait à TEpître de Corrozet , avoue qu'il 
a nommé fon ouvrage Babilon y à caufe 
de laiiariété des pièces qu'il contient»* 
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[ Mais il ne veut pas qu'on le conapare 

Michel à rédiâce de la Tour de Babel qu'il 
d^Ambwe fuppofe avoir été un édifice parfait. Sur 
quoi il faic ces réflexions : 

4 

Il eft befoing qu'il y ayt des ouvriers j 

Les ungs maorais^ les aulares fingidicrs t 

Xfoindres les ungs > les autres cxcclkns 

Pûur maçonner baftimens difoeni. 

Si des mauvais Se des moindres je Cuit i 

£c que baftir haultement je ne puis ^ 

Doibs-je pourtant eike d'auicun blaimé 

En bailiiïànc ouvraige pea hmé > 

Certes ncnny : car fi par mon ouvrer 

Lots ou bon bruyt je ne puis recouvrer^* : 

Si efic que mon ouvraige inutille 

Aux bons fera aulcunement utille 

Pour augmenter 8l croiilre leur favofr. 

fe fuis marry que je n'ay le ponvoic 

De faire miculx ; je te promets » amy 9 

Que ne feioys fi fouvent endocmy 

Ht ians riens fidte ; afns je compouferoye 

Eiivre duquel acquérir je pourroye , 

Koni immortel , pour donner congnoifîànce.^ 

Aux gens futurs du tenit>s de ma naiHàmce. 

D'Amboife reçut auffi une lettre en 
vers de Simon de la Cfaevaldiere , 
Ecuyer , Seigneur de Immond , qui 
exhprtoit notre Poète à ne plu^e li-* 
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vrer à la douleur. Michel a fait împri- ==5—5 
mer cette Epicre après fa reponfe à cel- Michei, 
le que Corrozet lui avoit écrite, ficily^^'AMBois» 
a joint auflî une reponfe où il expofe au 
Sieur de h Chevaldiere les raifons qu'il 
a d'être affligé. C'efl une répétition de 
te qu'il dit en cent endroits de fes au- 
tres poéfies. 

Enfin nous avons encore de Michel 
d'Amboife ie BUfon de la Dent y im^ 
primé en 1536. daps le recueil intitu«« 
lé y JSUfons anétomiques du corps fémi* 
nins , invention de plufieurs Poètes Fran^ 
^ois : le Secret d'amours ^ où font contenues 
plufieurs lettres en rime & en prof e, &c. 
en 1 5 42. Et le ris de Démocrite & le 
fleur d'Héraclites , Fhilofopbes , fur les 
folies & mijeres de ce monde , traduit de 
fltalien d'Antonio Phileremo Fregofo , 
& interprété en rime Françoife , en i ^47. 
Le Secret d'amours ne contient que des 
lettres galantes dont une partie eft en 
profe , l'autre en vers. Celles qui font 
en profe , finKTent , pour Tordinaire , 
ou par un Dixain , ou par un Rondeau. 
Il y a vingt lettres , après lefquelles on 
trouve plufieurs Rondeaux ^ Ballades 
& Epigrammes ; & les trois Epîtres à 
Jean de Luxembourg , dont je vous ai 
parlé. Ce font des requêtes par lefi* 
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^ quelles le Poète demande au Prélat de 
^ MicH£x TaiTifter dans fes befoins. Dans la fe- 
► Amboise ^^j^ Michel fait reiïouvenir Jean de ; 
Luxembourg que le^ Capitaine Hm 
GrouHaj lui avoic déjà parlé en ùl fa- 
veur. 

Parmi les Ballades qui font dans le : 
même volume ^ il y ea a une à la loiian- 
ge d'uD nommé fioutin , qui m'eft en* 
core inconnu , Se donc Michel vame 
non -feulement les calens poétiques , 
mais encore Téradition & les qualités 
que Ton demande dans un bon Ecri^ 
vain. Voici le commenceraenc de cet- 
ce Ballade : 

Sn Rerfaoncque on dit que Jehan le Maiie 

A Jiii€ulx eicript t^ue ne fie pas fa mere ^ 

£i que n'^onc £dc tous cens-là de foa aage i 

On dit aufîl que de Maroc le pcre 

En ce raefme art eut le fçavoir fupere ; 

Trop beaucoup mieulx fon fils en a TuTage ; 

i'ius que les deux eft fût gamy Crétin : | 

Mais le Françoys pour bien mettre en ouvrage , 

Il n'en iui onc de meilleur que Boutîn. 

Ce dernier vers efl le refrain de dut? 
^oe ûropbe* 
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JEAN DU PRIP. 

Il faut encore vous faire connpicre » 
avec le plus de précifion que je pour- 
rai y quatre autres Poètes contemporains 
de Michel d'Ambolfe^ favoîr, Jean du 
Pré y Charles de Hodic , Roger de Colle^ 
rye & Fierre Crognet. Je commence par 
le premier. 

Jean du Pré a vécu (bus Louis XII. 
& fous François L Ilétoit de Querci, 
& peut-être de Cahors même. Dans le 
feul ouvrage que nous coniioiffions de 
lui , il prend le titre de Seigneur des 
Bmes & des Janjhes en ^uercy , & U 
qualité d'homme d ames en la Compaignie 
de Monfeigneur le grant Efcujer. Il y a 
apparence que ce grand Ecuyer étoit 
Jacques de Genouîllac y Seigneur d'Â^ 
cier , qui fut tué à la bacaille de Pavie 
où le Roi François !• for fait prifon- 
nier le Février 1525. Jean du Pré 
ctoit à cette bataille ; peut-être y fut-il 
blefle ; il paroît au moins qu'il y per- 
dit tout Ibn bagage , puifqu'il eut be* 
foin d'être fecouru par Loiiife de Sa- 
vde , raere de François L alori Ré* 
gence du Royaume. Voici comment il 

s'exprime fur ce fujet , en parîant de 1» 
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M_ Régente dans fon Epîcre à Marguerite 

Jean du de France , Reine de Navarre ^ Du-» 
f chefle d'Alençon , &; foeur de Fran- 

çois L 

Jamais atilcitn , au moins comme je ctiyde ^ 
De devant elle tCctk levicnc k maia vuyde. 
J'en puys parler de fcîeiice parfâiâe ; 
Car à moy-mefmes , après celle del^iâe 
Tant dommageable , que fuft devant Pavie » 
Sans fon iecours je ne tiendroys pas vie ; 
Car lors citant dcf&id 8c Indigent, 
Feus leirefilû d'une fomme d'argent. 

Les condiLions de la rançon du Roi 
ayant été acceptées , on fçait que ce 
Prince fuc conduit à Fontarabie au com- 
Uiencement de Mars 1526. & que ia 
Régente avec les deux fils du Roi fe 
tranfporterent à Rayonne , qui n'eft qu'à 
fix lieues de Fontarabie. Jean du Pré 
fut encore de ce voyage , comme il le 
dit à la fin de la même Epître. Ceft 
tout ce eue j'ai pû découvrir de la vie 
de ce Poète , dont la Croix du Maine 
n'a point parlé , & que du Verdier n'a 
fBât que nommer. 

L*Epître d'où j'ai tiré les deux &its 

3ue je viens de rapporter , eH à la fuite 
u Palais des nobles Dames , que du Pré^ 
a compofé en vers depuis le retour de 

François 
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Prançoîs 1. en France , & qu*îl n*a pu- 
blié qu'après la mort de Louilè de Sà- i^^^^ 
voie arrivée le 22. Septembre i5 3i,^*^* 
puifqu'ii y parie de cette Princeiie caai« 
nie n'étant plus au monde. Je ne puis 
fixer autrement la date de l'impreilîon 
de l'ouvrage du Sieur du Pré ^ ne s'en 
trouvant aucune au livre même , donc 
le lieu de Timpreffion n eft pas non plus 
défigné. 

Jean du Pré entreprit cet ouvrage 
pour veoger les Dames de tout ce qu*on 

pablioit au défavancage de leur fexe* . 
Suivant donc la tiâion ordinaire de nos 
Poètes de ce tems là , depuis que le 
premier Auteur du Roman de la Ro!e 
en avoic donné l'exemple , il feint que 
la. Noùlejfe féfnimne ^ qu'il perfonnifie, 
s'apparut à lui pendant le iommeil ^ & 
Texcita à prendre la défenfe de fon fe- 

Xé. De quoi te ièrt , lui dit-elle ^ 

De quoy ce fcrt avoir ku uiainie hiftoîre ' 
Orccqiie , Latine» le temps de ta jeuaefiit 

Que ce prouiîicc Ic fyavoit oratoire , 
Si ne remployés à oeuvre méritoire ^ 
Certes de peu ; ains eil une* paielfe. 

Après cette efpéce de rejproche , la Nq* 
llejfe féminine lui ordonne de le (uivre ; 
îi obéît à rinilant ^ elle le conduit 
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SBSSSsss dans un Palais dont il donne la defcrip* 
JcAN DU cion par ce Rondeau ou Ton voie couc 
P«b\ le fujet du livre. 

C'eft le féjour Se le repos heureux 
Des nobles Dames qui de cueur valereur 
Ont eu le bruyt , la gloire 8l préémineace 
iTant en beaultë , favoir & abitinence 
. Qu'en loyaulié Sl faiâs chevalereux. 

Celles auili qui ont à plufieurs lieux 
Donn^ les noms > defquelles les Dieux 
fuient efpcins , voyant leur contenance ; 
C*e& le fijour. 

Donc qui fera de (Ravoir curieux 
Emre dedans^ fc verra beaucoup niienlx. 
Là trouvera par très-clere apparence , 
Qu'il y a giande & groAë diflSéreaee 
À ce (^u'cn difent en grant tas J envieuju 
Ceft k £éjour« 

J'ai eu la patience de fuivrer Auteur 

dans la baJfe-Cour , la GMlerie & les neuf 
Chamùns , où la Nobieile féminine l'a 
fait entrer , & je m'y fuis affurémenc 
plus ennuié que lui. Qu'y ai*je appris 
en effet ? les nenis d'un très-grand nom- 
bre de femmes célébrées dans THilloi- 
xe facrée & profane , dans f H iftoire poë- 
tiquèy ÔQ dans les Légendes les plus fk^ 
buleufes, Pour peu ^uoa aie lu, cet 
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iK)ms ne font igncnrés de perfotme. «aBasBOf 
Quant aux éloges que TAateur fakde J^^^^ 
"cette multitude de iraïrae^ , h plûpart ^^^'^ 
font fort coures ^ & en les troiive dans 

tous les ouvrages qui ont parlé des mê- 
mes perfonnes , Ibuvent plus décailDés ^ 
&; toujours mieux exprimés. 

Parmi les femmes guerrières , il n^z 
pas oublié Jeanne d'Arc , dite la Pik- 
celle d'Orléans. C'eft elle qui raconce 
élle-meme fon hliloire, telle qu'elle eft 
rapportée par tous nos Hiiiboriens f À 
l'exception de fa mort donc elle ne die 
rien. Dans le Catalogue des femmes 
qui ont mieux aimé s'expofer aux pjus 
grands dangers , même à la more f pta^ 
tôt que de violer la chaûeté , il entre- 
prend Tapologîe de Jeanne , Reine de 
Navarre , ComtelTe de Champagne ^ 
femme de Philippe le Bel, Roi de Fran- 
ce ^ fondatrice du Collège de Navafxe 
à Paris. 

• • • 

' De celle chambre pour aller aulcre paît » 

« 

Veis une Royne de fuirtptueux ap{)ort 

* 

Que foabs les pieds fouloic nfianlvais rapport : 

• Ce fuft la Dame qae fonda le CoiUcge "... 
Qu'on diâ Navarre t le plus apparent ûéfe: 

t)C3 difciplities que font d^-dias ParU. . - - 

"Xm face txi&tfSm» fimUk SSr Ûtti ris 
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Mgmmjmmmm Faifoft fcs plaintes contre phifioirs mdcbaiis 

Juan ou- Q^. afifcrmercm par citez & par cliamps 

' , la noble Royae avoû efté lubricque ; 

Mais touf leur (Uâfuil crès-faulx & iiiii^ue: 

. Je notay bien alors une inveAive 

Que Âit eocoatre envye déuaûivew 

Jean du Pré iè rend ailleurs TApoIogif* 
te de Didon , louant fa fidélité pur 
fon mari Sichée; & à cette occafion il 
entre en colère contre Virgile au fujet 
, du carafbere que ce Foëte donne à cet- 
te Princefle. 

o hvHx Virgile dont te venoit c^la 

De maintenir que la Danie fouilla 

> Son bon renom avec lé fauk Enée* 

« - * 

L'ayant aymée de fureur ,efiréoée ; 
Tu as menty ians avoir nulle excufe ; 
Saîn^ Auguftin mcfnics fore c'en accufe ^ 
Car fi jamais y euft Bemoac loyalle » 
Dame Dido la Pnncellè Royalle 
Eoftlacouioanef toosjours âoriim. 
Et u menfon^e x^cki^ammenc périra* 

Ce n'eft pas le feul endroit où le Poète 
maltraite Virgile :il en fait plus loin un 
' infenfé à qui l'amour avoit fait tourner 
h tétCf iorfquil dit; . 

Je veii Virgile dedans une corbeille 

ffyt paado ^uqirès 4'itiic fianefiie ; 
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Sa belle Jdame Tavoïc fâic illec meure ji^ 
Envers laquelle avoic follicicudfi 
Si crès-aidant qu'il en laiiToit T^cudc» 

Au refle ce petit conte étoît plus an- 
cien que Jean du Pré ; ce Pôëte n'a fait 
que ladopter comme il en a adopté 
beaucoup d'autres. Après avoir rap- 
porté rhiftoriette dont je viens de vous 
parler, notre Poète nous fiiît enfuîte con- 
noître lui-même fon amour pour une 
Dame qu*il nedéfigne que par le nom 
d'Anne , & dont il parle en amant vé- 
ritablement pa filon né. 

De toutes les Chambres que la No* 
llejfi féminine lui fit parcourir , celle qui 
m'a le plus intérefle ed.la SdLeoii iïyït 
les Dames favantes anciennes & mo- 
dernes. Dans ce qif il en dit cependant 
il y mêle beaucoup de fables comme par- 
tout ailleurs. Telles font fa longue de& 
cripcion des Sybilles & les merveilles 
qu'il en rappdrte ; la prétendue viâoi- 
re que fainte Catherine remporta dantf 
la difpute contre dôuze Philofophes ; & 
.-plufieurs autres. Il parle ainfi de Sap^ 
pho parmi les Dames anciennes , & dei 
Cléinence Ifaure parn:ii les modernes» 

Sap{>hos lirieque joiioît là doiill iba 
Pefiùs ia lire une belle ctoiioa 



Jean »tf 
Pas'. 
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■■ — En ûçoaNt'Hymne > oonjtas mélenoolicqiie» 

Jfan 2)1/ ^ ^ ^ Dame qui le beau vers Saphiquc 
P Miik ca iiimicre> toqqd Men peda ctanc^. 

.^fic-KNlt alàii^ je pcooc^ licence » 

- Se prdienta Thoiuiorée CMmelMe 

; Tant eàimécpêt UcSSeaaàe Tholoufe, 

. Tortanc des fleurs ^ cpmme croy plus de douze 

D'of d*argAic > aiRn de' gueidonnei 

. Orateurs: de celles donner 

I * 

. A celiiy-14 qui mieulx co viiday » 

, En chatit Rayai » en Hondeau ou en Lay^ 

. DottUe Ballade « $cr?ant07t> Tnelet» 

Par fietgerette > ou joly Cbappcllec . 
^ SçauKfit.eicdpie eil Prançoys on tatiii 

DoBC defiroyc avoif part au bmin.. < 

Quand le Poète eut contenté fa ca- 
tiofité, & babillé â Ton aife dans les 
apf artexuem du Palais ^ il &it incro« 
duîc dans le Jardin oà il vit trois pavil- 
lons deftinés encore à différeDces clailès 
' de Dames donc il célèbre la gloire par 
quelques Ballades & Rondeaux y où je 
n'ai rien trouvé qui foit digne d être re- 
Qiarqué. La devife de i' Auteur eft l'Htnh 
neur me guide. Ces mots font répétés à 
la fin de la defcription de chaque Heu 
du PaUis des nobles pmes , qui eft dé- 
dié à MargttCTite de Fraiiçe , Reine de 
Kavatîje» 

* -m 
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CHARLES DE HOBIC. 

• _ * 

■ 

Je m'étendrai moins fur Charles de 
Hodic , Seigneur de Annoc. Le peu 
de poëfies que nous avons de lui ne 
nous apprend rien concernât £1 per« 
fonne, finon qu'il avoit vingt -qua- 
tre ou vingt-cinq ans y iorfqu'il com- 
mença à fe gouverner abfolumenc par 
lui-même i 

Des ans afoye ung ^ngt ft ^tre en fimuoc 
Quand j'eaneprios de moy Tciitia: régime* 

S*il a voulu marquer Tâge qu'il avoît 
lorrqu'il s'exprioioic ainû ^ il écoic donc 
né vers i jo8 . puifque Tes poëfies ont été 
imprimées en 1 5 32. Mais il y a lieu de 
croire qu'il parle d'un tems plus éloi- 
gné ; que c'efttiatis un %e mùr ^ & après 
être revenu de toutes les folies de la 
jeunefle > qu'il a rimé les infortunes que 
l'amour lui avoit fait éprouver , & 
qu'ainfi il étoit né dans le quinziénnre 
iiécle. Son ilyle d'ailleurs ^ & quantité 
d.'exprefTions barbares dont il fe fert ^ 
font fencir \in Ecrivain plus ancien que 
le commencement du feiziémc fiécle» 
Je crois qu'il étoit Picard ^ & je me 
fonde fur ces reproches que la Rai« 
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fon lui faic , au foLto xxvii. 

Uopic* QuVfle 9 mon fils , que m me dys ? 
Fourquoy as-tu changié la voye ^ 
Ou fi longtemps je te nourrys ? 

^s-tu en d'aultie eûat enuyc ? 
Dont te vient telle maladie ? 
}'ay veu que chafcun t'extimoit 
L ung des enfans de Picardie . 
Qui autant la raifon aymoit. 

Il a inciculé le petic recueil de Tes 
prëfies , VAdreJfe du Forvoyé captif devi* 
jAnt de fejlrif entre Amour & Fortune . 
premièrement parce qii'il adrefle le ré- 
cit de ce qu'il appelle les malheurs à ua 
de fes amis qu'il nomme Gautier : 

Far ung amy de cue.ur entier , 
Le vrai çompaignon de Gautier. 

En fécond lieu , parce qu'il raconte 
comment il a été fucceflivent Tefclave 
de TAmour & de la Fortune , fans avoir 
pû recevoir aucune faveur ni de Fus 
ni de l'autre. 

Le premier efclavage étoît reffet de 
la vengeance. Maître de lui-même , il 
méprifa TAmour dont on lui av oit fait 
connoître les dangers. Cupidon irrité 
le furprit , lui darda une de fes flèches , 
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te le mie enfuice entre les mains de ûl ^ 

mère. On juge aifémenc ce qui en ar- Charlei 
riva. Il fuivit Venus , l'aima , & en fut Hodio 
tronipé. C'ail l'ordinaire. Il lit ce qail 
pue pour rompre fcs liens , 6c les refler- 
ra davantage. Venus lui promit de le 
conduire à la Fortune , & lui tint pa- 
role y mais il n'en fut que plus malheu* 
reux. Voici le porcrait que l'Amant* 
d'Adonis lui fàk de liàm Fonum qu'clr 
le appelle la Cfiufine germaine^ * 

Icelle Dame , dont je te veulx parler, 

£ii femme écrange ^ changeant comme la Lune \ 
Je croy qu'ailleurs Tas ouy appeller ; j 

En ce «quartier ou la noaime Fortune : ^ 

* Vers elle allons , je vetii: qu'elle fou l'iine 

^ ^ « 

De tes. Maiureilès , 8c û comme je cuycic 9 
Avecgues janoy te iervira de giq^de. 

Il ne pouYoit être plus mal, & il ne fut 
pàs longtems -fans réprouver. Apres 
avoir efluyé dans la route beaucoup de 
peines & d'inquiétudes ^ ceux qu'il vie 
a l'entrée du Temple 4e la Fortunc-j^ 
redoublèrent (es allarmës : 

♦ 

• ^ . • • le ^îs en général 
Des gens cou mille a^eiubo^' easiatal. . ii 

Il perça néanmoins la foule ; il entra 
dans le Xemple^^ ^ le ûieâacle qui ko 
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préfenta à Ses yeux , ne le raâuia point ; 

Oha&lks 

M)h Home» Q"*"^^ ^ dedans regarday entour moy , 

Voyant ce peuple ea formes bien eftranges ; 
Les ungs fort triftcs & dolcns plains d'cnnoy ; 
* Ancres û gays qu'ils leilèmbkMenc eftrc Anges. 

m 

Venus lui rendit raifon de cette dif- 
£kence , & le préfenca à la Fortune qui 
tempéra bientôt la joie qu'il avoit ret 
fentîe (ie ce qu'elle kii avoit nxmcré un 
dehors gracieux , en rayertiflam: qu elle 
ne pouvoit rien faire pour lui que de 
concert avec Ton fils aîné , nommé 
Malheur , & fa fille appellée Defiinée ; 
& que pour elle fon caradere écoit le 
changement. Elle lui promit cependant 
de ie conduire 

Au chemin ^ mese à sepo^. 

Et voici quels furent fes guides : , 

.hoirs Amoiur ma bonne maitidk 
Qui m'avoit 4onaé mainte ayde » ^ 
Jfte montra du chemin fadreâe» 
Et Fortune fervîf de guyde : 
Malheur wasrU^ùétfWchbtjdci 
JVIais j euife^ voulii iiif mà foy 9 
Qu'il cuû été plus loixig de moj^ 

Jl dojac {liiifics; i cberaîncjr 
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Vers le lieu de contentement j ^ 
Mais je me prins i advi&r Chawês 
^ De chafcun le contemnement : 
L*ung va cfaoppant 9 Tantre traynant » 
Et n apperçeu^ fans nulle doubte 
Que d'eulx tous nul ne voyoit goûte* 

Toujours allions à tous propos» 

En tenant affez bonne mynei 
JVÎais pour le chemin de repos 
Nous priûnes celuy de ruyne. 
De la voye ne congneuz le ii|^e ; 
Car jamais je n'avois été 
Si avant dans radveriîté. 

Du chemin de la ruine , il entra dans 
celai de l'abus , ou il rencontra tant d'i- 
mages déplaifantes , qu'il fe retira fort 
trifte dans un lieu écarté , pour Te 
livrer à la douleur & aux réflexions. 
Alors la Raifon fe piéfenta à loi, & 
après quelques reproches fur ce qu'il 
l'a voit abandonnée pout ne faivre que 
des aveugles y elle iwueâivA contre Cu^ 
pidon & Venus , dont elle lut expoTa 
• le» lôrfaits j & enfuite contre la Fortu- 
ne qu'elle ne lui peignit qu'en Jaitl, 
Chaque Arophe de ce» inveâiyes finie 
par une vsOAiSS» en fwiiie de proverbe; 
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— par exemple , Toujours n^eft temps de lre^ 

i>EHooif ^ Wi tondre : Le cueur fait l œuvre , & non 
^ pas Us hngs jours : A l'ouuraige voit-on 
l'ouvrier : Trop mal guide qui ne voit gosa^ 
te : Mal repofe qui na contentement : De 
iuir dUultruy large courroje. 

Après ces invectives la Raifon emme- 
né avec elle le captif qui fait fermeiic 
de ne Tabandonner plus ; & voilà par 
ou finit ce petit ouvrage. Il eft fuivi 
d'une Ballade où l'Auteur inveâive à 
ion tour contre F Amour & la Fortune ^ 
où il fe plaint de lui-même , & où il invite 
iesâmis à demander à Dteu qu'il lui par- 
donne Tes égaremens. Cette Ballade efl 
elle-même fuivie de plufieurs Kon« 
deaux y d'une féconde Ballade pour bien 
mourir & vivre longuement , d*une Epif^ 
tre a une noble Dame ( qui n'efl point 
nommée ) blafonnant les mettaulx & coup- 
leurs de fes armes ^ & d'une paraphrafe ^ 
aufîj en vcrs^ de l'hymne pour la fête 
de faint Jean-Baptiiîe, qui commence 
par ces mots , Ut queam Iaxis, Le Ron- 
deau fuivant vous fera connoitre le goût 
de l'Auteur pour ces fortes de pièces î 
on y voit fon chagrin contre les /em« 
mes : 

Sy femme avoyt le povoir 8c puiflance 
. De faire d'iiaoïme du toutà fou plaîiir , 
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Aultre labeur ne feroyt que choifîr ^ 
Pour foy venger du tout à la plaifance* Ch ahles 

S'ainfy eftoit qu'elle eut prééminence 
Toft le feroit de malle mort mourk 
Si femme avoit. 

Si Dieu n*avoit fiir ce mys pourvoyance > 
' Il en pourroit très-grand mal encourir ; 

Far ville &c champs il coaviendroit couric 
En défefpûir, fans avoir elpérance 
Sy femme avoit. 

ROGER DÉ COLLERYE. 

Roger de Collerye, contemporain 
de Clément Maroc y eft un Ecrivain fore 
ignoré^ & donc les poèiîes font extrê- 
mtoienc rares* Quoiqu'il dife dans une 
de fes pièces : 

Jefuis Bon-temps, qui d'Angleterre 
Suis icy venu de ^ant erre 
£n ce pays de l' Auxerrois x 

On le croit Farifîen ; & 1 éditeur de fes - 

poèTies imprimées en 1536. à Paris dit 
exprelTément qu'il eft né en cette ville. 
On ignore quelle étoit fa famille , & tout 

ce ^UL'on f|^it de lui fiefk c^u'il iitoic 1 
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ae Roger de Collprye , a fait conje(!lu** 
KoGER D6 rer à M. PAbbé Lebeuf , que c'eft à 
OI.LERYE £^j^ occaûon que Ton a pris la coutume 
& dln]^ wiîî cl'appeller un Roger Bon-temps , un hom- ' 
^« me toujours de bonne humeur , & que 

* ^ ^ ^ * rien n'inquiète ; & cette con jeéhire rfcft 
pas fan$ vraifemblance ^ quoique d'au- 
tres prétendent donner à ce fobriquet 
une origine plus ancienne. 

Du tems de notre Poëce , on tenoît 
chaque année , le i B; Juillet , devant la - 
Cathédrale d'Auxerre , une aflTemblée 
pour réleâion de tjitbé des Fous , c*eft- 
à-dire , de celui qui devoit préfider à 
une dé ces fêtes ridicules qui ont été ii 
longtems célébrées en plufieurs provin- 
ces du Royaume. Cbller^^e parle de 
cette affemblée dans une de fes pièces. 
Se par ce qu'il y dit , il nous fait enten* 
dre que toute la Ville ailîftoit à cette 
aflemblée , de la même manière qu'on 
pouvoit fe trouver aux repréfentations 
. publiques , & que Ub^é & ceux quil 
^ appelle fes fuppôts ^ y ÊdCdent quelque 
dialogue pour exciter la compagnie à 
jrire. Il débute {tînii. 



» » 



Sortez y Taillez , venez de toutes parts 
iôctcs & focs plus prompts que Li^pars^ ' 
f.1 écoutez noftre cry magnifii^uc ^ 
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XaifleiB cfctfteatix , murailles & rempans , _ 
Et ^0$ jardins^ & vos clos Se vos parcs» Rogcr dk 

6fO$ Ufurîcriquî avez Tor qui clique , CoLJLtKïii 
Faites fermer, Marchands j vofbe bourique: 
Grands 8c petiiz dcAoupcz vos orciiies ; 
Car yàt T Abbé , fans quelconque trafique , 
Kt Tes fuppofls orrez demain mcrvdlles, 
n'y fàiilez pas , MeOîeurs de la Juftîce , 
El vous auifi, Guuverneuts de Police. 

Vous y viendrez fansflaccons bouteilles j 
Car par l'Abbé ( fans porter fcs lonettes ) 
Et fcs fuppofts , orrez deniain merveilles. 
Marchands , Bourgeois , vous gens dé touk meftiect^ 
Bouchers , Barbiers , Cordonniers , Savetiers ^ 
Trompeurs » Fluteurs » JoUenrsde chalumeauK ^ ^ 

Trouvez' vous y auifi Menellriers 

£t apportez de vos bomi vins nouveaux» 

Vous , Vignerons , laîflèz vignes & treilles ^ 
Car par T Abbé » fans troubler vos cerveaux » 
Et lès fuppofts , orrez demain merveilles. 

Cette pièce efl: ainfî dattée : 

Fait & donné en ung beau jardinet j 

Tout au plus près d'ung joly cabinet 9 

Oà bons buveurs ont planté maint rofier , 

Scellé en queuë ^ & iigné du iignett ^ 

Conixme il appert j de Dfsbrrde-^oxJtr. 

m 

Roger de Collerye n etoit pas , fans 
douce , des derniers à fe trouver à ces 
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*\f , aiîèmblées , & le penchant qui le por- 
RoGEK TiE toit à la )oie donne liea de croire qu'il 

CouERTE ^ygj^ toutes les qualités requifes pour 
être élu Aibe de ces fêtes extravagan- 
tes. Il rioit de tout , & fouvent aux 
dépens d^autrui , comme on le voit par 
rtpitaphe fui van te d'un Chanoine fe- 
mi-prébendé d'Auxerre, qu'il nomme 
ailleurs Monfeipieur de Gurgj , peut-être 
parce qu'il avoir quelque bien dans le 
territoire de ceue Paroilfe ^ voiiine du 
Château , de Kégennes : 

é 

Cy git Bacchus 9 ce vaillant Champyon 9 
Q.IÛ en fou temps ainil qu un franc Py on ^ 
A maint godet 8c maint verre efgoutte ; 
De bien boire ne fut oncq deigoutté ^ 
En fon vivant bon Chanoine Xonrier (j) 
D'AulTerre fiit, en ville ôc champs troticr, 
Freudhomme étoit ficde grant renommée, 
£t en maints lieux la vie eftoit nommée» 
Le bruit avoit de fe lever matin » 
' Soulsle vouloir de boire urig bon tatin ; 
Aubcâcoignonsmieulxaimoitquelefucre^ 
Feu âréquentoit des déiimâs le fépalae » 
A Dieu faifoit en tout temps & faifon 
Songneufement briefve ôc courte oraifon. 
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Trouvé n*efloit en rochers ne cavernes j ! ■" j 
Dévotement vifitoit les tavernes ; ^ogbk de 

Il aliéguoit plufieurs^auâontés 
Qui contenoit bourdes Ôc vérités. 
Au flux , au cent , au glic , au tricquetrac^ 
Il s'efbattoit ; fouvent eftoit à flat ; . 
Jeux ôc efbats deiiroit à ouyr ^ 
Noifes , débats , toujours vouloit fuyr ; 
Si quelque chofe à quelqu'un promettoit ^ 
De le batller.bien peu s'entrmettoit 
Sub|eâ e&oit à Xa compkxion , 
Et en faifoit foible confeifion. 
Or & argent yohintim emp^ntok» 
De le rendre ennuyé fe (ëntoit ; 
A fes d^bteurs difoit des paraboles » 
Et les payoit doulccment en paroles* 
Aucunes fois au fexe féminin ^ 
Se démontroit gracieux & bénin ; 
" De leur pr eller o.r > argent > ou pécunc 
Jamais n'en eut dévotion aucune : 
. Vertu faint Jean eiïoitfon jurement; ^ 
La Vertu^Dieu par fois bien aigrement* 
Or eiVil mort , la terre en a ie cors j 
A Tame foit Je/us mifericors. 

Vous trouverez dans le recueil de 
y Coilerye plufieurs autres EpicapHes oîl 
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■ rpgnpnr également l'ironie & la fatyreâ 

R^QrR ne Mais le Fuëce en a faic au(lî de iérieu- 

Coxi£RY£ [cs^ôi dans la vue de lolier Cvux qu il 
croit mériter des éloges: telle cft cette 
Epitaphe qu'il fit pour Michel Armam 
Bourgeois d'Auxetre^ & Nutaire Rojd. 

Ci-deilbus gîc le bon &l bien nommé 
Michel Armanc^ jadis très*renammé ; 
Plein de vertus , bon , prcudhomme & loyal ^ 
Savant Expert , & Notaire Royal , 
AyiUé de tous , humaîti & charitable , 
Doux & beiiiifg » droit » ferme 9l véritaUe^ 
Mé de Varzy , & en progéniture 
liltt de gens de l<Miable nitiire ; 
Qid trefpada garni de fby & loy ^ 
Le propre jour de Moniieor Saint Eloy 
L^aa mil cinq cens trente-huit , 'à AuHène { 
Le doulx Jeftts à luy fon ame ferre. 

Attentif à la plûpart des événemeni 
de fon tems , Roger de Collerye en a 
confacré plufieurs dans fes poëfies ; com- 
me la condamnation de Jean de Beaul- 
ne I Seigneur de Samblançay ^ proche 
Tours , Surintendant des Finances ; la 
inort de cinq hommes tués dans la foret 
de Biéve ( c'eft celle de Fontainebleau ) 
le T I . Mars 1 5 34. du nombre defquels 
étoit Jean Hobeliii , Lkentié es Loix ^ 

Avocat i celle d'£tienne Ficliet ^ 
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Greffier de la Gruërie de Dijon ^ lequel, 
dit, CoUeryè , Roofr os 

COLX.E&T& 

Expert eiioit à compofer Epîtres , 

& plufieurs autres faits quinintéreflent 
plus aujourd'hui* 

Le Poète fe méloic auflî quelquefois 
d écrire fur le tems futur , comme lorf- 
qu'il dit : 

L'an mil cinq cens Se trente-neuf 
I/cn verra un monde tout neuf. 
Les Luthâîens confondus 9 
Fayens & Turcs fondus ; 

• 

Prophétie qui n'éroit fondée que fur la 
rime , comme la plupart des anciens 
Proverbes À Dirons. 

Mais tout ce qui avoir un air de trid 
telTe ne Toccupoit pas longtems , il re« 
venoit bientôt à tout ce qui pouvoir 
égayer fon imagination. Si d'un côté il 
faifoit des Epitaphcs & des Complain* 
ces^y on fent que c'étoit , pour for di« 
paire , par complaifance ; mais s'agifibit- 
il de tenir des propos joyeux , il eft aifé 
de s'appercevoir qu'il s'y portoit de . 
tout fon corar^ Il aimoit , par exem- 
ple , à marquer quels étoient , à fon avis , 

les meilleui^ bay «urs oa les plus corieuS 
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■ Gourmets parmi les François & leurs 

KoGFiî DE voifins: 

Pîcan 4 ( die -il ) Kormans , Bretons & Navarro^ 
Ctt fiitt clairets de Beaulne (k 1* Auxerroys 

Plus aiiueLûienc <}ue loucc autre utencile, 

. Or quel prix payoient-ils alors ces bons 
vins ? Le Poète a encore le foin de nous 
rapprendre : 

Comme on m'a éit. Se, que j*ai entendu , 
Le muy de via cent fois avez vendu 

A. un Marchand , i^ui cSt ailèz boa prix. 

Il finit par les vers fuivans fon Dialo-* 
gue de Monfteur de De-là & de M^ih 

fieur de Deçà , compole en 1 5 3 3« ' 

« 

Or cil le temps pastic d icy » - 
Pour aller boire à Irency , 
Et engager rpbe & pourpoint. 

Roger de Collerye étoit , cootme 
vous voyez , un Poète allez mince , mais 
fon petit Uvre ne iaiâè pas d'appi^etn 
dre certaines circonilances hifloriques^ 
qui ne permettent pa$ de le négliger 
entièrement* Pierre Grofnet ou Gro- 
gnet , fon contemporain , qui^n'^éi^it pas 
irn meUleur Poète , dit de lui dans ft 
JLimnge exsellme des bans faâcitrs 
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qui ont bien compofé en rime ^ tant de^u 
que de là Us Monts : Roger de 

Maiiire Rogier de CoUerye, 
Ceft ttn Doaeur de CoIIerie ; 
A faire Epiftres Se Rondeaux^ 
Il les compoie très-fort beaulx* 

PIERRE GRO.GNET. 

• s 

* I 

Je vous ai déjà cité ce Pierre Gro- 
gnet en vous parlant de fes Mots dorés , t. n i; ^ 
cell* à-dire y ae la traduâioa des Piiti- 
ques moraux attribués à Càton. Deux 
iavans Bourguignons ^ M. Lebeuf ^ 
Chanoine d'Auxerre , & M. TAbbé Jo- 
ly^ Chanoine de la Chapelle- au- Riche 
à Dijon, ont difputé dans ces derniers 
temps ûir la patrie & le vrai nom de 
ce Poète , & les éelairciflemens qu^ils 
ont donnés ^ir cela ^ ont décidé l'une 
& 1 autre queflion. Quoique le Poète ^^^^ 
fe trouve appellé Grofnet par les uns i /a ^ 
& Grometpar les autres, fonnom vé-*^**'^'* 
ritable étoit Grognet^ & fon prénom 
Pierre. Il nous en donne lui-même la 
preuve dans ces vers : 

En mon nom je fuis nommé Pierre i ' 

Quant j'ai beibtn je le va» tpmt ; 
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fissssssss Car qui peult fervir 6c ne veult , 
Pi ^ RRE A la fin povr^té Taqueult. 

En mon furnom je fuis GroJneP 9 
Dieu congnoiâ bien le gros tic net ^ 
D'aultres Grognet [vas appelle ^ 
AulE j'aime bien le pelle. 
Mais le péché fort me defplaift » 
Gar c elt ce aux bons point ne plai^ 

A celle fin que je m'erchof s 
Quand tu, voudras prendre bon choix, 

. .Laiiie le petit , prend le gros , 
Gbmbien qu^il poife fur le dos : 

f Laiffe le villaint » prend le net ^ 
£t ainfi tu auras Grofnet. 

£t fi tu veux au lieu de S 
ITng G mettre^ par ce&e adre£e 
Crognet pour Grofeet tu auras , 
Ainfi que changer bien fçauras. 

. On doit interpréter Grogner ^ . 

' Qui contre les pécheurs grognoit ; 
Il corrige & corrigera 

Tant qtt*cn ce monde durera. 

A l'égard de fa patrie , quoiqu'il Te 
(dife pluUeurs fois Auxarrois, & que la 
jCxoû-du-Maine ai&re encore plus po- 

fitivcxaenc 



yiiizûu by Google 



é 

F R A N Ç O I S E.: 

fîtivement qu'il écoic natif d'Auxerre en 
Bourgogne , il ipe femble que M. l'Abbé Pierre 
Lebeuf a fore bien prouvé qu'il étoic né Gao(;N£.Tf 
à Toucy , petite yîlle du Diocéfe d' Au- 
xerre ^ 6c qui n'eft éloignée de la ville 
Epifcopale que de quatre ou cinq lieues. 

La prédileitiion du Pqëtie pour la val-t 

lée d'Aillant , marquée dans fa Def- Lcbcuf, /lîrt; 

cription poétique de plufieurs lieux de p/^^"/^ '^^^ 

France ^ infiaue qu'il en étqit au aiçin^ 

originaire , s'il n'y était pas; né* ^On croit 

qu'il avoit étudié en^Orgip 5j ,Orléansr 

ou à Bourges. Dans fa requête à M. le 

Prévôt de Paris, ou fon Lieutenant 

Civil y pour limpreffion de Tes Af^i 4o^ 

tes , il borne fes qualités à celles de 

Mdtre h Arts & de Licemié en chacun 

Droit ; & dans fon Epicre dédicatoice 

à François de Valois , Dauphin de 

France , Henri Duc d'Orléans , & 

Charles Duc d'Angoulême ^ il fe die' 

On lit dans cette Epîçre dpdiçatol-^ 
re une (ingolarité qui n'éft peut-étre pa$' / 
indigne d'être remarquée, c'eft que^ 
Grognet donne aux Printes que je viens 
de nommer la qualité de Majefié. Je fça| 
que ce glorieux titre fe trouve dans plu* 
fleurs lettresécrites à quelques perfonne^ 
^iltinguécs par leur rang, furtout auX 
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Vassass Evêques. Mais je n aurois pas cru que cet 

Pierre ulîge cûc été en vigueur jufqu'en i 5 3^. 
p«0eNfiT. ^ peut-être Grogiiet eft il le feul qui en 
ait honoré de fon tems d'autres que dc$ 

Monarques. 

Je ne répéterai point ce que je vous 
ai dit ailleurs defatraduaion en veisdes 
Mots dorû du gfMt & faige Caton , des 
Diftiques morauxqui accompagnent cet- 
te traduâion , & des différentes éditions 
de celle-ci ; je n'aurois rien à vous di- 
re de nouveau fur cet article. Les au- 
tres ouvrages poétiques de Grognet , 
éu ihoins les principaux, font un cata- 
logue des Poètes cle fon tems , & de 
quelques autres qui avoient vécu avant 
lui ; Id Lo'ÙMge des femmes , dédiée à la 
Keîne Alicnor : Smw doârine^ four les 
mes : U Lomnge & Defcription de plti- 
jîeurs tfmmet Villes & Cités du noble 
Jiajaume de France ; des poëfies fur l'hit 
toire de fon tems , à la fin de fes Ada^ 
res , Proverbe & I>its moraux :\e Md- 
mel des vertus Imnies & huelleduelles ^ 
Août l'original Latin , de l'édition de 
1 c 3 B . fous le titre A'Enctfitidkn , eft dé. 
ctié à Antoine du Prat , Chancelier de 
Prance ; & quelques autres' êetks dûWt 
^otis p&enei voir k U£te dans les Bi- 
bliothéque» dê la Croix-du-M«ine & é» 
Vefdier, 
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. vous voyez par ce court détail que---— 

les poefies de Grog|iet font fort variées. 

Le génie ôc le caradere d^un bon Bour- GroS 

guignon paroilTent dam plufieurs , com- 

rae dans ce Rondeau contre les Taver- 

mers qut broullent les vins: 

t 

iJroullcurs de fins malheureux & msm^n , 
Ocns fans amour , fauk en faicts& ea di&z^ 

qu^en dampnabJe avarice» 

Soyez certains que divine Jufticc 

Vous puguira de bien bref, je le dis, 

JLe$ vins nouveauljc vous feront inrerdûz , 
Poinc n'en burez ; car des ibis ptut de die 

Dieu qui tout voit congnolc voftrc malice , 

BrouUeurs de vies, 
Sur ces vendeurs de vivres trop hardis 
haUlifs^ Prevofts^ ne foyez point tardif, 
Befognci-y cicerçanc voftrc o&cc; ' 
On aultrement fc n'y aletcez pMîce , 
Enfer vous luyc » & non pas Paradis. 
iîrouUeurs de vins malheutcitt Se 



Les Aâîons de grâces qu'il prefcric de 
reaëxe sprès Je repiis, font dans le mê- 
me gouc: 

. I^îîange à Dieu , paix aux vivani | 
Et Pai^ aux bien Bêuvans, 
Jojre ac Mpos auxTf Rafles . 
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Et à nous quant ferons pàiTez. 



1 



JGrJgnet» rapporte aînfi ailleurs ce Proverbe des 
Taverniers contre les Biberons qui n'om 
foim d'argent. 

Vous qui beuvez de courfe 

In nojirâ caufonâ^ 

Mettez main à la bourfe , 

Pour fçavoîr qu'il y a ; 

£t & vous la trouve;; 

Sine fecuniâ 9 

Plus avant n y entrez 

Siw Ucentiâ : 

Car s'il n*y a credo 

Ou tefiimoniay 

Sçachez ^ue de vero 

Vous laiirez vadia. 

La principale utilité des poëfîes de 
Grognet^ fe tire des £ûcs hiftoriques 
dont il nous a confervé la mémoire , 
Se dont il nous donne les dates préci- 

. ibs avec les circonûances du moins 
principales. L'Auteur, ne s*y gêne pas 
plus que dans fes autres poëfies pour 

, varier fa rime , de manière qu'elle puiiïe 
contenterf ceux qui ne font accoutumés 
qu'à lire nos Poeces modernes. La ré- 

|)étitipu du même jQiot dans ua 
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fens que celui dans lequel il a été eih- 
ployé d'abord , fait fouvent tout le fond ^ ^^^^^^^^ 
de la variété ; oc pour y parvenir , il ne 
lui eft que trop ordinaire de produire 
des penfées affez grotefques , & des ex- 
preffions bafTes. Mais dans ces fortes 
de poeiies il ne faut faire attention 
qu'aux chofes , & excufer le ft) le. Ces 
pièces hiftoriques font en allez grand 
nombre dans Grognet ^ je ferois aflu- 
rément trop long Ci ja voulois les co« - 
pier. Je n'en choifirai que trois , dont 
}e ne vous rapporterai niême qu'une 
.partie. La première eft la Defcription 
4e tan que les bleds Jemet. gelèrent en 
terre. 

L'an mil cinq cens vingt & puis troyl - 
Les bleds gelèrent en Novembre* 
U efl fort à noter ce moys ; 
Car il a caufé grant efclandre. 
Van que Thermite fiit bruflé > 
Et Martin Luther réprouvé. • . • « 
£t Montdidier eurent gaigné . 
Angloys, 8c la Somme palîcrent^ 
Dont ceulx de Paris travaillèrent ; 
Car par la nuiâ de la TouiTaincz 
On ne fonna Cloches ne Sainflz ^ 
: I)e paour des Angloys ôc Gens d^armcs 

Kiii 
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Qui près Paris eâoient en armes ; 
Et Pioniers marêts ronK)irent , 
Que Alemam enXai^es tendirent , 
£t jrancs Archiers les monts payèrent ^ 
Et maints aultres cas fe traidereiit \ 
£t Pape Addan trépafTa , 
Bonrbon oultre France pa^ » 
LesKoy Franjoys a e&é pris 
En grans dangiers grans périls ; 
Beaucoup de maulx pour nos péchez 
Avons foMfferts & grands mefcliefz. 

Il parle enfuite d'un Confeiller nommé 
Leikt y qui pour les crimes donc, il étoit 
accufé fuc 

« 

Ttbré de fes dons Se offices 9 
Et lui ât £ûâ fpdiaiufe • 

Des habits de Judicature » 
En faifant amande honorable 
Sus pierre de marbre notable ^ Sec 

La féconde pièce a pour titre Âecâl-^ 
leâion des merveillenfes chofes & nouvel- 
les advenues au noble Royaume de J^rame 
en nojire temps depuis l'an de grâce 1480. 
Cette pièce eft dans le goût de celle de 
Molinec & de Georges Chaftelain ^ 
dqac )e vous ai parlé. C'eft une chro- 
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nîque rimée , où les faits font racontés , " ; 
avec beaucoup de fimplicicé , mais qui Pierus 
n a pas moins fon utilité pour l'hiftoire Gm9WT 
que les autres chroniques en profe ^ foie 
Latine , foit Françoife , que Ton . pu* 
blie tous les jours ^ & que les curieux 
lifent volontiers. Grognet compola la 
fîenne vers Tan î 5 50* & la préfenta' à 
Jehan de Dintcville , Maître d'Hôtel or • 
dinaire du Roi y le Aippliant d'en rorrî* 
ger UgtQs & trop mie langaige^tmdm^ 
ne , & ceU fait , le prefemer ( asjec les 
beaux mots dotés de Coton ) à M^JSpei-* 
gneurs les Enfans de France. Voici quel- 
ques-uns des faics rapportés dans cette 
chronique. 

Mil quatre cent ^^uauf -^^iof^a & 
Gros & menus moururent en commun» 
Triumpbammenc regnoit un Conneftable 
Mais ion péché Vz ^ik mp vaâable , 
Dont lût pugu^,44c«^é ^ fi^^Ê . ' 

F.n foutenaoç tompnii^i lut f^t g^e». . ( 

Si le Poète veut parler , comme il y 
a apparence ^ de Louis de Luxembourg^ 
-Comte de Saint Pol , jl ne parle pas 
exaâemem: lorfqu'il dit qu'il ne com- 
.ipQe.m^ fa çhfonique qu'en puif- 
,que ce Connétable fut condamné 8ç 
exécuté fous Louis XL en 1 47 5 . 

Kiiij 
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Grognet continue: 

PlbRRE 

dLO<«l4c.T* J'ai vû Seigneur moult renommé des Cordes» 

Qui cordeloit en tout temps les difcordes , 
^ Qui les Fiammois b^en fça?oit accorder « 

Et tout pays pour le Roy concorda. ... ... 

Charles j'ai vu huitiefhie de ce nom , 
De France Roy , partout avoir renom , 
* Delà les Moais armes 3 lances porta > 
- Ht vaillamment tout Kapkt conqtieûa. 

. Sous l'an 1498* il parlç ainfi du Comte 
Pic de la Mirandole ^ fi célèbre par ion 
avoir : 

. Mil quatre cens quatre-vingt-deux 3l fcizc 
iBrsmUu^ Ficm de bon affidre 
Grant élevé regnoit Comte par excellence,' 
Kul ne poiivoit emincr ùl fdeoce. 

Tout de fuite il dit : 

J'ai vu Paris avoir Prédicateur 
Vi^ Tiflerant frère & bon orateur f ^ 
Premier tourna les filles pénitentes » 
^ ILefqpeUes ont à Diea fervir ententes. 

Les autres faits plus mémorables qu'il 
rapporte ehfuite , font que le Pont Nô- 
tre-Dame, à Paris, tomba le matin du 
treîtiéme Oâobre de Tan 1499. la 
^ndation du Collège de Mont aigu , la 
prife-de Rhiodes pat ks Turcs , la dé- 



Digitized by Googl( 



Françoise. 

couverte de T Amérique , la prîfe de^sasssss; 
Tourna/ par les Anglois , & quelques P^bkke 
autres, que ion peut voir dans cette ^^'^^^^^^ 
chronique qui a éeé réimprimée dans le 
Mercure de Novembre 1740. 

La troifiéme pièce , dont j'ai cru de« 
voir vous parler^ eft la plus cuneuTe* 
C'eft une notice d*un grand nombre 
de : Poètes depuis Alain Chartier , Se 
même depuis Jean de Meun, jufqu'à 
ceux qui vivoient du tems de l'Auteur» 
Cette notice a pour titre , de la Louan- 
ge & excellence des bons FaUears qui , 
bien ont eompofé en rime , tant deçà que 
delà les Monts. J'ai déjà fait quelque 
ufage de cette pièce en divers endroits 
de mes deux derniers volumes , & dans 
les tomes neuf & dix. Grognet y fait 
également l'éloge de Dante , de Pé« 
trarque^ de Bocace & de Seraphino; 
Poètes d'Italie ^ com|ne des Poètes 
François qui lui étoient connus. Vous 
trouverez y à leurs articles y ce qu'il die 
de Mcfchinot , de Villon , de Jean Ré- 
gnier, de MoHnet, de le Maire, de 
Crétin , de Clément Marot , de Bou- 
chet , de Martial d'Auvergne , de Jean 
Divry , de Jacques Colin & de Coquil- 
lart. Voici comment il loue Alaia Char- / 

tier , Jçan de Meun & quelques autres ; 

R 7 
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Plufieuis ont été bons faâeun 
£t de mainte livres Tiays Auteurs ; 
, Et premier 9 Maiftre Alain Quartier , 
De maints bons propos eft Chartien... 

Çlaume Loris fit le Romant 

De la Rofe fubtilement 

Avecques Maiftre ^ehan de Min : 
^ais point n*eft utile au tODMiniii i 
Catnme témoigne Jehan Gerfon 
Qui des vertus avoit le fon 

Jehan Dufin a£ûâ en fa vie 
* ' Champ vertueubc » dit Mandevie ^ 
Des viiions bien-compora 
Qu'en tithme ôc en profe poiâ. 

Je vous ai parlé de ces Poètes , & je 
vous ai fait eonnoître leurs ouvrages. 
Mais Gfognettffl ftoiwned'autrès, dont 
je n'ai rien vu jufqu'à préfent , comme 
Fiodln Perot, Maître Myro Se Maître 
<^rucbi, René M4€é, René Felletier^ 
le Sieur du Pont Alais ^ Maître CaUbre, 
4e Sens y Maître Jean Bergier^ Kobert 
Pmin y Maître Jacques Barochien , Bout- 
ton y Louis Cbeqnet êc Dadenvilie , 
ihot & Girard Faillot. Grogner n'oublie 
^okit dans fa notice JBHmc^de Cdfiania^ 



PiMaa 
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de Toucy , au Diocéfe d'Auxerre« Il 
y étoit intérelTé : c'étoic un de fes ad-^ Pîei^Re 
lïîirateurs^ cqnime on doit le conjec-* ^^^^^^^^ 
tucer de ces vers que Gipguec a fait 
imprimer lui-même» 

Tu as bien befongné > Groihet ^ 

tjiolhet tu as bien befongné : 

pu mots dorés prens groi pçn^j, 

ht fupeiflu tu as rogne : ^ * . 

Ton livre eA plein, fica 

Cet Edme Caftanea prend les titrçs 
de DoQeur es Arts ^ & Mâchelienn cbd^ 
cun Dtêiu II compofa entr'autres ua 
ouvr^^e en vers ^ que Grogne( appelio . 

De Cafianea de Thoucy 
S cet bien rithmer fans grant fouçy jf 
Tant en Latin comme en Françoys ^ 
Bon eA faâeur de lAuxerroys^ 

Celiuy Caftanea ttAmà ' 
François &c Latin e&ima ; < 
Son Compendiple Tenfeignc 9 . 
Auffî fait noix , figue 8c chisifte^e; 

:M. r Abbé Lebeuf n en dit pas davani 

xage dans fon catalogue de^ £crivaws 

Auxerrois^'OÎiiladQnnéplaceà Catt^^ 
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■ Pour revenir à Pierre Grognet , je 

Pierre VOUS dirai qu*il a paraphrafé en profe 
Crognct. quelques endroits des Tragédies de Sé- 
neque* Cette paraphrafé a été imprimée 
à Paris chez Denys Janot en i j 3.^. in- 
à la. fuite des Sentences de SénequeU 
J'bilofifbe , données par le même. 

JARDIN DE PLAISAiiCM. 

Je finirai ces premiers eûais de ï\û£^ 
-toire de nos Poètes par un ancien re^ 
cueil de vers dont je vous ai déjà dit 
iin mot , lorlque je vous ai entretenu 
de < nos premiers Traicés de poétique* 
Tom |. Cé^ecueileft intitulé, le Jardin depUi* 
fànçe & Fleur de Rbetoruque. L'Auteur 
de cette compilation , dans laquelle il 
y il -plulieurs pièces de la compoûtion ^ 
Xidï point connu. Il ne fe'défigne que 
par le fobriquet àe l'Infortunée C'étoic 
' quelque' par cifan zélé de la poëfie.Fran- 
çoife , qui plaîfoic à la cultiver y qui 
avoit entrepris d'alTujettir cet arc à des 
règles afin de le perfeâioimer. 

On voit ce deflein dès la première 
pièce dé fon recueil, qu'il a intitulée 
'Traiélié de la féconde Rhetoricque. Ceft 
'cn effet une efpece d'Art poétique en 
vers* L'Auteur ^ conune je Tai obfer*- 
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vé aiilears , y traite dés vices qu'il faut 
éviter, des figures dont il convient de^^^^'^ 
£è C&vit y dts dîfierentes.e(péces de ri^^*"^^^**^^ 
ines^ ÔL des divers genres w de poëfie le ^ 
plus en ufage dans Ton tems. A L'égard 
de ces derniers^ les regles.qui les con- 
cernent font comprifes dans une ou plu- 
sieurs pièces de chaque genre* L'Anor 
Byme y joint enfuite d'autres exemples. 
Xte dixième Se dernier chapitre donne 
quelques préceptes généraux concer- 
nant les Jéaralités ^ les Coméiiis , les ' 
Chroniques , les Romans , <Sc les Hijloires^ 
Avant de faire quelques raifonnemens ' 
fur cet amas de pièces difparates qui 
compofent ce recueil y je veux vous in<^ 
diquer chacune de ces pjièces en parti- 
culier. 

Celle qui eft à la fuite du Trai£lié4e 
U féconde Rhétorkque y t9iU doléance de 
Mégère. C'elt une efpèce de Moralité 
alTez ingénieufe. L'Auteur prend oc-« 
çafion de la réconciliation de Louis XL 
avec le Duc de Guienne, fon frère, 
pour mettre dans la bouche de Mègé*» 
re ui;e vive fatyre des mœurs de Ton - 
ten)s. Cette D^/fiifi^tf a dû être coinpo«» 
fée fur la fin de l'année 1469. puifque 
£ Infortuné y parle comme de faits très^ 
récens, de rinÛitution de ï Or dit 4Cî 
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«==5» Sâim Mcbel , & de la réception dif 

Jardin de Collier par le Duc de Guienne ; ce qui 
PL^ANcf .^^ pafe depuis le premier Août 1 469. 

jufqu'au mois^-d'Odobie de la même 

année. 

La troifiéme .pièce efl le Dotmetbail^ 
U XH feu Ro} Charles bujfiiéme de ee 
$ê$m. Oeà un fort mauvais Traité de 
Granounaire. Cette pièce ridicule eftea 
mèmé tems une application très âroide 
des ptemiers principes du Rudiment , 
d'abord à la perfonae de Charles VIIL 
enfuite à un autre fujet fur lequel on 
ne s'explique point clairement. Vous y 
remarquerez entr'autres expreilions bi- 
zarres, Mdfbte Jehân Pion , pour figni- 
fîer très-foible : allégorie prife du jeu des 
Echets. Le Cbief ( ou Chaftel )ie joyeu^ 
fe defiinée fuit immédiatement le Don- 
net. Il n*y a aucune liaiion entre ces 
deux pièces. Mais c'eft là que commen- 
ce un ouvrage qui remplit le refte du 
volume^ Ceft un Koman allégorique , 
dans lequel TAuceur paroît avoir eu 
deâein 'de montrer que l'amour la 
fource de tout bien 6c de tout mal. La 
plâpart des periotmages- que Ton fait 
agir ou parler dans ce Koman » font 
^es êtres moraux perfonnifiés ^ comme 
J^Mx ^e^Ati^ JSm M^is ^ Laj/amé^ ^ouf^. 
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fùHf dont TAuteur fait une vieille re- , , ■ ' ■ » 
chignée , Hmu vouloir y Secret penfer , Jardin de 
j4ttrempé courage ^ &c. Les événemens plaisance. 

de ce Konian ne font lies eoicmble que 
jafqu à la defcriptiou du Palais ou Fa^ 
radis d^âmun. 

Depuis cette defcripcîon jufqu à Ix 
fin y ce ne font plus que oiorceaax dé*- 
tachés y Se qui n'ont point d'autre liai- 
ion y finon que dans les tiares princi^ 
paux il e(l fait mention du Jardin de 
fidifdnte où TAnceuf fuppofe qoe (oni: 
les Amans & les Amantes y 6c les au^ 
très perfbnnages qui font mis en jeu. La 
Scène n'eft pas toujours néamoins dans 
ce Jardin ; on en fort , & Ton y revient 
par intervalles i mais fans qu'on voye 
ce qui porte les Adeurs à en fortir & 
À y rentrer. Ce défordre me porteroif 
à croire que l'Auteur de cec ouvrage 
eft mort fans avoir pû l'achever ôc quç 
toute cette fin comprend les matériaux 
qu'il avoit aflemblés pour terminer (on 
JRoman. Quelqu'un qui avoit peu d'in^ 
telligence , St qui rfavoit pû concevoir 
le but de l'Anonyme , aura mis enfem- 
ble au hazârd tout ce qu'il aura trouvé 
^ans les porte-feu iiles de l'Auteur. 

Ces pièces confondues les unes avec 
les autres, jàns iiaifon Si. fans deifein ^ 
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•(ont une Aforifquc donc les A£leur5 
Jardiv nt font l' Amoureux lat^guijfant , Amêureufc 
WpAISance.^^^^^ , Envieuje jaloufe , £^o/r rf^ ))4r- 

m> ^ babandanné ^ Sot penfer : le 
Débat du cœur & de Vœd : Balades ^ 
Rondeaux de tout genre y Diâiez ^ 
^ Chanfons, Motets, & autres petites 
poëfies , les unes en Tfaonneur , les au« 
très au deshonneur des Dames. Parmi 
les Ballades , il y en a une qui a pour 
titre j BMade du nom de U Dame , & ce 
nom eft Clémence Pafquette. Toutes ces 
petites poefies font renfermées fous ce 
titre général -, comment les jimans qui 
font au Jardin de plaifance , fe esjouijfent 
& ejbarent à faire flufieurs Ballades 
jRondeaux pour les Dames qui y font, 
Mais ce ticre^ comme je Tai remar- 
qué , ne die pas tout , puifque plufieurs 
de CCS pièces ne font rien moins qu'ho- 
norables aux Dames. < 

Les autres pièces font : Débat de l'A- 
moureux & de la Dame : Débat de f£f 
xondit & de tEjlrange : Lamentation de 
Jean de Calais , qui e(l une efpéce de 
Moralité imitée du livre de Job : le 
'^Parlement d*amours contre la Dame fans 
mercj i commençant par ces deux vers ; 

Le joue de l'aa qui renouvelle, 
4 iUQOurf me fil coomuadei^ 



♦ 
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Ld Relmon faite au Jardin de plat fonce ■ ■ ^ 
du débat de C Amant & de la Dame ^ fans Ja^dih de 
conclujîm : Débat ^ des deux Fmunés : Pi^is^NCfei 
Comfltânte du Prtfannier d'am$urs:La^ 
mentamn du povre ferviteur fans guet- 
dm : jpébat de r homme marié & de rhom- ' 
me non marié: le Liwe des Dames baillé 
à jfCjeiles : Débat 4e la Dame tannée de 
la Dame noire : Comparaison des biens & 
des maux qui font en amm s : V Amoureuse 
m Purgatoire d'amours & privé de joye : 
la Pipée ( ou ChaOè ) du D$eu d'amours i 
il paroîc par la Scance vingt huitième 
que cette pièce a été compofée Tan 
1^91. Voici ce que T Auteur dit : 

L'an mil quatre cens unze avec nonante ^ 
Le premier jour de May très gradeulk , 
Que la terre met toute fon entente 
A foy parer d'habits moult précieux i ' 
3e nie tzpuvay le cueur fi trés-joyeulx 
Que f ay fuivy , fans fçavoir que je fecc » 
Le Oiea d^amours en moult de divers lieux ; 
Ainfi que Aurora monftra fa claire face. 

» 

LJAvacMies I>mes , & C^Atrefi âoth 
né contre Faux pur 1er leur emem : Vtm 
rapport , Avocat des Dames , avoit avec 
lut Jean Bocace , Maiftre Alain Char- 
tier , Maiftre Martiit le Franc , & quel- 
<jues autres. JEAux.fArîer, Avocat co»- 
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' traire , âvoit Michelet Jurenal & MaiC- 
Jarbim de Jehan de Mebun. La caufe de Frd 
râfpoft ayant ete décidée en fa raveur ^ 

loi 6c Tes partifans en témoignent leur 
joie par diverfes fiallades. L'Amémt «h 
rr4»/ f » /4 /br^jî de trtfiefft : cecce pièce 
eft du cinquième Avril 1459. Corn* 
fléime du Chief des liâmes Advocate de 
tantes les loyales Dames du inonde cette 
pièce eft contre Matheolus le Bigame 
& Jean de Meun ; je vous en ai donné 
Fanalyfe en vous pariant de la Lameih 
cation de Matheolus. Epitre ( en profe ) 
i^une Dame k fon fingntier dmi ^ grand 
Orateur. Cette £pitre eft fuivie d'une 
pièce en vers ^ qui eft une lettre au nom 
de Jeanne, Duchefle de Milan, à (on 
fils prifonnier en France fous Louis 
XIL Cette Princeffe, après la mort 
de fon mari , refta veuve avec deux en- 
fans. Ludovic ^ leur oncle , poftedé de 
Tambition de gouverner, fît empoifon- 
ner l'ainé de Tes neveux. Louis XIL 
. ayant pris les armes en 1500. pour 
conquérir Milan 9 fit prifonmer le fé- 
cond iils de Jeanne; c eft cet évène*- 
ment qui eft le fujec de cette lettre en 
vers. La Répmfe que fijl le fingulier Orâ^ 
teur par Epiftre k Uikte I>me. Cette 
réponfe eft en profe ; dans une éditioa 
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éu Jardin de p)at(ance ^ cecte pièce eA 
inciculée : Réponfe en profe for A. D. Jardin ï>e 
Heréudt des âmureufes entrefrinfes a jr. « 
Jl^. Dame d'bpntieur. JJ Amant forcé de 
qmter fd Dame par Malleiembe ^ de 
gu&j fa Ddme meurt âgée de quatorze 
ans & demie ; on Ut à .la fin ; 

Et m'en allay en tout ou en parde 
Mettre cecy fous propos direâeur, 
Pm de la Vigne ea clec fiult nqr partie » 

JLt fitrplHs , fifi im très^ùhU OtMiWf* 

Enfin la dernière pièce a pour tio'e : 
le Chevalier oultréfQur V amour de fa Da- 
me qui eft aile de vie à trépas , fe eonfeffe , 
fait fon tefiament , & meurt. La Confef- 
iîon & le Teftament font d«ix pièces 
t\ cs-libres , qu'on ne peut excufer d'ob- 
fcénité & d'impiété. 

La plupart des pièces dont je viens 
de rapporter les titres, font de différens 
Auteurs : j'en ai reconnu d'Alain Chan- 
tier, ou attribuées à ce fameux Ecri- 
vain , de Charles , Duc d'Orléans , de 
Villon, de Coquillart , 6c de quelques 
autrfô; je vous en ai averti lorfque je 
vous ai parlé de ces Poètes. Voici main- 
tenant ridée générale que je me fuis 

formée de tout ce recueil. 

Le titre du Livre annonce le deflein 

de l'Auteur , &, ce delfein étoit de fai- 
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' re un An foetique en forme , contenaiït, 

Jardin ©E^yec les règles tjue T Anonyme connoif- 
^"^*^^*foic , un recueil d'exemples choi&s en 

* tout genre. Comme les règles trop écar- 
tées les unes des autres ^ fe feroienc gra- 
vées difficilement dans la mémoire , il 
s'étokpropofé de joindre un petit nom- 
bre d'exemples à chaque re^le, & de rcn- , 
^ . yoyer les auires ailleurs. A l'égard de fon 
dixième & dernier chapitre , comme il 
n'avoit que des confeils généraux à y 
donner , il avoit bien ienti qu'il ne de- 
voir pas les interrompre pour rappor- 
ter en exemples des pièces de longue 
haleine. Mais d'un autre côté voulant 

. donner des exemples des longs poèmes , 

.comme il avoit fait des petits, & le 
JRoman étant le plus long de tous, il 
avoit imaginé d'en faire un dans lequel 

Jl pût inférer y non-feulement des poë* 
fies de fa conipofition, mais encore ce 
qu'il avoit trouvé de mieux dans les 
autres , & qu'il avoit cru devoir retran- 
cher de fon Traité. J'ai obfervé que 
l'Auteur n'a point achevé.fon ouvrage, 
Se que la plus grande partie n'eft qu'un 

.amas indigefte de matériaux qu'il avoit 
préparés. La preuve en efl: , première- 
ment que Ton y trouve de tems à au- 

. tre des morceaux de pi;ofe , qui ne de- 
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vx>ient pas naturellemenc entrer dans===a 

fon deflèin. En fécond , lieu que des Jardin de 
pièces de poëfie , plufieurs ne pouvoient 
être admifes que difficilement, & d'au- 
tres point du tout dans le plan du Ro- 
man. Troifiémement ^ que dans les deux , 
lîecueils de petites Poefies de tout genre}, 
donc j'ai fait mention , il y en a beau-^ 
. Coup- que TAuteur auroît lailTé sûre- 
ment dans ion porte-feuille p comme 
étant , même félon fes propres règles , 
ablblument mauvaîfes. Quatrièmement. 
en5n , qu ayant condamné les obfcéni-- 
tés avec la même rigueur que nous les 
condamnons aujourd'hui , il efl à préfu- 
mer qu'il n'auroit pas donné place dans 
Ibn livre à celles qui s*y trouvent en 
aflèz grand nombre , & qu'il auroit évi-^ 
té de violer fes propres règles. 

Il faut encore remarquer que TA-* 
Honyme n a compofé fon Roman que * 
pour réduire lui même en pratique les 
règles qu'il avoit ^données concernant 
cette efpéce de poème , en même tems / 
qu'il s'en ferviroit pour orner fon recueil 
d'exemples. En effet , outre ces recueils 
de Ballades , de Rondeaux , dç Dic^ 
tiés , & autres petites pièces dont j'ai 
parlé , on y trouve 1 ^. quelques Fûmes 
4a nombre de ceux qu'on appeUoi| 
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. Hifiaires ^ lefqaels (ont annoncés par ce 

Jarpik de nioc Hijloire , écm en cicre prés de la 
yjAUANci. marge ^ dans te cours de quelques cha- 
pitres. 2^. Quelques Chroniques : ce fonc 
des pièces qui ne différent des Hiftoires 
que parce qu'elles commenceac par une 
date. 3^. Une petite Comédie du 
genre appelle Sotifes. Les règles Dra* 
inatiques connues alors étoient commu* 
nés cane aux Myiléres qu'à toutes les 
efpéces de Comédies qui étoient en ufa« 
ge dans ce tems*là* 

Ce livre n'eH donc dans l'intention 
de (on Auteur qu'une Puûque Fran" 
foife „ en vers , avec ua ample recueil 
d'exemples. La Dùléanct de Aiigére ^ <5c 
le Donnet a Charles FIIL font . deux 
exeûiples ^ la première du poème qu'on 
appelloit Hijloire , qui étoit quelquefois 
une fiétion ayant trait à quelque iaic 
hiftorique; le fécond, de Tufage com- 
plet que Ton pouvoit faire de réquivo* 
eatim de feus ^ que T Auteur, compte aa 
rang des figures dont les Poètes doi- 
vent (è fervin Ces deux pièces ne ie 
trouvent placées entre la fin du Traictit 
de U fecoride Âhétmeque , & le comment 
cément du Roman , que parce que le 
. Compilateur malhabile de ce livre ^ les 
ayant trouvé^ parmi ks papiers de 
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r Auteur, & ne pouvant pas les faire ■ 
reacrer Ibus les titres des chapitres qui J^^^^^ 
font certainement de l'/nfartunc, les a^^''^^""^' 
ixiifes dans cet endroit ^ au lieu de les 
fenvoyer hors d*œuvre à la fin de l'ou- 
vrage. Le Jardin de pUifance eft le ti- 
tre du Roman , 5c Fleur de Rhétoricque 
le titre du recueil de règles & d'exem* 
fles. 

J'ai vu trois éditions du Jardin dt ^ 
fUifance. La première eft celle de Mar^ 
tin Bouillon ^ à Lyon, in ^.^, fans da-- 
te. C'eft la feule qui foit citée par du 
Verdier , qui dit , page 777. de fa Bi- 
bliothèque , qu'il n'a rien trouvé dans 
ce livre , qui mérite qu^on s^ amufe^ 
excepté une fentence aâez bien dite au 
quatrain fuivant : 

£rreur n'eil pas vice f$avoir » 
Mais erreur eft qui de vice ufe ; 
Et fait bon congnoiiTance avoir 
De vice > afin qu'on n'en abufe. 

Le détail dans lequel je fuis entré fur 
cet ouvrage doit vous convaincre que 
ce livre mérite plus d'attention que no- 
tre vieux Bibliothécaire ne le penfoit. 

La féconde édition eft de Paris 1 54.7» 
în-^°. far U veuve de Jeu Jebm Treffe* 
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tH y & Jeba» Jebannot. La croihéme qui 
Jakdin de eft beaucoup plus belle que les deux au- 
rLAuÀNci. cres eft encore de Pans , io-ibUo> fans 
date, avec figures. On y trouvi? deux 
Tables y l'une des chapitres comme dans 
rédition de Lyon , & Tautre des Bal- 
lades , Rondeaux ^ Cfaanfons » Diâiez ^ 
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• 


•1 




r 



& plus exaâe. 



Fin du Tome dixième. 
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BIBLIOTHEQUE 

FRANÇOISE. 

■ Oitara^/eeGitalogue fuivant l'ordre desi 
nmteres qmfim trmees dans cet mrutàM ii 

($^<pietMtrom;efa»s'peweles jmemens 
que t on forte des livres dont d y eftfmt men- ' 
tion , 9n indique ici les pages oh il en efl parle'. 
On A CYH auffi devoà:. iufàrer daw ce Git». 
logue queUiMes écrits eèncemakt les mêmei \ 
matteres , dont on ne dit rien d^ £ ouvrâtes 
^scfid^rmersfinteHfetitnmin-e, 



HUITIFME partie: 

P oéus , François» 



V s 4« ^ ^ort , par Dans HstrHAMB , 
y ReligicBuc enrAbbaye de Froid mont, 
jpiocefe de Beauvais , en Tan mcc. in-8<». 
fans date , ni lieu d'impreffion ( mais â Pa^ 
m, i5'P4. ou ijp;.) publiés par ^»to/»#^ 
JLoïSEL , Avocat au Parlement de Paris - 



4IO Bibliothèque 
C avectme Epître en profe contenant îa 
vie 6c râoge d'Hélynand , adrcflc'e à Clau- 
de Fauchet , pfenuct Préfidcnt de la Gouc 
des Monno^e* à Paris; ) tome^ 9. î^: ^. 
jîûv. "* ~" 

Les ^oëfies 4« Roi de Navaae (Thi- 
baut , Comte de Champagne « de Bne,- 
ious le règne de faint Louis ) avec dés no- 
tes ôc un Gloffaire François , prpce'dees de 
l'hifkotre des Révolutions' de la lanpe 
Françoife depuis Charleraagne ju%u a S. 
Louis • d'un Difcours fur l'anaennete des 
chànfons Françoiles , & de qudqutes au- 
tiespiécAS» C p«f M. Levesc^ue de la Ra- 
HAtiEEB , de l'Académie Royale des Inf- 
criptions 6c belles Lettres ) a. Fans, i74». 
i, .vol. in-i X. f . 5>. i' 8. & fv*»* 

Examen critique des Hifloriens qui ont 
prétendu que les chanfons de Thibaut , 
Roi de Navarre; Comte de Champagne & 
de Brie , Palatin , s'adreffoient a ta Reine 
Blanche de Cafliile, mere de faint Louis , 
par le même » première Lettre. - 

' Béponfc à cet Examen , par le pere lb 
Peletier , Chanoine Régulier de 1% Coar 
grégation de fainte Geneviève. 

Réponfe de F Aateoi de TExamen. 

Autre Lettre du pere lb PBumte. 

• Nouvelle Réponfe de TAutcur de TExa-? 
*en. . 

^ Lettre de M. le Piéfident Bgui»ER , a» 
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fujet des Lettres précédentes : dans les Mer^ 
mresSAoût 1757. Mars i739« & Juin 
I & dans le tome i* des Poëfîes du Koi de 
Navarre, tome 9. fag. i^. & fuiv. 

\ Poëme concernant Thiftoire des Empe- 
reurs François de Conllantinople, par Fhi^ 
lifpe Mou5KE ou Meuse , Evêque de Tour* 
my ; Extrait de ton Hiftoire de France en 
vers; à la fuite de V hiftoire de Creoffiroy de 
yillchavàoïiin y donnée par M. du Ca^ge , 
in-folio^ i6$j.à Paris, f. p.^. 2j. ^fuiv. 

Le Rommant de la Rofe > par Jehan de 
V^hVYio àc Guillaume de Lorris^ a Paris ^ 

Jehan Fetit , in-foL Gothique 

Le même ^ avec le Godicile & Teftament 
de Jean de Meung, ibid. Ant* Férardy in^ 
Goth. «— Le même iUd. Galiot du 
Pré y i$%6. €^1519. i»-8^. GofA. — -Le 

même, ihid* Gai, du Pré y ly^i. in-foLGo- 
th» — " Le même , far Guillaume Bret , 

Le Roman de. la Rofe , par Guillaume 
de Lorris 8c Jean de Meun dit Clopinel » 
revu fur plufieurs éditions 8c fur quelques . 
anciens manuicritSy accompagné de plu- 
fieurs autres ouvrages » d^me rréface his- 
torique , de Notes , 8c d'un Gloflaire ; 
( par M. r Abbé hEiiGLET du Fresnoy ) à 
Paris y i7îy- 5»YoLia-ix.t. p.^. z6n& /I 
Juffu'a 71. 

Le Codicile 8c le Teftament de Jean de 

Meun : les Remontrances de Nature à 1 Al- 
diimiftc citant ; ôcia Ré^onfe de T Alchi*? 

Sij 



é^ii Bibliothèque 
mifleà Nature » par 2# fnitm 9 au tome 
de Vmmri^ê €ité H^dejjus. tome fages 6}. 
& 64. 

Supplément au GIofTaire du Roman de la 
Bofe f contenant des notes cnttques , his- 
toriques & grammaticales: une Diflerta-* 
tion lur les Auteurs de ce Roman ; FAnaly- 
fe de ce poëme ; un Difcours fur Futilité 
des Gloflaires ; les Variantes reftituées fiir 
|iÀ manufcrit de M. le Préfident Boubiec 
( par M. Jean-Baftifte Lamtin ï>£ Dame* 
REY ) aDijorti 1737. in-it. ^.f. 55. ^p. 

Lettre de M. Definaizeaux à M. de 
Saint-Evremond fur le Roman de la Rofe : 
dans les œuvres de M. de- SainS'^Evresnmd^ 
r. 4. édit. in-ix. de 172J. ih. p. jr4. 

« 

Le Roman de la Rofe , mis en profe , iSc 
tnoralilé par ^^ah Mounet , àl^yan^ ^S^h 
in-foL Gothique : iteta j à Paris 9 1 52-1* in^ 
fol. Gothique > ibid* f.co.& fuiv. * . 

L*Amant entrant en la forêt de Triflef- 
fe ( contre le Roman de la Rofe ) dans toih 
tes les éditions du Jardin de fiai fanée 9 citées 
è la fin de ce Catalogue, t. 9. p. fuiv. 

La Fontaine des amoureux de fcience $ 
compofée par Jean de la Fontaine , de 
Valenciennes 9 en la Comté de Hainauit 
( en vers François ) dans le tome }• du Ro- 
mande la Rofe y édit. de Paris, 173J. iû- 
iz. t. 9. 66. &Juiv. 

. Le Sommaire philofophique de Nicolas 

{^Jl^mel ^ en Yçxô ; dans h même volume* ib* 
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De la Transformation métallique 9 trois 
anciens tratâ^ en rithme Françoife ; à fça^ 
voir : la Fontaine des amoureux de fcien- 
cc , Autheur Jean de la Fontaine : les Re-»- 
montrances de Nature à FAlchymifte er- 
rant , avec la Réponie dudit Alchymifte > 
parjegin de Meung : enfemble unTraiâé 
de (on Roman de la Rofé , concernant le 
di6t Alt i le Sommaire philofophique de 
N. Flamel, avec la défenfe d'iceluy Art 
'6c des honneftes perfonnages qui y va^ 
quent ; contre les efforts que J. Girard 
meâ à les oultrager ( en profe ) â Paris » 
'Guillaume Ruillard , i^ôi. in-S^. t. p. jp« 
67» & fuiv. 

, ^ Les mêmes Traités » 8c fous les mêmes* 
titres 9 à Lyon 9 far Benoit Rigaud^ i;9o« 
in- 16. caraBeres Italiques y exce^cé la Dé'^. 
fenfe de TAichymie. ibid» 

La Fontaine des amoureux ( encore fin 
la Philofophie Hermétique ) nouvellement 

imprimé à Paris par Jehan janot , m-^^.fans 
date-, caraSieres Gothiqms : avec le Dialo- 
gue de Narciflus, d'Echo & du Fol, ôc 
quelques Ballades âc Complaintes* ibid^f* 
70, 71. , 

Livre de la Fontaine périlleufe , avec la 
Chartre d'Amours : aultrement intitulé , le 
Songe du, berger. Œuvre très-excellent de 
poëiîe antique » contenant la Stéganogra- 
phîe des myfteres fecrets de la fcience mi- 
nérale , avec Commentaire de T. G. ?• 
( c*eft-à-dirc , Jacques Gohorry , rarifien ) 
à Paris 9 pour Jean Ruelle y iS7^» in-8^.^» 
fi, p. & fiiiv.1%1. &fuiv. 

Siij 
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Le Pclerinage de l'homme durant qu'il 
cû encore vivant, compofé en vers par 
Guillaume d& Deguilleville 9 Reli^eux 
de rOrdre de Citeaux» en T Abbaye de 
Chaalis, nouveUement imprimé à Paris f 
four Antoine Vérarà 9 le quatrième jour 
d'Avril 15 II. fetit in-foU Gothique, tome g» 

Le Romant des trois Pélérinaiges , le pre* 

mîer, de l'hcmme durant qi^'eft en vie :1c 
fécond , de l'ame fëpare'e au corps ; letroir 
fiéme 9 de N. S. J. G. en fo^me de Mono^ 
tefleronj c*eft aiSavoir^ les quatre Evan- 
giles miles en une ; 8c le tout magiûralep- 
ment , cointement &c fi utilement pour le 
falut de l*ame , qu'on ne } ourroit mieulx 
dire 6c ekripre » fait âc compofé par frère 
Guillaume de DEcuittEViLLEj en fbn vi- 
vant Moyne de Chaaliz, de TOrdre de 
Ciftee.ux, à Paris ^ chez Bertholde ( Pierre 
Berthauld ) in-4^. Gothique y fans dMe, mais 
vers la fin du feiziéme jtécle. 

Le Pèlerin de la vie humaine ( ou le 

premier Pèlerinage de Guillaume de De- 
guilleville ) mis en profe ( par ean Gal- 
roPEz ) imprimé a Lyon tm le Rofne, par 
difcrette perfonne Maiftre Matthieu HusZj 
ïan de grâce 148^. t. p. ibid. 

Le Champ vertueux de bonne vîe , ap- 
pelle Mandevie , ( en jjrofe 8c en rime » ) 
par ^ean du Pin, Moine de Vaucellesy 
* de rOrdre de Citeaux , ( dans le quator-* 

zieme fie'cle ^ ) à Paris ^ far Michel le Koir^ 
in-4^. fans date. Gothique* t. *^6. 6* 
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L^Ëvangîie .des femmes ^ en vers Ale- 
xandrins , par le mêmç , ctté par Faachet^ 

la Croix-au-Maine Se du Verdier. ibid* 
foge lo^. 

' Le Refptt de là Mort ^ ' fait par feu Maif^ 
tre Jehan u Ffbvhb ; en fon vivant Ad- 

vocat en la Court de Parlement, ôc Rap- 
porteur Référendaire de la Chancellerie 
de France , ou temps que le feu Koy Char-* 
les le Quint vivoit ôc regnoit en France» 
£t lequel Traiâië a efté corrigé Se veut 
de nouveau ôc apollillé par ung fcientifi- 
que perfonne, à Paris ^ ij^j.in-S*^. Goth. 
avec fg. en bois* tm ^. 1 04. & fuiv. 

■ 

" Phébus , ( c'eft-à-dire 9 Gafton , Comte 

de Foix , furnommé Phœbus, dans le qua- 
torzième fiécle , ) des Dcduiz de la Chafle 
des Belles fauvaiges ôc des Oyfeaux de 
proye , ( partie en profe ôc partie en vers ) 
nouvellement imprimé i Paris 9 pour An^ 
thoine Gérard , in-4°. fans date , Goth, avs6 
figures n p. ^. m. & fuiv. jufqtCà ixi* 

Notice des poëfies de Jean Froiflart ^ 

par M. DE LA GURNS DE SMNTB PaLAYB y 

de TAcadémie des Infcriptions 8c belles 
Lettres : dans les Mémoires de cette Acadé^ 
mie y tome xiv. U 9* p. m. & fidv. juf* 
quà 1^6. 

Hiftoîre en vers des trois Maries, par 
^ean de Venêtte , Religieux de TOrdre 
des Carmes , tirée d'un Mémoire du mê- 
me M. de Sainte^-Palaye , imprimée dans le 
tome XIII. des Mém. de VÂcad* nommée 

plus haut. f. ^.f. 146. &fuiv. 

^ •••• 

S Jiij 



Les Faitz Se Dkz de. Maiike Alaia 
Charder $ contenant en foi douze livres 9 
â Paris , Philiffe k Noir , 1523. in-4^ 

Gothique. 

/ Les Faitz & Ditz de feu de bonne mé- 
moire Maifire Alain Chartier en fon vi*- 
vant Secrétaire du feu Roy Celles fep- 

tiefme du nom , nouvellement imprimeeSf 
reveuës ôc corrigiées , oultre les précéden- 
tes impieiEons , imprimées à Paris 9 fotsr 
Calia$ Dufré » Tan m. ccccc. nyi« in-foL 

Les Œuvres de feu Maiflre Alain Char^ 
ticr j en fon vivant Secrétaire du feu Roi 
Charles VIL du nom , nouvellement im- 
primées » revuës & corngées » in-^^. à Pa- 
ris ^ faurGaliot Dupré^ ijzo, par Maiftre 
PkvYe Fulou'é. » Les mêmes, a Paris • 
chez Corrozetj 1583. par la diligence de 
Daniel Chartier > d'Orléans , parent de 
l'Auteur* r. ^.f. ijj. 157. & furv. jufqu*à 
X77. 

■ 

Les Œuvres de Maiftre Alain Charrier; 
Clerc , Notaire & Secrétaire des Kois 
Charles VI. & VIL toutes nouvellement 
reveuës, corrigées^ & de beaucoup aug* 

mentécs fur les exemplaires eicrits à Ta 
main, ^^t André Duchesne, Touiangeauj 
à Paris ^ Samuel Thiboufit 1617. in-4^. 

Fragment du Poème intitulé , le Lay â$ 

la guerre y ( à roccafîon de la bataille 'd'A- 
zincourt, en 141s-) P^' Pierre Nes^^on, 
OHiçier de Jean I. Duc de bourbon : dans 
les Annotations de Duchefne fur les Qeswm 
ÇharjMr p ior^^. 1617. £age 82a» 
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tome p. fages i77> & fuivantes» 

m 

Oraifon à la Vierge Marie, par le me» 
me : dans le Calendrier des fiergiers y frer 

miere édition, ibid. 179. 

Le grand Calendrier & Compoft des 
Bergers , compofe par le Berger de la 
grand Montagne , in-4^. à Paris , par Ni- 
colas Bonfons j fans date. t. p. f. i8q. iZju 

Le Champion des Dames, livre plai- 
fant, copieux & habondant en Senten- 
ces, contenant la defFence des Dames con- 
tre Malebouche & fes confors , 8c viéloi- 
re d'icelles , compofe par Martin Franc » 
Secrétaire du feu Pape Félix V. & nou- 
vellement imprimé à Paris , par iMaiJlre 
Pierre yidotië pour \Galiot Dupré y 1536/in- 
8^. t. p. p* 107* & fuiv. jufquà zxz^ 

L'Eftrîf de fortune 8c de vertu defquelz 
cft fouverainement demonftré le povre 8c 
foible eftat de fortune contre l^opinion 
commune , fait par Maiftre Martin le 
Franc, Prevoft de Lozeane, Secrétaire 
jadis de Pape Félix 8c de Pape Nicolas , 
& Prothonotaire du Siège Apoftolique , 
nouvellement imprimé à Paris , Tan isii± 
t. ^. p. iix. 

Le Mirouer du monde , en vers, ( par 
un Secrétaire d'Antoine de Gingins, pre- 
mier Préfident de Savoye, ) imprimé à 
Genève y par M aijhre Jacques Vivian ^ ijiy. 
4ara£leres Gothiques, .t. p. p. ixL. & fuiv. 

s. 

Notice des poëfîes de Charles, Duc 

S '/ 
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d'Orléans , tbée d'un manofcrit des poS» 
fies de ce Prince. t(nn$ 9, fag^s 230. e>* 
{uw.JiifquA, 187. 

Foëfies de Maiftre François Villon , i 
Paris , chez Antoine Vêt ara y fm$ date 9 ca^ 
raàeres Gothiques , ( in-4®. ) 

Le grant Teftament de Maiftre Françoys 
Villon, & le petit : fon Codicille avecle 
j igon , & fes Ballades :phis, le Recueil 
des" repues franches de Maiftre Françoys 
Villon & fes compaignons , à Paris, far 
GuiUaume Nyverd, Gothique, iprX^. faits 
date* 

Le grant Teftament de Françoys Vil- 
lon , le petit Teftament , fon Codicille , 
ion Jargon ôc fes Ballades ^ Goth* in-foU 
fans date^ ni marque de lieu de FimfrejfioH» 

Les Œuvres de Maiftre Françoys Vit: 
ïôïi , le Monologue du ficanc Archier de 

BaignoIIet , le Dyalogue des Seigneurs de 
Maflepaye 8c Baillevent : plus , les Repues 
frandies 9 ^ Faris , four Galyat Dufré » 
15 jx. in-!iâ. 

Les (Euvres de Françoys Villon de Pa- 
ris , reveuës fie remifes en leur entier , par 
Clément Marot, à Paris , Galiot Dwfr/, 
iHî- in-i6. — 'Les mêmes, de la mê- 
me reVifion , Paris , chez les Angelievs , 
fans date , in-i^. — — Ibid. chez Jean Law- 
gis y in-r^. — — Ibid, chez Jean - ignon $ 
in-i^. — Ibid. chez Anmoife Gyrault^ 
Jj4a. in-i6. 
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• Les Œuvres de François Villon, avec 
les notes de Clément Marot, les diveriès 
leçons des éditions précédentes 9 ôc les 
Kemarques de M. ( Enfebe de Lauricre :) 
plus , les Repues franches, 8c autres poëfies 
attribuées à Villon ; & une Lettre hiftori- 

Îue & critique, par le P. du Cerceau, 
cfiiitc, à Paris f Coufielier^ i7xj. in-S^ 

Les mêmes Œuvres, avec les mêmes 
notes , & celles de feu M. le Duchat , 8c 
de l'Editeur des Mémoires fur la vie de 
Villon ; la Lettre du pere du Cerceau ; 
une Lettre critique fur Fédition de 17^3. 
&c. à la Haye , 174^1. in-8^.Joj»s p. ^ages 
2i88. & fuiv. juf^uà 317. 

Lettre critique fur Tédition des poëiie» 
dé Villon , &ite a Paris en 1713. dam U 

Mercure de France 9 Février 17^^ t. 9. f . 
3 15, 316. 

♦ 

Képonfe à cette Lettre : dam le Mercu^ 
re d'AvrU 17x4* i^à. f. 316. 317- ' 

Réplique à la Réponfe, ihid. Juillet ^ 
17x4. ibid. jp. 317- 

Complaintes 8c enfeîgncmens de Fran- 
çois Guerin ( Garin i Marchant de Lyon » 
envoyées à fon fils pourfoy régir & gou» 
vfeœer parmi le monde , in- 8^. à Paris i 
far Guillaume M^art , Imprimeur , le 
jour de Septembre 9 Tan 1495. t. f. 3 17. 
& fuiv. 

• Le Mtroiier des Pécheurs 8c Péchereffes f 
en vers , par Jehan de Cast&l , Religieux 
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de r Ordre de faind Benoîil,6c Cronicqaetir 
de France : C écrit Tan 1468. ) fans 
dëte f ni, marque du lieu dù ïimfrejfia». $0^^ 
me 9. fages & fiàv. 

. Les fortunes & adverfîtés de feu noble 
homme Jehan Regaier, Ecuyer , en fon- 
vivant Seigneur de Garchy , & BaïUy 
d*Auxerre ( fous Charles VII. ) à Paris , 
ifx6l ùirS^. ( le privil^e eft du 10. Mm 

V*4- ) ^* 9' 3*4* à" fuiv. jufquà ^44. 

Le Doârinal du temps pcefenc^ ou de 
Iji Cour, par Pien^e Michault, Sécrétai^ 
te du Duc de Cbarrolois, cômpolë en 

1466. ancienne édit. Gotli. fans date > ux-^m 
}^S^ & fuiv^jufquâ 3j8» 

Le même fous ce titre : le Doâxinal de 
Court 9 divifé en douze chapitres , felon 

l'ordre du Doélrinal de Maiftre Alexan- 
dre , compofé par Maiftre Pierre Mi- 
chault, jadk Secrétaire de Monfèigneor 
de Chaijrolois 9 £1$ du Duc de Bourgon-( 
gne , par lequel Ton peut eftre Clerc ians 
^ller à rcfcûlle , imprimé nouvellement â 
Genève , avec privilège Apoftolicque, Tan 
Xjfzz. de Febvrier le 29» in-8^. ibid* 

La Dance des Aveugles ^ ( c'eft-â-dire ^ 

des humains danfans en ce monde fous la 
conduite de rAmour,dela Fortune 8c de la 
Morti ) compofée en rime , par le même 9 
à Lyon y ar Olivier AmouUeten lf43.ilb» 
félon du Vcrdier. 

La Dance des Aveugles moralifc^e , non- 

tellement impxmè^ â JP^rU , (ioek^ 
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faaf date , far la veuve Michel U Noir^ 
Item 9 à Lyon , iiL«-4^. fans date , avec de 

très-mauvailes gravures en bois. Cette édi" 
tîoyî a vingt feuillets non chinés* tome ^ 

L'Abufié en Court ( en profe 8c envers) 

imprimé â Vienne^ ^ar Pierre Schenck,}]^ 
M« cccc. Lxxxiiii. m-folio» 

■ 

Le même fous ce titre : PJbuféen Courp^^ 

3ui fe complaiht à TAâeur du temps p.er« 
u qu'il a fait tout le temps de fa vie, & 
VAfteur lui donne bon enfeignemcnt , 8c 
à toutes perfonnes, à Lyon , in-^^. par- 
Jean LanAany , fans date , ( feloa du Ver*^ 

J&OL ) t. f - 3 66. & Juiv^ 

Le Parement & Triumphe des Dames 
d'honneur , en rimes Francoifes , avec des 
exemples en profe 9 auquel font contenu^ 
&: dédarez tous les babitz 9 parem^ns ^ 
•vcftures , triomphes & aomemens qui ap- 
partiennent à toutes nobles Dames Ôc fem- 
mes d'honneur, par Olivier de la Mar-» 
CHE , en fon vivant grant Maiftre-d'Hoftel 
du Roy de Caftille » à Paris , four Jehan 
Petit 5c Ajichel le Noir 9 i îio.m-8°. 
raBeres Gothiques y avec des fig, e7i bois* Sm 
9* Pr^0 & f. J72.. & fuiv. ju/qua j^i^» * 

Le Chevalier délibéré 9 ou la vie 6ç la 

mort de Charles, Duc de Bourgogne , qui 
trépalla devant Nancy , en rimes Fran- 
^oiiés, par le même, in-4°. à Paris y Mi^ 
£hel le Noir , — - Le même t ibid. 
3495. in-4^. avec gravures en bois, 5^* jp; 
' 37J. & fuiv^ - 
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Poëme fait à la loiiange de la Dame de 
Beaujeu , ( Anne de France ) foeur de Char- 
les VIII. par un Anonyme » ( en 1489. ) 
imprimé avec des notes de feu M. Âniai' 
ne t ANCELOT : dans le tome %\ des Mémoi" 
Y es de ÏAcad. des Infcriptions belUs 
Lettres» tome 9, fages j^o. & fiiium 

Notes fiir le même Poëme , par JaciA 

rE Duchat: dans le Ducatiana , t. 1. ^ . 
jL^z. a Jmfi. i7iS. in-à^. éid. $9^. 

RecoIIeâion des merveilleufes advenues 
en notre temps commencée par très* 

élégant Orateur Meffire Georges Chastel- 
XAiN ; & continuée par Maiftre Jehan 
JVIoLiNETtau fol. cvi* des Faitz âc Diâz 
du dernier 9 à Paris 9 153 1. in-4®. Le 
l^ême ouvrage réimprimé à la fidte de la 
Légende de Maiftre Pierre Faifeu , a Pa- 
ris , 1713. in-8°. — — Item , fous ce ti- 
tre : RecoUeâion de merveiUeufes avenues 
' en notre temps t commencée partiès-élé* 
gant Orateur Meffire Georges Chastei- 
XAiN, Chevalier, Indiciaire & Hiftorio- 
graphe de très-illuftre F rince Monfeigneur 
le Duc de Bourgoigne , 8c continuée juf<* 
ques à préknt^ par Maifbce ^eha» Mo^ 
^INET, in-4^. Gothique^ fans date ^ à An-' 
vers , far Guillaume , f^ojierman. t. j . f • 
3p6. 6c fuiv. 

/ . » 
Les J£pitaphes d'Heâ:or fils de Priam^ 

Roy de Troyes , & d'Achilles fils de Pe- 
leus, Roy de Myrmidoine; & efl conte- 
nu ou procès de ceftuy Tiaiétié les com- 
plaintes diceulx Chevaliers , préfent Ale- 
xandre le Grant , par le même > à Paris w 
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fâT Antoine Couteau 9 four Galiot Dupré , 

lyij. dans un recueil d* autres pièces 

cîe Jean le Maire , de Georges Chaftelain , 
de Jean Molinet &l de Guillaume Cre*- 
tin. tome 9* pages 400* & fuiv. 

Les Lunettes des Princes compofées par 
Jehan Meschinot , à Nantes , ^tienne Lar" 
^keTf 14S6. 

r 

Les Lunettes des Princes, compofées 

par noble homme Jehan Meschinot, Ef- 
cuier , en fon vivant grant Maiftre-d Hof- 
tel de la Royne de France » a Paris » Jehan 
Du^ré, in-4^. Gûthi^ef fans date. 

Les mêmes, avec aulcuncs Ballades & 
additions nouvellement compoiëes par 
l'Auteur , par Nicolas Higman four Nicole 
f^ojirey à Paris » ifti. Gothique* 
^— Les mêmes. iUd» far Pierre le Coron » 
fans date. Les mêmes, ibid. chez 
Alain Lotrian » i n 4 •j^^on la Croix'-du'Mai'' 
ne. — Les mêmes , à Lyon , Otivier Ar^ 
noullet 9 in-S^. fisns date. > Les mêmes » 
à Paris , ijjp. in-i^* t. 9. f. 404. & fuiv. 

Poëfîes diverfes : favoir : l'An des fept 
Dames : Rondeaulx ôc Ballades d'Amours : 
la 'dernière Eciogae de Virgile ( traduite 
en vers François : ) une LoUenge d'Yta- 
lie de Virgile : une Oraifon de Noftre- 
Dame ou eit compris le fondement de la 
foy Chreftienne : une Ballade reprenant les 
erreurs des Rbétoriciens Rimeuis fie Balla- 
deurs : la première Farfe de Plante , nom- 
mée Amphitrion , laquele comprent la 
aiaiifance du fort Ucicules » faite en rime; 
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ung Sermon que fifl: frère Olivier Màtlkot 

à Bruges , Tan mile & cinq cens , ( en pro* 
fe ) petit in-4^. Gothique , p:ins dot^^ ni i«- 
' diciuiou du Ueu l'imfreJjioHm 

Le nouTeatt Monde avec FEifarif da 

pourveu ôc de Telleâif) de roidinaire & 
du nommé. 

C'eû ung livre bien renommé 9 
EnftiiTanc la {ocme audteiitique 

' Oidoimée par la Pragmatii^ue. 

Paris , four Guillaume Eufiace , fans 
date , en eataSeres Gothiques, u $. f. 419; 

' Le Livre de la C3iafle du grant Senef- 
chai de Normandie :& les Ditz du bon 
Chien Souilliart , qui fut au Roy Loys de 
France 9 onziefme de ce nom y ( tout en 
vers ) petit in-^^. de douze femUets j fane 
date y ni marque du lieu de rimprejjton y 
fans chiffres aux pages, t. 9. p. 411. 

< Les cent Hiftaires de Troyes , ou TEpif- 
.tre d*Othéa y Déefie de Prudence » en* 
voyée à* FEfperlt chevalereux Heélor de 
Troye ; avec cent Hiftoires , par Chrifiine 
DE risAN , ( ouvrage en profe ôc en vers , 
avec gravures ) itt-4^ à Paris ^far Philif^ 

Îe le Noir y Tan 1512. le dernier jtiux ae 
Novembre. ^. p. p . 1 5 6. cS^ 4x 3 . 

LEs Faiélz & Diûz de feu de bonne 
méoaoire M^iâte Jehan Molinet , con-f 
tenans plufiéurs beatilx Traiâez 9 Oraifons 
.& Champs Royaulx , nouvellement impri- 
mer à Pariâ ^ rau^mil cinq cens trente Sq 
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•Uflg le 9. jour de Décembre, à Paris, 
Jean Lotigis, in^-joL Gathi^m. tome lo.fi^es 
I. & fuiv. 

* 

Le même ouvrage imprimé à Paris en 
if4o. in-8^. partie des pièces contenues 
dans le même recueil y a la fuite delà Lé-* 

fende de Maifire Pierre Faifeu , par Chaf^ 
n DE Bordigmf/, à Paris 9 172;. m*s% 

r 

Le Temple de Mars 9 par le même , 
( faiiant partie de fes poëfies dans les mê* 
mes recueils ) imprimé feul dans un re- 
cueil de poëfies de Jean le Maire, de 
Georges Chaftelain & de Guillaume Cré- 
tin , à Parts , Galiot Dupé , in-. 
Sf. t. 10. f. 10. II. 

Le même Temple de 'Mai9, Dieu des 

Batailles, imprimé a Paris ^ par le Petit; 
Laurent , fans date , f Gotnique* Jly a 
. à la tête une Efiampe enluminée» 

Le même, in-i^. contenant feize pages 

non chiffrées. Gothique ^ fans date^ ni inr 
dication du lieu de l'impejpon» ibid* 

Les Poëfies de Guillaume Crétin , im-» 

Îrimées à Paris , par Maifire Simon Du- 
ois y pour Galiot Ûupré y Tan ifij* le if. 
Avril Gothique. — — Item, iiid, chez 

Coujielier , ijzj, in-8°. avec une Lettre 

Sré^iminaire à M. l'Abbé Marion , Prieur 
e Rouvre > Chanoine de Cambray ^ fut 
cette nouvelle édition, oùToii trouve de 
plus deux lettres de Crétin à Jean Moli- 
aaet , tirées des fûâs Ôc dii^s de celui-ci 
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imprimés en i5}i. in-fol. ^ Paris ^ toms 
io.fage$ 17 • & fuiv» 

Gfande partie des mêmes poëfies : dMt 
Mtn Recueil de Traifteas finguliers de J^an 
le Maire , de Georges Cnaftelain 8c de 
Jean Molinet , à Paris , far Antoine Couf- 
$$My four Galtiof Dufrép ij^S* inr8^« G(h 

Palinods , Chants Royaux > Ballades, 
Eondcaulx & Epigrammes à rhonneur de 
rimmaculée Conception de la toute belle 
Mère de Dieu Marie ( patromie des Nor- 
mans ) compofez par Anàry de i.a Vi- 
GîsE , Guillaume Crétin , & autres , PariSf 
in-&^* Gothique > fans date. t. io.p« xx. 

VEpi&xe de Faufte Andreltn» en la- 

Îielle Anne , Reine de France , exhorte 
ouis XII. à revenir en France , après fa 
viéloire fiir les Vénitiens, mife en vers 
François , par Crstim ^ inri6. fanf date f 
Gothique^ ibid. f. 31* 

• 

La Légende de Maiftre Pierre Faifeu, 
ou les Geftes & Ditz joyeux de Maiftre 
Pierre Faifeu , Efcollier d'Angers , par 
Charles db fioRoiGNs" 9* Prêtre i Angers ^ 
if^i. Item^ àParis j lyx^.în^i^^.avec 
une lettre préliminaire adreffée à feu ) 
M. Lancelot, de l'Académie Royale des 
Jnfcriptions & belles Lettres, t. lo^ f* }i> 

, Les Arrêts d'amour , par Martial d'Au- 
vergne , À Paris j 15x8. — — Les mêmes, 
i Paris 9 i|4i. in-S^« fie à Lyon^ i;8u 
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in-i^. fans Commentaires* — — Les mêmes, 
avec le Commentaire Latin de Benoît le 
Court, à Lyon 9 Sébaflien Gryphe, 1533. 
ibid. 1538. inV- & ij:4<î^ in-»"", à 
' Paris 5 1.^44. iWi. 1555. in-i^. 

ij^^. f^^js Jérôme Marne^j }$6e. în-i6. 
avec un cinquante-deuxième Arreft 9 8c 
rOrdonnance fur le fait des Mafques, deux 
pièces de Gilles d'Aurigny , dit le Famphile» 
qui fe trouvoient déjà dans les éditions de 
1541. de 1581. & un cinquante-troilîéme 
Arreft rendu par TAbbé des Cornars enfes 

Scands jours^ tenus à Roiien » pour fervir 
e règlement touchant les arrérages requis 
par les femmes à rencontre des maris. 
— Item, â Roiien, 1587. in-itf. édition 
femblable à celle de 1^66. tome 10. f âges 19. 
Cjr fuiv. — Item » dans le Procejfus juris 
joça-ferius , à Hanovre , 1 6 1 1 . in-S^. — lU 
dernière édition , 4 Amfi&rdam^ 17} ^» 
vol. in-8^. 

Les Vigiles de la mort du Roi Charlest 
VIT. à neuf Pfeaumes & neuf Leçons , 
contenant la Chronique & les faits adve- 
nus durant la vie dudit Roi ^ en vers » à 
Paris , far Pierre le Caron , fans date ^ 
mais vers Tan 145^0. in-foL — Item , 4 
Paris j far Jean Dttpré. en i4Pj. in-fol. 

Item y par le même, 1493. le 18. 
jour de Mai,in-4^, — - Item, ii^ii. ijoy, 
gc I çx8. ' Item > ibid. 1724. 2. voL 
in-8^. t. lo. j?. 48. & fuiv. 

Les dévotes Louanges à la Vierge Ma- 
rie, par le même, envers, â Paris ^ pour 
Simon Fofire 9 Libraire > 1509. in-8^ Got 



1 
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thique* On cit§ une édition antérieure di 
X4px. tome lo. fage 64» 

UAmant rendu Cordelier à rObfemiif 
ce d^Amour , attribué au même 9 en vers » 

êncimne édit. iw-ii. Goth. fans date. ■ It. 
à Lyon f 154^. in-ié. ■■ ■ Item , i 
I7JI. à la lutte du fécond voL de la der* 
mete édition des Anke £ Amours, u io*f^ 
S9. & fuh. 

Les ventes d'Amours , in-8°. de huit 
feuillets» fans date^ m indication de lieu. 
• Ceft un Dialogue entre F Amant & f -4- 
mye , en fiances de quatre vers , Se dont 
chaque vers eil^de quatre pieds. Goth. 

Le même fous ce titre : les Vitz £Amows 
& Pentes , in-itf. Gothique 9 fans date , m 
indication de lieu. * 

L'Amant rendu par force au Couvent 
de triftefle , in- 16. Gothique y quatre feuil- 
lets, en vers de cinq pieds. 

La Complainte que fait FAmant à fa 
Dame par Amours, in-i6. Gothique , qua- 
tre feuillets , a Paris , pour Jehan Bonfons , 
fans date. C*eft une Ballade de FAmant , 
& une Réponfe de la Dame, Tune 2c 
l'autre en vers de iîx pieds, 

La Plainte du Déliré : c'eft-à-dire , la 
déplorntion du trefpas de feu Monfeigneur 
Lojrs de Luxembourg , Prince d'Altemo*- 
re , Duc d'André & de Venouze , Comte 
de Ligny , compofée par "^ehan le M ai- 
as > de £eigesa Secréuùre dudiét Sei-. * 
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gneur/Tan 15*05. à Paris ^ 150p. în-S^, à 
ia Juite de la Légende des Vénitiens > en 
prpre > par le même, tome io. pages 7i. &J* 

Les Regrets de la Dame infortunée 
( Marguerite d'Autriche j fur le trefpas de 
ion très-chier freie unicque , par le même ^ 
m la Juite de l'ouvrage f recèdent* t. 10. f. 

7tf. &ftdv. 

* 

Temple d'honneur & de vertus , corn- 

Eofé par Jehan le Maire , difciple de Mo- 
net , à rhonnçur de feu Monfeigneur de 
Bourbon , ( en profe & en vers ) à Paris , 
Michel le Noir, ijoj. in-4^ t. 10. 70. 
& fuiv. 

Le Triumphe de TAmant vert, corn*-» 
prins en deux Epiftres fort joyeufes y en*< 
voyées à Madame Marguerite Augufte » 

compofécs par Jehan le Maire , de Belges, 
Indiciaire Ôc Hyftoriographe delaRoyne; 
avecques pluCeurs Lettres miiEves amou- 
reufes, plufieurs Ballades, ëc ( 18. ) Ron- 
deaux nouveaux ( de Charles , Duc d'Or-« 
léans , du Comte de Clermonr , de M. de 
Lorraine , de Fredet , de Cailleau 8c au- 
tres ) imprimé à Paris , par Denys ôc Sir 
mon Janoty frères , 15 }{. 'mri6* t/io. f. 
Si. & Jidv, $o. $u 

Les mêmes Epîtrcs , celle du Roi à 
Heâior de Troye , le Temple d honneur 
fip de vertus y 6c autres œuvres 4c Jean 
le Maire , à Paris , i ;4S« fiç 15^9. 

La Couronne Margaritique , à la louan- 
te dç Marguerite 4' Autuclie » de ÏSjbût^ 
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pereur Maximilien, par le me me ; avec fes 
IlluArationY de Gaule > 6c les Epitres de 
r Amant verd, 8cc. k Lyon^ 15 4P* in-£ol. 
tome lo.^a^e 89. 

Les trois Contes intitules de Cupido & 
d^AtropoSt le premier inventé par Sera- 
FBiii , roëte Italien : le fécond ce le ttoi- 
fie'me de rinvention de Jean ll- Maire , 
( avec autres pièces de Moiinet , de Chaf- 
teiain de Crétin ^ ) à Paris , far 
toine Couteau 9 ^ur Galiot Dufré, 15x5* 
t. 10. f. %6. & fiâv. 

* La Complainte de Venife en vers , fam 
date.^ & Ions marque du lieu de rvnprejjîon 
qui efi en car avères Gothiques y in-iz. (la 
pièce eft du commencement du feiziéme 
fiécle ; ) la devife de TAuteur eû > Tout 
far honneur* t. lo.p. ^x. 

L'Acreit du Rommains ( Maximilien ) 
flonné au grantXonfeil dé France ( fous 

* Louis XII. vers 1507. ou 1508.) in-12. 
aujjî fans date & [ans déjignation du lieu de 
Vimvrejpon qui eji fareillement en caraHeres . 
Gothiques ; la pièce eft jointe à la précc- 
dei^te, de paroit être du même Auteuc 
anonyme. i^iV/. p. ^5. 

Les quinze Signes defcendus en Angle- 
terre ( en vers ) avec la lettre d'Efcomi- 
flerie ( pièce builefque en profe , ) èc le 

Pater des Anglois ( en vers ) in-ix. Jam 
date, ni lieu dimfrejfion. tbid.f. ^5. 

' Le CatfaoUcpn des mal-Advifés ; aultre- 
ment dit le Cymetiere des Malheureux^ 
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par Laurent des Moulins , FtètrCy à Lyon * 
chez NàuYTtoy j lyu. — Item, à Pa- 
fis 9 pour Jehan te Petit & Mtthel le Noir » 
le 12. Août 1513. ' 1 Item , far 

Olivier Arnoullet . à Lyon, ijj4. to» 
me 10. f âges ^6, & Juiv* 

Epitaphe d'Anne > DucheiTe de Breta^^ 
gne , Royrie de France , par le même , â 
Paris, ibid. f- 9$* 

Le Pafle-temps de tout homme de de 
taute femme » par Guillaume Alexis» 
Maine de Lyre, avec l'A, B. C, des Dou- 
bles , le tout en vers , in-8^. à Paris , 
four Antoine Férard ^ fans date. t. lo. f^ 
lO). & fuiv. 

-Le même , nouvellement revû & corri- 
ge' , ôc imprimé nouvellement a Paris ^ in- 
4^. Gothique. On lit au bas : on les vend à 
' Paris en la rue neufve Noflre-Dame far 
Jehan Sainâ Denys. Afrès le titre on lâ ces 
vers : 

Ceulx ^ui vouldront au long ce livre lire j 
Le trouveront bien fondé en raifon ; 
AufTi le feift le bon Moyne de Lyre 
Qui d^amoiirs. faulfes compofa le Blafcm* iM. 

Le grant Blafon des faulces amours , fait 

Îar frère Guillaume Alexis » Religieux de 
ire , £c Prieur de Bufli 9 en chevauchant 
avec ung Gentilhomme entre Rouen 6C 
Vernoil au Perche , à Paris , fans date , 
in- 1(5. caraUeres Gothiques. - Item » 
Gothifue » fans marque 4e t&M t m 
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de lieu. — — Item , avec la Farce de Pa- 
tkelin 9 à Paris 9 in-S^* chez la veuve Bon^ 
fans f Jkns date^ — — - Item» avec une fxé^ 
face en profe » les diyeriès leçons mées 
des deux dernières éditions que Ton vient 
de Citer f par Jacob Lh Duchat : a la fui- 
te des Quinze joyes de mariage 9 à la 
Haye^ 17x6. in-iz« 8c en Brance 9 fous 
le même titre de la Haye, 17 h* 
■ Item , à Lyon , in-4^. Tan 1 jo6. le^ 
5. joui d'Aoû.t. tome 10. fi^ges loS. & 
fkiv* 

' Le contre-Blafon des faulces amours , 
•intitulé , le grant Blafon damours ipiri- 
tueUes Se divines; avec certain Epi^ram- 
me & Servantoys d'honneur, raiâ & 
Gompofé à la loiicnge du très-ChrclHen 
Roy de France, nouvellement imprimé à 
^arisy en la tuë neuive Noâre-Dame» 
in-t^. Qathiquef fans dat$. u 10. f. 120* & 
fuh* 

Le Dialogue du Crucifix 6c du Pèlerin» 
compofé en Hierufalem » Tan mil quatre 

cens quatre-vingts & lîx , par frère G.-i/- 
laume Alexis, Prieur de Buzy : à la re- 
quefte de aulcum bons Pèlerins de Kotien 
eâans avec lui au fainét voyage^^ à Paris 9 
far ^ehan Tréferel » Gothique , in-4^« fans 
date* tome 10. fages 117* & fuiv. 

Le Loyer des folles amours , & le 

Triumphe des Mufes contre Amour : à la 
fuite des Quinze joyes de mariage dam 
Us deux éditions citées flus haut. t. lo. |u 
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Matheolus* 

' 'tQai nous moi^be £vi$ varier 
Les bien Bl atiflt tes vércut 
QuiTicnDcac pour Soy miuks-t * * 

£c 4 tous faits €Oiifidérer , 
ndk que rbomme a'efk pas (aige 
Sife tourne temarier î 
Qitaiii pc/as^ a cfté aiL pailàife» 

édition in-4^. en lypz* Gothique ^ fant mat^ 
que du Ueu d§ rimprejjion. — Item » jui« 
4^. fans dâte t ^ismOé i^otk. à Lyon\ che» 
OUok Amwlkt. 1. 10. ixp. & juiv. 

' Le Rebous de Malheolus » /a^r 

Le même t ibus ce titre : le Réfolu en 
mariage^' à fawr .Afi^ome^ Gérard ^ 

i&-4^ fm dat$^ ûmc grwwrss m bon. ## 
10* f* ii6. & /kh^ 

Le Qievalier aux Dames » en vers ( con« 
tre lè Roman de la Rofe : écrit dans lé 
quinzième iiéde. ) Le titn d$ cg tivra 

Cy eft*lé Cberalter anc OaoM 
De (laitt leaultet & pnideace» 
' Qui pour les paieg ée cous UafiiM 
Fait gcaat piaueilc & gcaoc vaiUaacCi 

pcût imprimé à M9iz% par Mmfirê 

Oafpard Hachfeder , la Vigille de iamtc 
Agathe Tan m« ve. ôc J^vi. r« lo. p. ii9^ 
Jmvm 

I^a Fatilée^t ttayfon i teiestouxidci/ 

m 



Bibliothèque 

ceux qm fuivent le train d'amouis » in-4^ 
Gothique j fans daté y ni indicatiaii du lieii 
de rim^rejjîonr^ t(m9 Jou fages i^. 



Livre amours de Pamphile Se de 
Galathée , en Vers François, campuofé pouf 
Charles VIII. , préfenté à ce Prince, 8c 
imprimé à Paris , four Antoine Vérarà^ 
le juillet 1494- tn-foL fur velin , av66 
heaucouf défigures enhmnnées* t. 10. f . 

Les Vigilles des Morts tranflatées de 
Latin en ( vers) François, dédiées 
Dréfentées à Charles V 1 1 1« imprimées 
« fàris y four Amoi^e, Férard , petit îa« 
4^. ùit velin, fans date 9 avec be^i$fofigd$ 
fgures enluminée s • t. 10. 1$$. 



• Les Drmt» noûveautz) ^avec le Débtf 
43es Daœe^ de des. Armes*; -rËii4uefte 
ire la Simple 8c la Rufite , avec fon Tlai- 
doyé , ôc le Monologue Coquillart , avec 
. plufiçurs autres çhpfes fprt joyeufes , corner 
pofé par Maiftr^ C^fa7/<ïttmf :jÇjoq.villart, 
OiBçiàl dè'Reiîns lès Champàigné , « P4- 
tis , far la veuve "Jean Trefferel ^ 1,403. în- 
4^, t. 10. P. iji6. é'fuiv. ' ' ' • t * 

Les Poëfies de Guillaume Coquillart > 
Officiai de,. TEglife, de Reims ^ à Paris , 
ehçz i, alliât Dufré , i n 2- jn' i 6. Cette 
édition çft fort bellfe r elie doit être anté- 
rieure à celle d'Alain Lotrian , oh je nai 

I^iat trouvé de date , pul%u'il e& dit. que 
!S œuvres de Coquilkct font nouvettenmst 
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P R A N Ç O I s f. ' ^'i^- 

iAttâin LùfiHan ^ Gothiqne. Cette édi- 

tion nt contient que ce qui eft dans ceU 

le de là veuve TTrepperel. ' Item, a 

Paris chez Coujielier , 17??. in-S"^. avec 
tme lettre préliminaire à JVI. Tartel , Con* 
feiller du Roy , ControUeut Général des 
JReftes , Avocat au Confeil , fi^r cette npu-» 
velle e'dition de Coquillart/ , * 

La'Réfphitt0n'de ni trop tofi^ nitrop 
tàrd iDitbrf'é petite • pièce in^i %. G&ihtque y 

faits date , ni lieu aimp''ejJion , &c au com- 
mencement du poëme de Matheolus, edir 
tian de i^^z. tome lo* fage 16}. 

" L'Efpinette du jeune Prince conquérant 

le Royaulme de bonne renommJe ( par 
£imon Bougouinc Valet de Chambre du 
Koi Louis XII. ) nouvellement imprimé 
à Paris , four Anthoine Férard , le feptié- 
tue jour de Février 15*08* in-foL Gothi^ 
que y avec , gravures en bois* U iQ*^. i6\. 
cr fuiv. 

X.es Loups raviflànt t 

m 

Ceftuy Livre 

Ou autreipent Do^hinal mora) 
Intitulé eft : qui délivre 
Douze chapitres en gênerai j 
Oïl chafcun^ it bnicce & rural 
Keft par trop , il pourra congnoifbê 
Comment éviter vice & mal 
* On doit « & très-vcriueux eftre« 

par' Maiftrc Robert Gobin, Preftre, Maift 
^çrèsrAtt^^ Licentié en Secret, Doyei% 
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de Creftîenté de Laignv - fnr - Marne ; 
au DioceXe^ de Paris , Advocat ea Court 
d'ËgUfe f imprimé à Paris , fOÊir A»* 
, thoine Vérardy fetit GothtquCr fans 

date, avec gravures m bois, tome lo. j^a^ 
ges 177. & fuiv. 

Diisains ( au nombre de 23* ) fur k 
Mort , en douze feuillets » avec une figu-» 

re à chaque Dizain^ imprimés en carac^ 
Seres Gothiques y fur velinj in-i5. ohlong t 
fins dose 9 ni Um d'in^effion* t. lo^p. iZ6m 

Les Simuladires & hiftotiées iaces dç 

la Mort, autant élégamment pourtraiéles, 
«que artificiellement imaginées > à Lyon > 
ijj8, in-4^. avec des gravures du fetit Bst" 
nord. Ce font des quatrains fur la Alort» 
mis au bas de chaque figure, ibid. 

Aye mcmoire de la Mort, & jamais ta 
ne pécheras. ( Stances de neuf vers fur 
cette fentence, ) in-4^ de huit feuillets t 
à Paris y chez Guiat, Imprimeur y demorant 
au grand Hoflel de Navarre y en chamf 
gaUlartf à Paris f fans date. t. lo.p. i&6é 

Le Compoft & Kalendrier des Berge^ 

res , contenant plufieurs matières récréa- 
tives 8c dévotes , nouvellement compofé 
fens contredire à celluy des Bergiers , mais 
fuppliant les defiaultes omifes en iceJiv;'^. 
Jlécréatives matières y (cnt. La venue de 
dCUx Sergeres eflrangés à Paris. Ung Dia- 
logue qu'elles ont fait. Le Calendrier par 
elles ordonné. Leur Aûrolo^ie^ La divi-» 
£on de fan par c^uatre parties » £c iceUes 
moralifées. Q^uelUons que Bergiers ont fait 
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mxp^ Bergères^ 8e foludons par élen h9ii<^ 
lée$. L^atercactaft^é'dèux Bérgiers ^ fciett« 
ce nouvelle. Et autres plufieur^ , avec ma* 
tierce contemplatives lefquelîcs y conrient^ 
imprimé -à Parii , par Jehan Petit , en VOf* 
tel de Beaur^arty en là tui 0ûffin , ê 
Venfeigne du Roy Prejhç Ihan 9 149?. in- 
4^. avec gravures eti. kais* tome 10. pazei 

La Nef des fols duitfonde 9 ^taûétemeùt. 
compbféecn Alemari , par Maiflre SébafHen 
Brandt, Dodeur ès Droits : confécutive-» 
ment d'Aleman en Latin re'digée par Maif- 
tte Jacques LocHsif ; reveue 6c ornée da 
tjlulmits belles concbridances jk. addicioas- 
par ledit BiiANiyr; Sc de nèuvel tranflatée 
de Latin en ( vers ) François ; & imprimé 
pour Maiftre Jehan-Philippes Manftener , Se 
Geoffroy de Mamef^ Libraires de F^ris » Taa 
de grâce 1497. m-^^. avec jpg. en,boiu t. 

' La grand Nef des fols du monde , avec 
plufieiHTS Sat^rres 9 reveuë nouvellement ^ 
corrigée en infinis lieax , qui la rendent 
autant plaifante 8c récréative , comme elle 
eft grandement profitable. ( Ceft le mê- 
me ouvrage que le précédent , en proie ) 
à Lyon , far Jean aOgerolles f 1579» in- 
4^. avec gravures en bois. t. 10. Mnd» Ù\ 
& fiàv. 

T 

Le grant Naulïraîge des fols qui font en 
la Nef dlnfipience , navigcans en la mes 
de ce monde » livre de grant effet , pro- 
fit 9 utilité, valeur , honneur 8c moralle 
vertu 9 à 1 inâruétlDn de toutes gens \ le« 

Tiij 
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flgiires pour niteulx mçnftr^ 4a fo^e^f 
Qionde. ( ItnY'a que ce£ ûgimety & id^ 

argumens en vers au bas de chacune,);^ 
'Èar-i ychfz Detm Janpt y '^zé^t /^4<i^fgi\ 

vLa Nef des 'totie$\{elpnles^mq €é 
Tïàture , compofés feîon TEvangilI^ ^.de 
IWonfeigneur (aint Matthieu des cinq Vîer- 

tfff fm.Mit^K^ poûit dVyUç.avQCques 
e^lx peur mettre en kqrs. lanweg , ( tia^ 
cuir da^ IfiLtin 4c Joil^ 3«ujl^!^ /!Aiceii£us ^ 
en François, par Jean DKoyn ou E^RpiiYN 
jÇacbelier e;x Droit,, ).en profe & enyers jj 
a Paris y pour Jehan Tr^^ei^ Libraire en. 
rUnivemé dç.h même -viljbe0.1e 2j. jour! 
rfe Mars , Fan lyoï. petit in-4^. Gothique , 
Wêc gravures en bQis. t. io,f. &,jtùv^^ 

Stl\ ' \ . , ■ fj.. 1 * • 

La.m^me traduâion., avec pl^cars ad- 
ditions nouVeilemeiit adjouâee^. par le 
Tranflateur : œuvre non moins ' litilê qiie 
récréative , grand m-^^. avec les mêmçsfi-' 
gur^s y à Lyon y far j^an d'O^eroUef^ ^ 

r I^ 'ï^ef <fc$ pamçs vcrtueQfcs compo- 
fée ( en profe 8c en vers ) par Maiflre 
Simpharien Champier, Codeur, en lyie'de- 
cine , contenant Quatre livres. î)e premier 
eft intitulé > la Fleur des Dames, Le fe*** 
cond cft du Régime de mariage. Le tiers 
eft des prophéties des Sibillcs ( avec une 
traducti on en vers de leurs Dits y psŒ Jean 
JloBKRTEx , Notaire & Secrétaire du Roi. ) 
£t le 'quart eft le Livre de vray e amour. Ce 
préfcut lÎYxe «i été £m J&i accgm^pU ce 
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AtiltléiEne d'Avril 9 Tan de grâce mille cin<| 
cens ëc trois, en la cité fie ville ancien^ 
ne de Lyon fiir le Rofne , imprimé k Lyon , 

jar Jacques Arnollet , Goîli, avec des 

^avares en bois. ""^-^ It, à Paris ^ ijij» 
in-4^. Goth. — It. félon la Croix-du-Mai- 
ne , i Paris ,1551. chez Philippe le Noifm 
tomtio.pager io6. & fuh/, futv* 

La Nef des Princes & des Batailles de 

NoblefTe ; avec aultres enleignemens utilz 
& profitables à toutes manieras de gens 9 
pour congnoiitre à bien vivre & mourir , 
dédiqués oc envoyés à divers Prélâs & Sei- 
gneurs , conipofés par noble ôc puiflant Sei« 
gnêur Robert de Balsat , Confeiller 8c 
Chambrelan du Roy npftre Sire, & fon 
Sénéchal au pays d'Agennes. Item, plus, 
le Régime d un jeune Prince > ôc les Pro** 
verbes des Princes , 8c aultres petits Li-^ 
vres très-utils 8c profitables, lefquels ont 
cfté compofés par Maiftre Simphorien 
Champier , Dofteur en Théologie ôc Me- 
dicine , jadis natif de Lyonnois , in*+^. 
Gothique , avec gravures en bois 9 à Lyon 9 
par Maijire Guillaume Balfarin , Imprimeur 
du Roy , le 7. jour de Septembre 9 1 jox» 
r. 10. p. zi6m & fuiv. 

Autres Poëfies du même Symphorien 
Champier, dans fon Recueil des Hiftoi- 
rcs des Royaumes d'Auftrafie , ôcc. à fJatP* 
cy y ijoy. m-ioX* , Gothique. ■ Item 9 à 
■Lyjn , 150p. in-folio. — Xtfem , à Nan^ 
cy i^io. in-fol. t. xo. p. 217. & Juiv. 

. Hiftoire de Eurialus 8c Lucrellê 9 , vrays 
mmouxeux 9 félon Pape Pie 9 ( c*eft-i-dire p 
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traduite du Latin d'iEneas Sylvius » deptoM 
Pape fous le nom de Pie II. ) en vm 

François, ' ^zx 0 Bavien de saikt Gelais). 
petit in-fol. à Paris , Antoine f^érard , im-» 
primé le 6. jour de Mai 14 f}. tom$ io«. 
pages t} i« xjx. 

La Chafle 8c le Départ d^Amonrs , nou-» 
vellement imprimé à Paris y ou il y a de 
toutes les tailles de rimes que Ton pour^ 
roit trouver , compofé par révérend pcre 
en Dieu Meflîre Oaavien oe saint Gelais 
Evefque d*Angoulefine , & par noble hom- 
me Blaife d'Auriol, Bachelier en chaC-^ 
cun Droit » demourant à Thouloufe , 4 
Paris , par la vmfvê Jêban Trepperel r r j 3 j ^ 
Gothiqut. U io« f. %4o. & 

Le Séjour dTionneun compole par ré- 
vérend pere en Dieu Meflire OSlavien m 
SAtiiT Gblais , Evefmie d'Angoulefine , 
nouvellement imprime Pétris r potrr An^ 

thoine férardr acîievé le tj^d*Août iji^.. 

in-4^* lo.p^ %5U & fuiv. 

Complainte & EpitapBes fur la moit 
dfe Charles VIIL par le même , dans le 

Kvre intitulé y le P'ogier d^honneur x &c. 
Fbyez h tkr^ d& ét Uvre^ r» xo-f » x>Sx^ &- 

Le Ve^er iT&on&eur^ nonvellement 

imprimé à Paris, de Tentreprinfe & voya- 
ge de Naples. Auquel eft romprins qpm- 
ment le Roy Cliarles huiheime de ce 
nom , à banyere defployée , palla fic^^ra- 
ipaladc xosxnée en jousnee» oepuis Lyoa 
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jufques à Napples , 8c de Napples juiL 
Kpies à Lyon. Enfemble plufieuis aul- 
très chofes fài&es & compofées par révé- 
rend pere en Dieu M. Otlavim dk sain^t 
Gelais , Evefque d'AngouIe&ie 9 & par 
IVIaiâre Andry de la Vignf , Seciaiteré 
lie la Royne & 4e M. le Duc de Savoye t 
avec autres, a Paris , par Jsan TreppereL 
Gothique, fans datc^ tome lo^jag^s 

Les Ballades de bmyt eommuii lût les 
aliances des Boys , des Princes & Provin- 
ces ; avec le tremblement de Venife , fait 
par Maiftre Andry de la Vigne , Secré- 
taire de la Royne , petit ia-^*^. Gothique p 
de fuatre feuiUets fjSms date , ni indica$im 
du lieu de rimfre0on* t. 1 2pp. 

La Départie d'Amours par peiibnnagei 

J>arlan$ en toutes les façons de rymes que 
'on poùrroit trouver ^ là oii il y a de 
toutes les fciences du monde & de leurs 
afteurs , faide & compofée par noble 
homme Blaife d'Aukiol , Bachelier en 
chafcun Droit, natif & Ch an orne de Caf- 
telnaudry , & Prieur de Denium , Fan de 
grâce mU cinq cens & huy t , à Thouloufe , 
imprimée avec la Chajfe Amour d^OHavien 
de faim Gelais y mentionnée flus haut, t* 10. 
jp. & fuiv, 

La Foreft de confcience contenant la 
cbalTc des Princes fpirituelles, fuivie de 
l 'Ame nouvelle de falut , en profe & en 
vers par Michel Guillaume^ dit de 
Tours, imprimé par Mi:hd le Nir, le 
dernier jour de Septembre i^ie. à Paris ^ 

1 V 
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În-S^. avec figures en bois. Epître du mê-^ 
me à Michel d'Amboife pour le confbler 
fvLt la mort de ia femme : dans le recueil 
de diverfes poëjîes de Michel d^Amboife, à 
Paris y 15 j 2, tom^ ^p. fa^es jij* 

CJr fyiv.,& ibid. jij* 

Lé f enfer de.^Ro;al Mémoire ^ auquel 

p enfer font contenus les Epiftres envoyez, 
par le Royal Prophète David au magna- 
nime Prince ccleite Champion , 8c très- 
Chreftiei^ Roy de, France ^ Françoys-I* 
de ce nom > avecques aulcuos Mandemens^ 
6c aultres choies convénaliles. à l^exorta^ 
cion du foulieveraent ôc entrctiennement 
de la faiçcte foy Catholicque , par G^-, 
^^ttw^ Michel, dit de Tours, > Paris ^ 
chez Jihan de la. Garde j le fécond jour de 
Juillet ijriS. inr^^. ùothique. r. lo.p. jitf» 

■ 

Le Siècle doré, contenant le teipips de 
Faix 9 d'Amour &: de Concorde , par Gwi- 
laumç Michel , dit de Tours , Paris , 
1 >2.r. Gothique , avec gravures en 

hois. Le privilège eft du 19. FeVrier i^iu 
Jl y eft dit que le livre étoit de nauvees 
iompofé. 10^ 323. 6: fiiiv* . 

Chants Royaux fur la Prudence , fa 
Tempér mce , la Force & fa Tuftic : Epif» 
tre à tous Muiiciens 6c Joueurs d'Tnftni- 
mens. Fanigyricque pafiouralfiir les ioiiaii^ 
ges du Roy de France > François I. de 
ce nom , par Guillaums Telin , Secrétai- 
re de M. le Duc de Giiife : à la fuite de 
fon Bref SoqMnaire de« fept Vertus , fept 
Arts libéraux* > âcc. en profe ^ a Paris , 
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félon le titte ; câr on lit à ki 

fin, que livre a été hnp'imé à Paris f 
far Nicolas Couteau pour Galiot Dupré , 
U 7. Février ijjg. tme 10. f âges & 

s r 

Les Contrepiftres d'Ovide, rxouvcllement 
inventées & compofccs par Michel d'Am- 
BoisE , OÙ font contenue* plulîeurs chofe« 
irecréatives & dignes de lire , è Paru 9 
J.546. in-ii^. Gothique. Foyez le tome y^p* 
400. ô* 401. le Catalogue à la fin au 
Jixiéme. t. 10. j?. jz/, & juiv. 

Le SccI:e^ d'Amours ou font contenae$ 
plulieurs lâ»ttres tant en ritfame qu^en pro^ 

Te , fort récréatives à tous Amans : en- 
femble plufieurs Rondeaux , Ballades 8c 
Ëpigrammes ^ par Michel d' Ambo^se ^ impri^ 
mé fat Etienne Cavetller^ four les Ange^ 
liers j frères 9 à Paris ^ 1541. in-8°, t. lO» 
jp. J17. & fuiy* ^ p. 348. . 

Le Ris de Démocrite 8c le Pleur d'He- 
raclite > Fhilofophes^ fur les folies Se mi- 
îeres de ce monde , traduit de Tltalieit: 

d'Antonio Phileremo Frcgofo , & inter- 
prété en nme Françoiié , par Michel d'Am- 
^oisE, à Paris , Armuld HAf^elier , 1547» 
in^^, ' I , Item : a Rouen ^ ijjq, in-i^,. 

$• 10- J^. Ji^7v^ f^^H* ^ p J57* 

Les Complaintes de rËfcIave fortuné ^ 
( Michel d'Amboife; ) avec vingt Epîtres 
j& trente Rondeaux d'Amour, à Paris y 
J2an saint-Denis , in-8^. feuill* i if. Goth^ 
fam date ; mais le privilège efi du 26. Mars 
t. 10. f. }i7. & fuivn & f . 340- 
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La Penthaire de TEfcIave fortuné, 
font contenues plufieurs lettres & fantai- 
fies compo£ées nouvellement en Tan 1530. 
s Paris ^par AUm Lotrian & Denis ^ar 
not 9 Gothique ; avec des gravures e» 

bois. 1. 10. p. 3x7. à* Juiv* $}8. jjO. 

Le« cent Epigrammes, avec la viHoii 
( avenue i Tame de TEfcIave fortuné ié^ 
parée du corps , & portée aux Chamçè 
Elyfees la Comolainte de vertu tradui- 
te de frère Baptifte Mantuan en fon li- 
vre de la Calamité des temps , 8c la Fa- 
ble de Tamoureufe Bibli$£c de Caunus, 
traduite d^Ovide « par I/Rckél d^Amboisk » 
dit FEfclave fortuné , Seigneur de Che* 
villon i a Paris , far Alain Lotrian ôc Jean 
Longisj in-8^. La requête au Prévôt de 
Paris four la fem^on d'iwtprmeTf efi dm 
€. Mars 1531. 1. 10. f. 547. 3^0^ 

Les Epiftres vénériennes de TEfclavc 
fortune' privé de la Court d'Amours , nou* 
velleinent faiâes & composées par lui ; 
avecques toutes les œuvres parluireveuës 
& corrigées. Premièrement; les trente 8c 
une Epillrcs vénériennes : les Fantaifîeî , 
les Complaintes, Regrctz & Epitaphcs, - 
avec trente-cinq Kondeaulx 9 & cinq Bal* 
lades d'amours , à Paris » far Alain Lo^ 
trian Se Dems Janot ^ Gothique j ijjx. iik» 
Z^. feuilh i|2. t. iQ.j. jjfi- 3J3. 

Le Babilon , aultrement la coniufion de 
FEfclave fortuné, nouveDement compo* 
fé par lui , oU font contenues pluiîeurs \ff- 
tte% récréatives 8c joyeufes : avecques aul- 
cuas Roûdeaulx & Épiilres amourettfes 7 
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2 Paris f far Jean Longis , Wr%^. Gothique p 
/ans datej mais en x^jj^ioim féiges 

Le filafon de la Dent 9 dans le recueil 
sntisidé: Blafons anotami^ues des parties 
du corps féminin y imrention de plufieun 
Poètes François r ^ Lyon , Franiois Jufie 9 
'mri6. ibid.p. HT* 

Le Palais des nobles Dames » auquel a 
treze parcelles ou c);iambces nriHc^alles t 

en chafcune defquelles font dédare'es plu- 
fieurs hiftoires tant Grecques, Hébraïques, 
Latines ^ que Françoifes : enfemble fiâions 
& couleurs poëticques concemaas les ves«> 
tus & loiîanges des Dames » nouvellement 
compofé en rithme Françoyfe, par noble 
Jehan du Pke* » Seigneur des Bartes &: de^ 
Janyhesen Qnercy , in^Z^ . Qothique j^fans 
dose & (ans nom de lieu de l'impreffian ^ 
( mais imprimé rers 1534. > u lo* 3 j^<. 

L'Adrefle du Forvoyé captif, devifant 
de TeArif entre Amour & Fortune ; avec 
une Epifbre envoyée à «ne aoble Dame ». 
blafonnant les mettaulx & couleurs de 
fes armes; & aufli la Balade contre For- 
tune, & pluiieurs autres Rondeaulx ôc 
Diâons joyeulx, nouvellement compilé 
par Charles de Hooic Seigneur de An^ 
noc : nouvellement imprimé Paris , four 
Pierre Leber , ijji. in-8^. S. IQ. f. jé/» 

Les œuvres de Maître Roger de Cel* 
Icfi'c > iiomme^ uès-tavant ^ natif de Pa»* 
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US , Secrétaire de feu Moniieur d'Auxer^ 
te 9 lefquelles il compola en fa jeunefie , 
contenant divetfes matières plaines de 
grant récréation 6c pafle temps. On les 
vend a Paris i ên la rué neujve No/îre-Da- 
n$e^ i fenfeigne du Faucheur f I5}é.in-ii« 
$ome lo. fages i7i* & fuio* 

Deux Lettres fur ce Poète & fes ou- 
vrages, par M. Lfbeuf^ Chanoine d'Au- 
xecre : dans le Mercure de France , Décem* 
hre t-jij.voL %• & Jim i?)^* ihid. 

Le fécond Volume des Mots dorés du 
grand ôc faige Caron , lefquels font en 
Latin 8c en François , avecques. auains 
bons âc très-utiles adaiges , auâorités âc 
diâs moraux des Saiges , profitables à ung 
chafcun. Et en la fin du livre font infé- 
rées aucunes pronofîtions fubtiles ôc énig- 
maûques Sentences » avecques Imterpré* 
tation d'icelles pour la confolatton fie la 
récréation des Auditeurs , par Pierre ,Gro- 

ONfiT 5 à Pans , Denis Jznot ÔC Jshan Longis^ 
I ^ 3 î . in-8^. — It. Autre édition revue àc 
augmentée» â Paris j in^i6.jans date^ mm 
Mfrès jé. u 10. f. }S3. & fiàv. 

Lettre de M. Lebeuf , Chanoine ÔC 
fous-Ch?ntre d'Auxerre , fur Grognet 8c 
fes poêliez : Mercure de France , Mars 

Seconde Lettre du même fiir le mcmc 
fujet , ok Ton trouve les vers de Grogneti 
intitulés , de la Louange & excellence dit 
bons FaSleurs ^ui ont bien compofi en ri** 
me f tam defa que de-là ^ks Monts. iHi* 
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f fremifit ,vplttmgp 17} f, ibi4* : , ^ . 

• \ • r ' ' ' t » I 

' J ; r ' ", ' - r . . ^ 

[ Lettre de Joly ^ Chanoine de la 
<ChapeI!e-^u-Riche de Dijon, à M. FAb- 
bé Lebeuf , iiir la patrie Ôc le nom da 
XtiéoievP^oëte «: dans le mêfpe^ yoU dm 

, ' ^ - ' . ^\ ' • • - r 

ReponfjE; de Lebeuf à la lettre dç 
.JM^ Joly touchant U patrie, & le nom de 

Lettre de M** contenant le Fragment 
de la Cronicque rimée de Pierre Grognet^ 

Lté jardin de pJàifi^nçe Â^ 
thqricque , contenant plufîeurs beaulx li- 
vres:, comme le Donnet de; Nobleffe bail* 
lé au Roy^Cbarles VIII. le Chief de joyeu-- 
jfeté y, avec plufieùrs autres en gr^nt noixv< 
hxi 9: iParis^ ( 1 547^) •in-;4^- Got%fie , f if 
la yetifve de Jehan Trepperel .& Jehan Jehatt'^ 
not. — Item , à Lyon , imprimé par Oli^ 
'fvier Arnollei f.four Mqrtin Bouillon, m-^^* 
^Cothique'^lffns date.^ . . Item^ 4 Paris-^ 
fans^ d^iéy in-folio , avec figures l & - deust 
tables 9 édition plus . belle & plus ample 
les ^récédetites. t. i.p*j?. }9^* & fuiv[. ^ ^ 

Le$ «Souhaits des hommes , . de fîx 
'feuillets . Gothique 9 fam date y ni indicor 
tion de lieu. Cet écrit ^ qui e(l fort peu dê 
chofe , efl en fiances de quatre vers., Ù* 
chaque vers de quatre fieds» 

La Contenance 4e la Table de 
Cx feuillets^ tmprejpon Gothique 9 J^ns dort 
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tj, ni hiicatiôn de lieu. Ce font des avis 
de politefle & de civilité adreffés à un 
jeune homme : ils font en vers de ^uottê 
fUdSf & M fiMcet de fuatn vers^ 

m * 

' La Doârine des Princes 8r des Servons 
en Qomt^ Gothique , in-i6. de (Quatre feuil- 
lets , imprimé (hez Gaffard Philippe, ( gac 
conféquem, à Paris ^ .a la fta duquinzié- 
îne fiecle, oa dans les ptenderes années 
du feiziéme. ) Ce font des avis fort com^ 
muns donnés aux Courtifans p & aux Ftinr 

La Quencmitle i^iritaelfet otr dévote 
contemplation ou méditation de la Croix 

de noftre Sauveur ôc Rédempteur Jeftis 
que chafcune dévote femme pourra fvé^ 
culer en filant fa quenouille matérielle^ 
£dâe & compofée par Maître Jehan os 
LACtTy Chanome de Xylle, in-ii. Goffti- 

ÎuBjfans date , ni lieu d'imprejjîon. La Croix 
u Maine > du Vcrdier ÔC Valere André 
dans fa Biblothépie Belgique , ne parlent 
ni de cet écrit , ni de fon Auteur. L^é- 
ciit eft fort pieux : c*eft un Dialogue co- 
tre Jefus-Chrift Ôc la Pucclle , ou fiUe 
dévote : il eji en fiances de feft vers , 
les vers de huit fylUibes. 

La Guerre & le Débat entre la langue» 

les membres & le ventre : c'eil affavoir, 
la langue, lesyeulx» les oreilles, le ne^, 
les mains 9 les pieds » qu'ils ne veaillent 

JIus rien bailler » ne ammiftrer au ventre ^ 
t ceflent cbaicun de bcfongner , petit 
in-4*^. de dix-huit feuillets y Gothique , |i 
FariSf chez Jehan Tre^^erel, fans, date i 
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Françoise. 

iKt^ei^ gravures en boit. Les membres font 
chacun leurs reproches au ventre de ce 
qu'il eft infetîable, & qu'il faut qu'ils foient 
toujours occupes de lui ; ils entrent dan$ 
le détail de ces occupatibhs ; le ventre 
leur répond , & leur prouve que s'il n'a 
pas ce qu*il lui faut , ils deviendront eux- 
mêmes fans force & fans vigueur , & le 
Dialogue conclut par une ^ortation à 
la fobrieté. L^Auteur finit par ce vers : * 

Et pardoonez à moy po?re Jchannor, 

La Croix- du^Mamê & du^ i^êrdierHe farkm 
foint de ce livre. 

• •• « 

* • 

Le Débat de la Vigne & du Laboureur^ . 
en vers , fans date , ni lieu d'imprejjion , 
in-ix. car atîer es Gothiques. Le Laboureur 
fe plaint dans cette petite pièce , que la 
Vigne ne répond pas à fes foins dont il 
feit rénumération. La Vigne lui lef ond^i 
£c lui reproche Ion impatience» 
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■ Approbation. 

i'Ailù par ordre de Monfeigneur le Clian* 
cetier , les Tomes neuvième & dixième 
la BMmhéque Frmçoi fe , lit ny ai riea 
trouve qui puiiTe en empêcher rimpreflw>n , 

cru que l ouvrage feroit très-utile, 
^.f^oit beaucoup d-honneur à nos Ecri- 
vains François. De la Bibliothèque du&oi^ 

le dix-huit Oâobre i74T- 

S A t L I £ R. 



PRIVILEGE DU ROI. 

L 6 1] I s par la grâce de Dieu , Roi de France & de 
Navarre i A nos amez & féaux Confcillcrs Ie« 
Cens tenans nos Cours de Partetnent » Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires denotrcH^rel , Grand Coureil , Pre- 
v&t de Paris, Baillifs, Séuéchaux » leurs Lieutenani 
Civils, Se autres nos lufttciers ou'il appartiendra , SAm 
tnr Nôtre Èien amé Piehhi jeam Mahiette fî's. 
Imprimeur ISc libraire de Paris , ancien Ad)oinc He fa 
Communauté , Nou<: ayant fait remontrée , qu'il fou- 
liatteroicimptimer faire imprimer , & donner au Pu- 
blie un Ouvrage qui a pour titre ; BihtUthéque Fran* 
foife , s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Frî. 
vilcge ^uc c: oéceffairet, o£Frant pour" cet effet de le 
ftûre imprimer en boa pâmer &en beaux czraâercs , 
fuiVant la feuille imprimée & attachée pour module 
fous le contrc-'cel defdites Prefentc^ A ces causes , 
Toufaot favorablement traiter I*Expo''ant : Nous lui 
avonspermi^ Scpeim^ttons par ces Prcfentes , d'im- 
primer ou faire imprimer ledit Ouvrage ci dcfTus fpe- 
£é,enun ou pUiiîeurs Volumes, conjointement ou 
fcparément • 8c autant de fois que bon lui f emhl^ra , & 
de le vcnire , faire vendre & 'iébitcr par o jt notr? 
Royaume pendant le temps de douxe années con ce !• 
tîves , â compter «lu fout de U datte dcf ires Prcfcn^cs. 
^ Faifons <lpfFenres à toutes fortes de perfonncs Je quel- 
que qualité & condition qu*eiles foieac ^ d'en imi^ 
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«luire H'impreflîon ittangete ibn$ au;ùn lieu de notre 
obéïtUnce : comme auffi à cotts Llbrairps » Imprimeurs,* 
Se autres , d'imprimer > faire impjrlmcr ^ vendre ^ faire* 
yci dre , débiter ni contrefaire ledit Ou/rage ci-de/Tus 
•xpoCc, en cottt ni en pirtic' iTi d'en faire aucurff 
extraies , fous quelque pricexte que ce foit, d'jugmen* 
cation^, correction , cnangement Je titre ^ ou autre* 
ment , fans la permiiTioii cxpcelle & p^r écrie dudit JBx« 
po aut ou de ceux 4ui auront droit dç lui ; à pcîuc ^dç 
conHfcation des IixcmpaiVcs contrefaits^ de {rois'mil * 
le li Y res d amende contre chacun des contrcvcnans | 
donc un tiers i Nous , un tiers à l'Hotcî Dieu de Pa- 
ris , l'autre tiers audîc £xpo£ant , & de tous d^pèns^ 
dommages &: intérêts -, i la chargée que ces Pretcntet 
feront cnrrgifVrécs tout au long lurle Rcgiftrc de la 
Communauté des Imprimeurs Libraircj de Paris , 
dans crois mois de la datte d'icclîes ; qnc rinipre/ïîon 
de cet Ouvrage fera faire .]ans notre* KoVaunie" , 8^ 
non ailleurs , que Tlnipcrrant Te confotmera^en tour 
aux Réglcm:ns de la'Libralrie , ÔC notamment â celui 
du dixième Avrii mil fcpc cens vingt cinq i Et qu'a- 
vant que de rcxpofer en vente , k aianufcrit ou im- 
primé qui aura fcrv i de copie à l'imprc/fion dudit Ou» 
vragc y fera remis dans le même ttat où l'approbacioa 
y aura crc donnée , ès mains de notre très-cher & 
féal Chevalier le ûcur d'Agueiîeaii , Chancelier de 
Franc." , Commandeur de iiu^ Oidrcs > & qu'il en fera 
eniuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothè- 
que publique , un dans cède de notre Châcciu du Lou- 
vre , un dans celle de notredit très cher & fcal Che- 
valier , îe fieur d'Agucffcau , Chanc: icr (ic France, 
Commandeur de nos Ordtcs i le tout â peine de nulli- 
té des Prelcnccs/ Du contenu defquell-s vous man* 
dons &: enjoignons de faire jouir ledit Expofant ou 
fcs aïaas caufcs , plcincf^cnt &c paifiblement , faut 
fouflFrir qu'il leur foit faic .^ucun trouble ou empc* 
chemcnt. Voulons que la copie dcfdites Prcfcnrcs qui 
fera imprimée tout au 'ong au commencement ou à 
la £a du lit Ouvrage , Toit tenue pour ducmcnc fi- 
gnifîé- , Se qu'aux copies coUarionnces par l'un de 
nos amcz Ôc féaux Confeillers Ôc Secrétaires, foi foie 
ajou ce comme â l'Original. Commandons au premier 
notre MiiifTKT ou Sergeiit , de faire pour l'éxecution 
d iceîles , tous aûes r quis & oéceU4tr<-f » failS d«- 
ma idcr autre permt^ou , Donobftanc Clameur de 
Haio^ Chaice Noimandc^ U JLetues a ce coutrai* 



tes : Car rcî cft notre plaiffr. Donhe* â VcrCiîIIef 
le vingt quatricnic jour d'Aviil , I*an de grâce mil 
fcpt cc'is trciitc-iicuf , &: de notre Rcgac Je viugi* 
^Uiiricme. P4C le Koy eu Ton ConfeiL 

S A 1 N S O N. 

■ 

ÈegiPrc , tnfimhh U cejfi9n , fnt le Hegifire JT. 
de la Chéimbre R^^aU des Libraires ^ Imfrimen*-s 
de Paris , K®. nC. fel. 15?^ conformément aux 
éinchns Riglemtm confirme^ par celui dm ?€• 

j ' Siint\ LANGLOIS, Sjndic* 



* If reCoonoif que ?^onfîeur Hyppolice- Louis Guc« 
da « Il moitié daai le préfcoc Privilège* A Paris ^ 
et ftt, Avffil i7i^« 

f i^fl/ ^ M A & I s T T E% 
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